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INTRODUCTIOX 

Les  hisLorii'Ms  (jiii  onl  t'ii  ;'i  s'occujH'r  soil  di-  riiisloirc  de- 
là papaulé,  soit  de  l'hisloire  de  l'cinpiie  au  moyen  à^^c.  oui 
fréquemmeiiL  regrellé  l'absence  d'une  élude  sur  l'orf^Muisa- 
tion  adniinislralive  de  Konie.  Sauf  Touvra^re  vieilli  de 
IIegeP,(jui  s'arrête  d'ailleurs  au  xii*"  siècle,  il  n'exislc  sur 
ce  snjel  aucun  Iravail  d'ensemble  :  le  livre  de  M.  lîodo- 
canachi  sur  Les  iiislilulioiis  cnniiniiunlcs  de  Home  '  esl 
sans  valeur  pour  l'épocpie  anlérieure  au  xiv''  siècle,  el 
Gregorovius  n'a  j)u  donner  sur  radminisiraliou.  dans  sa 
Geschiclite  (1er  Stndi  liotn  ini  Mlllelnllor  ',  (juc  (jncUpies 
renseiocnenienls,  très  précis,  couinie  à  rordinairc,  mais 
forcément  fragmentaires  et  incomplets. 

L'état  des  documenls  y  est  sans  doute  j)our  (juelque 
chose  :  assez  abondants  à  j)artir  du  xiii''  siècle,  ils  sont, 
pour  les  époques  antérieures,  rares,  peu  circonstanciés  et 
même,  sur  plusieurs  points,  tout  à  fait  muets.  (]'est  ce  (jui 
expli(piera  la  forme  de  cet  ouvrage  el  le  liti-e  même  (jue 
nous  avons  adopté  :  laissant  volonlaireuieiil  de  (("jlé  toutes 
les  (piestions  sur  lesquelles  les  textes  n'auraient  pu  sullisam- 
ment  nous  éclairer',  nous  avons   dû   renoncer   à    tracj'r  un 


1.  Ilc^cl,  (ir-schiclifc  ilcr  S/;i<t/cri'r/'nssiiii</  rnn  llnlirii  xrif  ih'r  '/.fil  ilrr 
rômiachcn  JIi'irsrlt;i/'l  A/s  ziini  Aiisf/.iiii/  (h's  ziriU/'lfii  J.ihrfiiimlt'rl,  l.(>i|)- 
zifc,  1847,  2  vol.  iM-S". 

2.  Hodocannclii,  Acs  insliliiliona  cDiiimiin.ilfs  ilr  linnii'  sniia  /.i  y).i/).iH/f', 
l^iris,   lUOI.    iii-H". 

'■\ .  Nous  citons  c-cl  ouvr;ij;i'  <r;i|>ii'S  lii  ."l"  t'-dilion  |intir  les  (|ii;ilri'  i>i»'mi«M's 
volumes  SUll(<,^•lIi-H(M•li^,  i'.MI.'M'.tDC))  ol  «Inpivs  la  »■'  édilioii  |>oiii-  1rs 
(|iialr('  (Icniiors  voliimrs  (Sliill;;jul,  18!)2-IS'.Mi  .  I.a  |iaf;iiialioii  i-sl  il'ail- 
Icuis  la  iiiènw  dans  li>s  deux  «'dilions. 

J.  Par  oxenipl»*,  ci'llt'  de  l'or^^aiiisalion  liiiancirrravanl  la  couiinunt*,  pour 
l.ii|U(ll(>  on  en  esl  léduil  à  un  ou  dtMix  li'xli>s  voir  Malalrstn,  Stuliili  ilrllf 
!/;il)i'llr  (li  Htiiii.i.  p.  17  l'.l,  cl  Toniassclli,  ilans  VAnliirin  </»•//.»  H.  Sm'ifl:» 
fiiiii.  (li  slori.i  ihilri.i,  I.  XX,   IN'.IT,   p.    .'{lll  .  Nous  avons  Inissi*  aussi  do  c»"»U» 
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X  '  IM'UOUUCTION 

labloaii  sjsl6inaLi(j[iie  el  suivi  des  iiislil niions  adminislra- 
iives  de  Kome. 

Nous  avons  pris  pour  date  iniliale  de  nos  recherches 
Tannée  751,  au  cours  de  laquelle,  suivant  l'opinion  com- 
mllne^  s'acheva  la  dissolution  de  l'exarchat  de  Ravenne.Il 
était,  en  ell'et,  inutile  de  remonter  plus  haut,  l'époque  anté- 
rieure ayant  été  étudiée  d'une  manière  approfondie  par 
MM.  Diehl  ~  et  Plartmann '^  Nous  ne  pouvions,  d'autre 
part,  reporter  notre  point  de  départ  à  une  date  plus  tardive, 
sous  peine  de  laisser  inexpliquées  la  plupart  des  institu- 
tions que  nous  trouvons  en  vigueur,  au  moins  jusqu'au 
XIII®  siècle. 

I^]n  l'absence  de  toute  étude  sérieuse  sur  l'histoire  de  la 
commune  romaine,  le  choix  de  la  date  à  laquelle  il  convenait 
de  s'arrêter  était  plus  délicat.  Il  eût  été  arbitraire  de  con- 
tinuer ces  recherches  jusqu'à  la  rédaction  des  plus  anciens 
statuts  qui  nous  aient  été  conservés  (1363)^;  car  rien  ne 
nous  permet  d'affirmer  que  ces  statuts  aient  innové  d'une 
manière  sensible.  Il  semble,  au  contraire,  que  le  choix 
fait  par  les  Romains,  en  1252,  d'un  sénateur  étranger^, 
nommé  pour  trois  ans  et  muni  de  pouvoirs  discrétion- 
naires,    ait    été     l'origine    de     modifications    importantes 


la  question  des  notaires  ou  tabellions  romains,  dont  on  ne  pourra  pas  parler 
avec  quelque  assurance  tant  qu'on  n'aura  pas  étudié  de  près  l'organisa- 
tion des  bureaux  de  scribes  à  la  chancellerie  pontificale  (voir  Hartmann, 
Ecclesiae  S.  Marias  in  Via  Lala  iahulariuin,  t.  1,  p.  xiii-xxi,  et  t.  TI, 
p.  xi-xii,  et  Kehr,  dans  les  Gôttingische  gelehrie  Anzeigen,  t.  158,  1896, 
p.  18-23,  discussion  de  la  théorie  de  M.   Hartmann). 

1.  Cf.  Charles  Diehl,  Etudes  aiir  l'administration  byzantine  dans  l'exar- 
chat de  Ravenne  (368-731),  Paris,  1888,  in-8»  (Bibliothèque  des  Écoles 
d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  53),  p.  41. 

2.  Ouvrage  cité  à  la  note  précédente. 

3.  Ludo-Moritz  Hartmann,  Untersiichungen  zur  Geschichte  der  hyzantin- 
ischen  Venuallung  in  Italien  [340-730),  Leipzig,  1889,   in-8°. 

4.  Ces  statuts  ont  été  édités  par  M.  Re,  sous  le  titre  de  Statuli  délia  città 
di  Ronia,  Roma,  1880,  in-i"  (public,  de  l'Accademia  di  conferenze  storico- 
giuri(Uche). 

5.  Brancaleone  degli  Andalô.  Le  dernier  travail  consacré  à  ce  sénateur 
est  celui  de  M.  Rovere,  Z?/'a/tca/eo/ie  degli  Andalô,  senatore  di  Roma,  Udine, 
1895,  in-S"  (96  p.).   Il  n'a  (jue  peu  de  valeur. 
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dans  le  ré(,nme  inlérieiir  de  la  cité.  C'est  celte  considi'ia- 
tion  qui  nous  a  amené  à  ne  pas  pousser  plus  loin  noire 
étude. 


Même  dans  les  limites  reslreintes  que  nous  nous  sommes 
assignées,  nous  ne  nous  flattons  pas  d'être  parvenu  à  apjjor- 
ter  tous  les  éclaircissements  possibles.  Pour  être  complcl, 
il  eût  fallu  dépouiller,  non  seulement  tous  les  clironirjucurs 
de  l'époque  \  mais  toutes  les  archives  de  Home  et  des 
environs  ''  :  ceux-là  seuls  qui  ont  travaillé  dans  un  pays  où 
la  centralisation  des  documenls  n'est  pas  réalisée  et  oihJes 
elTorts  de  l'érudit  se  heurtent  trop  souvent  ;i  l'insouciance 
on  à  la  mauvaise  volonté  des  archivistes  ])ourronl  com- 
prendre à  (piel  point  un  pareil  idéal  était  irréalisable  '. 

(Test  ainsi  qu'après  avoir  été  admirablement  accueilli 
par  l'archiviste  de  San  Paolo  iuoii  le  Mura,  nous  nous 
sommes  vu  brusquement  refuser  le  droit  de  consulter  les 
chartes  romaines  du  monastère  '',  sous  prétexte  qu'un  autre 

1.  Nous  no  pouvons  in(li(|uer  ici  ummuc  h-s  principaux  ;  mais  on  sailipiVn 
(Icliors  (lu  Lihrr  ixinli/irulis  a'h\.  Duciu'sno),  il  cxisle  un  ouvra<,'i'  forl  com- 
mode (le  \\'iitl(M*icli,  Po/ifi/iriiin  romniioriini  i/iii  fiirrunl  inde  ,ih  rxounte 
siiactilo  IX  iisifiie  ;i(l  /iiiriii  xacruli  XIII  rila'  Lcip/ii:,  lK('i2,  2  vol.  in-S"  ,  où 
sont  relèves  les  |)riiicipaux  passaj;cs  des  clironi(jueurs  intéressant  lliisloiie 
dos  papes  de  S72  à  I  l'.IK.  A  la  condition  de  se  reporter  aux  éditions  ré-centcs 
des  auleiirs  cités,  cet  ouvraj^e  |ieut  servir  de  point  de  départ. 

2.  Sur  les  archives  de  IJome  et  des  «'uvirons,  voir  les  articles  ccmsa- 
crés  par  M.  Kelir  aux  l'npsi iirluiiulrn  in  /fo/»i,(lans  \vs  .\';irlirirh/cn  ron  drr 
k.  (icsellsch.ifl  (!<•/■  \Visscns<li;i/'lrn  zii  (intlirn/i'ii  ;  ithilnltii/isr/i-hislorixi/ir 
A'/.j.ssc,  l'.lOO,  p  m  et  suiv.,  p.  :»(1(»  et  suiv.  ;  l'.IOl,  p.  2:{'.»  l't  suiv.  ;  IU(0, 
j )..')(•!>  et  suiv.,  (ît  aux  l'uiixlurluimlrn  ini  rfn-ninlii/rn  l'.tlrinioniiirn  (iml 
in  aiidlirhrn  'l'osctinu,  dans  lir  même  recueil,  1000,  p.  l'Jti  »'l  suiv.  I,es 
indications  contenues  dans  ces  articles  se  trouvent  en  ^'rande  partie  con- 
densés dans  I(«  récent  volume  du  même  auteur:  Hfi/rsf.i  iionti/inim  ro/»i.'i- 
noriini  ;  ll.ili.i  ponlijiciii  \  I  :  Honi.i  (Merlin,  l'.tOti,  m-.  iu-S").  Voir  aussi  un 
article  rapide  de  M.  Ha/z-oni,  (Hi  arr/iiri  ili  lioniii,  <lans  IM/r/i/i'/o  .i/oriVu 
il.tliano,  .)■•  série,  t.   XVI,  1872,  p.  KH-iTO. 

;{.  I.ors  des  démarches  (pie  nous  avons  laites  p<im-  pt'-uélrer  dans  les 
archives  de  Home,  M.  l'ielro  l'"ei|el(>  nous  a  prêt»'  à  plusieurs  repiises  un 
amical  et  ti'ès  utile  concours,  dont   nous    ne  saurions  trop  le  rem«*rcier. 

i-.  Une  laihle  partie  de  ces  chartes  a  ('-té  puhliee  par  (ialleUi,  dans  son 
ouvra{,''e:  (luiwnn,  niiinirijiin  ilr    Hnni-ini,   Koma,    ITid,  in-l". 
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érudiL  en  éludiail  les  chartes  raveniiaLes;  c'est  ainsi  encore 
que  l'accès  des  archives  Orsini,  jalousement  défendu  par 
un  historien  peu  libéral,  nous  a  été  interdit  à  raison  de 
prétendues  formalités  qui  se  prolongent  depuis  plusieurs 
années.  Les  conservateurs  de  l'Arciiivio  di  Stato  de  liome, 
quoique  plus  complaisants,  ne  nous  ont  laissé  consulter  ni 
le  fonds  de  Santa  Gecilia,  ni  celui  de  San  Crisogono, 
alléguant  que  d'autres  personnes  avaient  commencé  à  en 
préparer  la  publication. 

Les  seuls  dépôts  d'archives  oîi  nous  ayons  pu  pénétrer 
sont  ceux  du  Vatican  (fonds  du  Château  Saint- Ange),  des 
églises  San  Pietro,  Santa  Francesca  Romana  (ancienne 
Santa  Maria  Nuova),  Santa  Maria  in  Trastevere,  celui  des 
chanoines  réguliers  de  Latran  \  où  se  conservent  les 
chartes  des  églises  San  Pietro  in  Vincoli,  Sant'  Agnese  fuori 
le  Mura,  San  Lorenzo  fuori  le  Mura,  Sant'  Andréa  de 
Aquariciariis  (aujourd'hui  Santa  Maria  délia  Pace),  FAr- 
chivio  Colonna  (au  palais  Colonna,  à  Rome),  l'Archivio  di 
Stato  de  Rome,  où  nous  avons  dépouillé  les  fonds  des  Santi 
Cosma  e  Damiano  in  Mica  Aurea  (San  Cosimato),  de  San 
Paolo,  des  Santi  Silvestro  e  Martino,  des  Santi  Apostoli  et 
de  l'hôpital  San  Spirito  ;  nous  avons  pu  enfin  consulter  tout 
à  loisir  à  la  Bibliothèque  du  Vatican,  grâce  à  l'extrême 
obligeance  du  P.  Ehrle,  les  riches  archives  de  Santa  Maria 
in  Via  Lata  et  celles  de  Sant'  Angelo  in  Pescheria. 

Pour  d'autres  archives,  aujourd'hui  disparues  ou  égarées, 
nous  avons  eu  recours  aux  transcriptions  que  Galletti  en 
fît  exécuter  au  xviii*'  siècle  et  qui  sont  conservées  à  la 
Bibliothèque  du  ^"atican,  notamment  celles  des  manuscrits 
Vat.  lat.  7930,  7931,  8054  (fonds  de  Santa  Maria  in  Campo 
Marzo  et  de  San  Lorenzo  in  Punisperna)  et  8025  (fonds  de 
Santa  Cecilia  in  Trastevere)  ~. 

1.  Ces  archives  se  trouvaienl,  quand  nous  les  avons  étudiées,  à  Rome,  au 
Macao,  12  via  San  Martino.  Elles  ont  été  depuis  lors  transportées  à  San 
Pietro  in  Vincoli,  où  elles  se  trouvaient  déjà  autrefois. 

2.  Grâce  à  l'obligeance  de  MM.  Federici  et  Tonetti,  qui  ont  bien  voulu 
nous  communiquer  les  copies  qu'ils  en  ont  laites,  nous  avons  pu  nous  assu- 


IMUOIJICTIO.N 


XIII 


Pour  beuiicoup  (^aull'e^  fonds,  iioLir  Lravaii  s'est  Uoiivé 
nolablemenl  facilité  et  abrégé  par  les  excellentes  pnblications 
entreprises  surtout  sous  la  direction  de  la  «  Società  ronia- 
na  di  storia  pali-ia  »  :  dans  IM/'c/nr/o  de  cette  société  ont 
paru  successivement  pai-  les  soins  de  MM.  (Salisse,  Fedele, 
Federici.  Ferri,  Monaci,  Schiaparelli  et  Stevenson,  pour 
Rome  même,  les  chartes  des  Santi  Cosma  e  Damiano  in  M  ici 
Aurc;i  (jusqu'à  la  lin  du  \i''  siècle)  ',  de  San  Silveslro  de 
(!;i/)i/e  (jusqu'à  la  (in  du  \iii''  siècle)  ',  de  Santa  Maria 
Nuova  (jusqu'à  la  lin  du  \n''  siècle)  '',  de  San  Pietro  juscpTà 
la  fin  du  xii^  sièclcj  ',  de  Santa  Prassede  jus(ju'au  milieu 
du  xiv''  siècle)  ■',  de  Santa  Maria  Maf^^<^iore  jus(prà  la  lin 
du  xni''  siècle)  *',  de  Sant'  Alessio  (jusqu'à  la  lin  du  xiV 
siècle)  ',  et,  pour  les  environs,  les  chartes  de  ^'elletri  jus- 
(piau  milieu  du  xii*'  siècle;  '^  et  de  San  Salvatore  sul  Monte 
Amiata  fjuscpi'à  la  lin  du  xii^'sièclel  ".  La  même  société  a 
publié  à  part  les  cartulaires  de  Subiaco  el  de  l''arla.  par  les 
soins,  le  premier,  de  MM.  .Vlb^li  el  Levi'",  el,  le  second,  de 
MM.  (;iorui  el  IJalzani". 


l'ci' '[uc  les  archives  (l'.Vs|)i;i  |)i'()V.  (le  Pi'-rousi'  i«l  de  N'croli  luov.di-  lloinoi 
lie  icnfcniu'iil  ;hk'uii  (lociiinoiit  siisi'c|)lil)le  de  nous  iiilcrcssfi'.  D'juilre 
|)ail,  M.  l'h.l.auor,  (|iii  a  (lé|)()iiilli'!  pour  sou  conipU'  los  îiicliivcs  df  Sainl- 
•Icau  de  Laliau,  a  |)u  nous  assui-cr  ((ucllcs  ne  conlcnaicnt  aucnuc  (li.iitc 
donl   nous   pussions  tirci'  parti. 

1.  Arcliirin  ilr/lu  li.  Snrii'là  romun.!  di  alori.i  i>:tlri;i,  l.  XXl.  IS'J.S.  p.  i;i".)- 
:;:ii  ;  l.  XXll,  IK'.»'.».  p.  ^".-IOTcI  -MW-WI    K<>d.dci. 

2.  Ihid.,  l.  X.XII,  ISII'.I.  p.  2i;t  .{(M)  ,'|  i-S'.l-il.JS  ;  I.  Wlll.  l'.tOd.  ,,.  f,7-l-28 
l'I  il  l-'fi-.')  ( Fcdci'ici  . 

:<.  Il,i<l.,  l.  XXIII,  l'.lUO,  p.  l7l-2:{7;  l.  XXIV,  i'.iul,  p.  I. •.'.•- 1 'k;  ;  I.  XXV. 
i'.»()2,  p.  l(;'.)-2()'.)  :  I.  XXVI,  l'.IO.t,  p.   21-1  H     Krdtdc  . 

î.  Ihiil.,  l.  XXIV,  l'.llU,  p.  ;{'.i:i-HMl  ;  l.  XXV,  I«.t02.  p.  27;»-:{:.î  Scinaparflli  . 
:;.  /A/»/.,  I.  XXVII.  l'.lOV,  p.  27-7K;  l.  XXVIII.  i'.tO.'i,  p.  H-lt  V  (l-Vdfl»-:,. 
(i.   Ihid.,  I.  XXXii,   l'.MIi,  p.   IV7-2()2;    I.  XXVIII.  l'.K»:;.  p.  2:»-:U»    l\Mri). 

7.  il,iii.,[.  xx\ii.  l'.KiKp.  :{:;i-:»'.is;  i.  xxviii,  l'.io:;,  p.   i:ii-2i)o  .-i  :»;,'.•- 

i-i'.t     Mouafii. 

S.     //;/</..    I.XII.    IS.S'.I,    p.    r,.l-||;{      SlON.MIsun    . 

!i.  //</(/..  I.  XVI.  is'.ct.  p.  2«'.i-:rK;;  i.  xvii.  ism,  p. '.i:;.i2'.i  CniisM-). 

Kl.  //  ifi/i'stii  siilil.iri-nsf  ili-l  srroln  .\7,  pulil.  par  .Miodi  cl  l.rvi,  Koiiia, 
lSS:i,   in-l". 

Il .  //  ii'i/fsli)  'li  F;ir/;i  rniniiil.itii  il.i  (iri-i/mitt  C^tliioi.  puhl.  par  (iior^i  t«l 
Uai/ani.  l.  II-V.  Mouia,    IH7'.I-|S'.I J,  i   vol.   in-i".  !,.•  I.   I  .•(    I.i  lahlf  alpliiila»- 

liipic  sont   l'M  pri'paral  i(Ui. 


XIV  INTRODUCTION 

D'autres  publications  sont  dues  à  l'initiative  privée  de 
quelques  érudils.  Dès  le  xviii^  siècle,  Mitiarelli  a  reproduit 
dans  ses  Annules  Cnmaldulenses  '  la  plupart  des  documents 
contenus  dans  le  cartulaire,  aujourd'hui  perdu,  de  San 
Gregorio  in  Clivo  Scauri.  Plus  récemment,  M.  Bruzza  a 
édité  le  cartulaire  de  l'église  de  Tivoli  (fin  du  xii®  siècle)  ~  ; 
M.  De  Gupis  a  donné  dans  son  Reijeslo  clegli  Orsini  -^  le 
texte  de  quelques-unes  des  chartes  les  plus  importantes 
de  l'Archivio  Orsini;  un  savant  autrichien  enfin,  M.  Hart- 
mann, a  commencé  la  publication  des  archives  de  Santa 
Maria  in  Via  Lata  ^.  Si  l'on  y  ajoute  les  chartes  éditées  par 
Galletti  ',  Moretti  '',  V  itale  ^,  lesdeux  «  Godici  diplomatici  » 
d'Orvieto  et  d'Arezzo,  dus  à  MM.  Fumi  ^etPasqui  ",  et  sur- 
tout le  Liber  censuum  de  Véglise  romaine^^  et  les  recueils 


1.  Miltarelli,  Annales  Canialdulenses  ordinis  sancti  Benedicti,  Venezia, 
1755-1773,  9  vol.  in-fol.  Les  chartes  les  plus  anciennes  de  S.  Gregorio  ont 
été  republiées  par  Marini,  /  papiri  diplomatici,  Roma,  1805,  in-fol. 

2.  Regeslo  délia  cliiesa  di  Tivoli,  publ.  par  Bruzza,  Roma,  1880,  in-4'' (sup- 
plément aux  Documenti  di  storia  e  dirillo). 

3.  Regeslo  deçjli  Orsini  e  dei  conli  Anguillara,  publ.  par  De  Gupis,  dans 
le  Bollettino  délia  Società  di  sloria  palria  Anton  Liidovico  Antinori  negli 
Abruzzi,  t.  XIV,  1902,  p.  127-152  (préface)  et  p.  233-288;  t.  XV,  1903,  p.  169- 
196;  t.  XVI,  1904,  p.  77-92,  175-194  et  247-384.  A  suivre. 

4.  Ecclesiae  S.  Mariae  in  Via  Lata  tahulariuni,  éd.  L.-M.  Hartmann, 
Vienne,  1895-1901,  2  vol.  in-4»,  avec  pi.  (ann.  921-1116). 

5.  GaWelti,  Del  priniicero  délia  santa  sede  apostolica  e  di  altri  uffiziali 
niaggiori  del  sacro  palagio  Lateranense,  Roma,   1770,  in-4°. 

6.  Moretti,  Ritus  dandi  preshyterium  papae,  cardinalibus  et  clericis  non- 
nullariim  ecclesiarum  Urhis,  Roma,  1741,  in-4°  (chartes  de  Santa  Maria  in 
Trastevere). 

7.  Vitale,  Storia  diploniatica  de'  senatori  di  Roma  dalla  decudenza  del  l'im- 
pero  romanofino  a  nostri  lenipi,  Roma,  1791,  2  vol,  in-4°. 

8.  Codice  diplomatico  délia  cittk  d'Orvieto,  publ.  par  Fumi.  Firenze, 
1884,  in-4°  [Documenti  di  storia  italiana...  per  le  provincie  di  Toscana,  delV 
Unihria  e  délie  Marche,  t.  VIIIl. 

9.  Documenti  per  la  storia  délia  città  di  Arezzo  ;  vol.  I,  Codice  diplomatico. 
publ.  par  Pas([ui,  Firenze,  1899,  in-4''  (même  collection,  t.  XI).  —  Tout 
récemment,  M.  Egidi  a  publié  dans  le  Bullettino  delV  Istituto  storico  ita- 
liano,  n°  27  (1906),  p.  7-382,  les  chartes  de  L'archivio  dcUa  cattedrale  di 
Vilerbo  jusqu'en  Tan  1300. 

10.  Le  Liber  censuum  de  Véglise  romaine,  publ.  par  Paul  Fabre  [et  Mgr 
Duchesne],  Paris,  1899  et  suiv.,  in-4°,  en  cours  de  pubVicalion  [Biblioth.  des 
Ecoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome).  — Il  faut  y  joindre  une  série  de  docu- 
ments publiés  par  l'Institut  historique  autrichien  de  Rome  d'après  les   ori- 
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de  lettres  pontificales,  on  aura  la  lisle  à  peu  j^rès  complète 
des  sources  auxcpielles  nous  avons  puisé  pour  composer 
ce  travail. 


Quelcpies  ouvrages  spéciaux  nous  ont  été,  en  outre,  du 
plus  grand  secours.  En  ce  qui  touclie  les  sept  juges  du 
palais  pontifical,  le  livre  classi(pic  de  Gallelli  '  nous  a  sur 
bien  des  points  frayé  la  voie,  et  quelques  pages  de  M.  Hress- 
lau  2  nous  ont  plus  servi,  à  cet  égard,  que  les  études 
longues  et  souvent  confuses  de  M.  Keller  '.  Pour  la  ([ues- 
tion  des  divisions  administratives  de  Home,  nous  avons  été 
guidé  par  le  mémoire  de  M.  He  '  et  surtout  par  ceux  de 
Mgr  Duchesne  '.  Quehpies  observations  faites  dej)uis  par 
M.  Egidi  ''  n'ont  pas  apporté  sur  ce  sujet  de  nouvelles 
lumières.  Nous  avons  eu  encore  moins  à  tirer  des  deux 
médiocres  brochures  publiées  récemment  par  M.  Paravicini 
sur  la  préfecture  de  Home  '  et  sur  le  sénat  romain  avant  la 
commune  ^ 

filiaux  dos  Arcliivos  du  Valican,  fonds  du  Chàloau  Saiiil-Anj,H\  sons  Ir 
liLro  do  Documonli  per  la  sloria  ercli-ai.islica  e  cirih-  ili  Huni.i,  clans  los  Sludi 
e  (lociinicnli  (li  slnriue  (lirillo,  l.  VU,   IHSCi,  p.  101-122.  l".):i-212  .'I  iUT-:}.}!). 

1.  Indi(|ué  ci-dessus,  p.  xii,  n.  ^i. 

2.  Bresslau,  ll.uulhiirh  dor  l'rlmndi'nli'hrc  fin-  l)i-nUchhiml  iiinl  Il;tlii-ii. 
l.  1,  I.eip/.i-;-,  i8H!»,  iii-H»,  p.  l(j:i-IS2. 

•i.  Sif^nnind  Kollor,  l 'tiliTsinhiinf/i'ii  lihi'rdii'  linlicfs  s.icri i>alulii  l.;ilrr;in- 
ensia,  dans  le  Deiiisriii'  Zci/sclirift  fi'tr  Kircln'uri'f/if,  ;{"  sùrii',  1.  l.\,  IS'.I'.I. 
p.  4-4V,M  l.  X,  l'.M)0,  |).  |(il-20:{;  du  niônio,  Dir  sirhon  riiinixchi'ii  l'fnlzrirh- 
ler  iin  hi/zunlinisc/ii'ii  Zcil.iHcr,  SluU^ail,  l'.lOi-,  in-H"  iKirc/n'itrohtlichi' 
AhhHiufluiujon,  i8«'.t,  publ.  par  U.  Stulz,  l.  XII  . 

i.  (ianiillo  Ho, /><•  i'C(/i(iiii  di  Hdiiiu  iifl  int'din  l'vo,  dans  los  Sliidi  c  ilorii- 
iitciili  di  sloriu  e  dirilto,  l.  X,  ISS'.I,   p.  :rt'.)-:iSI  . 

îi.  1..  Ducliosno,  Li'x  rirconsrriplions  dr  Hninr  jn'ndnitl  Ir  initi/ni  :i(jr,  <lau> 
\i\  Kcviii' <li'!<  i/iii'slions  liisinrii/iii's,  l.  XXIV,  \H'H,  p.  2i7-22"i;  du  luoin»' 
Los  n'-ijioiDi  di'  Koiiir  ;iii  ntiii/i'n  •h/f,  dans  los  .U»7.in;/i'S  il'urrht'Dltujii'  ft  il'his- 
/otro  (io  ri-À-olo  franv.  d<-  Konio,    I.  \,   IS'.M),  p.  l2f.-IV'.». 

G.  l^^-'idi,  Inloriiit  iiU  esi.'rrilti  dri  iDiiiiiin-  di  Koni.i  nrll.i  /»/7/;i.i  iwlà  ilel 
secoln  XIV,  Vilorlx),   18!»7,  in-«".  p.  T-.JI. 

7.  Viw.wiv'iiù,  S.ii/i/io  sfvrico  siill.i  iin'/'i'lliir;i  tirh.iii.i  ilal  smdn  .V.i/.V/V. 
Honia,  l'.lOO,  in -S"  (  'i-7  p.).  —  Cl'.,  sur  la  prolVoturoilo  Homo,  lo  livro  doCalisso, 
I  lurfi'lli  di  Viro,  Uouia.lHKH,  in-S"  oxlrail  do  VAnhirin  ilrllu  It.  SocirtA 
rniii.  di  sloi'i.i  pnirin,   I.   X),  ulilo  surtout  à  partir  <lu  iniliou    du    xii*  siorlo. 

H.  i>iMavi(ini.  //.s"/i,//o  r.»»i.;/in</.(/  \7  .//  MI  s.v„/„,  Itoina.  l'.KU.  in-S 
,SC,  p.    . 


XVI  IM'ROUUCTION 

Sur  celle-ci  cl  sur  ses  origines,  les  travaux  de  détail  ne 
manquent  pas  ;  mais  très  peu  sont  utiles.  La  Sloriadiplo- 
maticR  de  sennlori  di  Romu  de  Vitale  '  est  encore  le  seul 
livre  jusqu'à  présent  oîi  l'on  puisse  trouver  une  liste  de 
sénateurs  qui  mérite  d'être  consultée,  bien  que  la  critique 
y  fasse  trop  souvent  défaut.  On  trouvera  aussi  sur  quelques 
points  de  bons  renseignements  dans  l'article  consacré 
par  M.  ïomassetti  à  La  puce  di  lioma  [anno  1iS8]  ~  ou 
dans  V Innocent  III  de  M.  Luchaire  ''.  Quant  à  l'étude  de 
M.  Villari,  //  comiine  di  Roma  nel  medio  evo  ^,  ce  n'est 
qu'un  brillant  essai,  auquel  de  petits  travaux,  comme  celui 
de  M.  Paolucci  sur  L'origine  dei  coniuni  di  Milano  e  di 
Roma  "*  n'ont  à  peu  près  rien  ajouté  ''. 

1.  Indiquée  ci-dessus,  p.  xii,n.  7. 

i.  Tomasselti,  La  pace  di  Bonui[nim(>  IISS],  dans  la  RirisUi  intertiazio- 
naledi  scienze  sociali  e  discipline  aiisiliarie,  1890. 

3.  A.  Luchaire,  Innocent  III;  Rome  et  l'Italie,  Paris,  19U4,  in-12,  chap.  ii, 
p.  3S-75  (sans  notes).  Ce  chapitre  a  été  imprimé  avec  notes  et  références 
dans  la  Revue  historique,  t.  LXXXl,  1903,  p.  22o-257,  sous  le  titre  :  Inno- 
cent III et  le  peuple  romain. 

4.  Publié  dans  la  Nuova  Anlolofjia,  3''  série,  t.  VIII,  1887,  p.  203  et  4o2, 
et  t.  IX,  1887,  p.  19,  et  reproduit  par  l'auteur  dans  ses  Saggi  storici  e  cri- 
lici,  Bologna,  1890,  in-i2,  p.  99-263. 

o.  Palermo-Torino,  1892,  in-12.  —  Il  n'y  a  rien  nonplusà  prendre  dansles 
travaux  consacrés  à  Arnaud  de  Brescia.  Un  des  derniers  en  date  et,  en  tout 
cas,  un  des  plus  clairs  est  l'article  de  M.rab])é  Vacandard,  Arnauld  de  Bre- 
scia, dans  la  Revuedes  questions  historiques,  t.  XXXV,  188i,  p.  .')2-114. 

6.  Le  présent  travail  a  été  composé  à  Rome  pendant  le  séjour  que  nous 
y  avons  fait  à  l'École  française  d'archéologie  et  d'histoire  (novembre 
i904-juillet  1906).  Nous  prions  Mgr  Duchesne,  directeur  de  cette  école, 
qui  nous  a  prodigué  ses  bienveillants  conseils,  d'agréer  ici  l'expression 
de  notre   respectueuse    reconnaissance. 
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PREMIERE   PARTIE 

L'ORGANISATION  ADMINISTRATIVE 
AVANT    LA    RK\'OLLTION   COMMUNALE 


CHAPITRE  I--^ 

LE    PAPE    ET    l'administration    DE    ROME 

Qu.'ind  disparut  le  dernier  représentant  de  rempereur  dOrient 
k  Rome,  le  duc  de  Rome,  il  y  avait  déjà  longtemps  que  le  pape 
se  trouvait  de  fait  le  maître  de  cette  ville.  Le  duc  lui-même, 
d'ailleurs,  dans  les  derniers  temps,  avait  fini  par  n'être  plus 
guère  ({u'un  auxiliaire  docile  du  pontife,  et  l'on  avait  autour  de 
lui  à  ce  point  oublié  Byzance  et  l'exarque,  dont  il  tenait  cej)en- 
dant  ofïiciellement  son  pouvoir,  que  le  biogi'aphe  de  Zacharie 
pouvait  écrire  sous  le  coup  des  événements  mêmes  :  Zacharie 
quitta  Rome,  «  en  laissant  le  gouvernement  au  duc  et  patrice 
Etienne  »  ^ 

Les  donations  des  rois  carolingiens,  tout  en  créant  un  nouvel 
état  de  droit,  pour  Rome  du  moins,  ne  changèrent  donc  rien  h 
l'état  de  fait  :  le  [)ape  en  était  et  en  r(\stait  le  seul  chef  véri- 
table. 


Mais,  à  côté  de  l'autorité  pontificale,  ime  autorité  nouvelle  ne 
tarda  pas  à  s'insinuer  dans  la  ville.  Dès  le  temps  d'Hadrien  T"", 
le  roi  franc  semble  avoir  voulu  tiier  des    pi-érogatives  réelles   du 

1.  <i  I{(>li(t.i  Moiu.ina  iirlx- j;iiuili(l<i  Sicpliaiio  patricio  iM  diici  .1(1  gul)er- 
naiiduin  «  {Liber  pnnli/inilit,  éd.    Duclu-sin',  (.  1,  |>.  4291. 

L.  IIam'iikn.  —  I.'ndininislrnliitn  de  llninc  au  iiun/en   âge.  I 
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litre  honorifuiue  de  patricius  liomanoruin  que  le  pape  lui  avait 
conféré'.  On  sait  comment  l'avènement  de  Léon  III  (795)  permit 
à  ses  désirs  de  prendre  corps  :  en  faisant  remettre  à  Charlemaj^ne 
l'étendard  de  Rome,  Léon  semblait  reconnaître  la  valeur  effec- 
tive du  patriciat.  Gharlemagne,  d'ailleurs,  répondit  par  l'envoi 
d'un  missus,  chargé  de  recevoir  les  serments  de  fidélité  des 
Romains  2.  La  situation  malheureuse  de  Léon  III  fortifia  dans 
Rome  celle  du  roi  •'.  Alcuin,  s'adressant  à  lui,  semble  parler  de 
ses  droits  tant  à  la  dignité  impériale  qu'à  l'administration  tem- 
porelle de  la  cité  ^.  En  800  enfin,  Gharlemagne  y  parut  en  véri- 
table souverain  ;  son  couronnement  comme  empereur  sembla 
ratifier  cette  situation"'.  Désormais  deux  puissances  se  trouvaient 
en  présence  dans  Rome  :   le  pape  et  l'empereur. 

Jamais  cependant  ce  dernier  ne  songea  à  se  substituer 
au  pape  comme  chef  de  l'administration  romaine.  Il  lui  laissa  le 
choix  des  fonctionnaires  et  se  réserva  seulement  un  droit  de 
contrôle  et  un  droit  d'appel,  qu'il  fit  exercer  par  des  rnissi  envoyés 
à  Rome  comme  dans  le  reste  de   l'empire. 

L'institution  complémentaire  d'un  missiis  impérial  permanent, 
décidée  par  Lothaire,  fils  de  Louis  le  Pieux,  en  824,  ne  changea 
rien  à  cet  état  de  choses  :  car  l'acte  même  qui  édicté  cette 
mesure  traite  les  fonctionnaii-es  romains  de  fonctionnaires  «  du 
pape  ))^  ;  si  l'empereur  les  convoque,  ce  n'estpas  pour  les  investir, 
mais  seulement  pour  connaître  leurs  noms  et  pour  les  admones- 
ter^ ;  enfin,  au  moins  pour  sauvegarder  les  apparences,  un  mis- 

1.  Voir  A.  Kleinclausz,  L'empire  carolingien,  ses  origines  et  ses  transfonna- 
tions,  Paris,  1902,  in-8^,  p.  155,  et  L.  Duchesne, Les prem/ers  temps  de  l'Etat 
pontifical,  2<=  éd..  Paris,  1904,  in-12,  p.  164-165. 

2.  Voir  Kleinclausz,  op.  cit.,  p.  176-177;   Duchesne,  op.  cit.,  p.  169. 

3.  Kleinclausz,  op.  cit.,  p.  179;  Duchesne,  op.  cit.,  p.  174. 

4.  Alcuin,  Epistol.  174  :  «  Alla  est  imperialis  dignilas  et  secundae  Romae 
saecularis  potentia  »  [Mon.  Germ.,  Epist.  Karol.,  t.  II,  p.  288).  En  consi- 
dérant que  la  dignité  impériale  revient  à  Charles,  Alcuin  semble  bien  lui 
réserver  la  domination  dans  la  «  prima  Roma  ».  Vers  le  même  moment, 
Angilbert  écrit  au  roi  franc  :  «  Ipsa  caput  mundi  spectat  te  Roma  patronum  )> 
(Mon.  Germ.,  Poetae  latini  aevi  carol.,  t.  I,  p.  258). 

5.  Kleinclausz,  op.  cit.,  p.  191-192;  Duchesne,  op.  cit.,  p.  174-178. 

6.  Constitulio  romana,  dans  les  Mon.  Germ.,  Capitularia  reg.  Francorum, 
t.  I,  n"  161,  p.  323  :  «  Nam  et  hoc  deccrnimus,  ut  domno  apostolico  in 
«  omnibus  ipsi  justam  observent  oboedientiam  seu  ducibus  ac  judicibus 
«  suis  ad  justitiam  faciendam.  » 

7.  Ibid.,  p.  324,  art.  8. 
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sus  pontifical  est  adjoint  au  rnissus  impérial,  et  c'est  au  pape 
que  tous  deux  doivent  avant  tout  en  référera 

L'institution  du  niissus  permanent  devait  être  éphémère  ; 
mais,  avec  des  vicissitudes  qu'expliquent  les  vicissitudes  mêmes 
du  pouvoir  impérial,  la  situation  générale  que  nous  avons  vu 
s'établir  au  temps  de  (>harlemagne  se  maintint  à  travers  tout  le 
IX''  siècle  :  le  pape  g'ouvernant  la  ville,  l'empereur  y  envoyant 
des  missi  charg-és  de  surveiller  les  fonctionnaires  pontificaux. 
C'est  en  leur  présence  que  trois  conspirateurs  sont  jugés  en 
808  -  ;  la  même  année,  le  pape  oll're  lui-même  de  se  justifier  devant 
des  niissi  enquêteurs  -^  ;  Lambert  de  Spolète  revendique  expres- 
sément le  droit  de  se  faire  représenter  par  des  missi  lors  de  l'or- 
dination du  jjontife  ''  ;  Louis  II  et  même  (Charles  le  Gros,  (juoi 
qu'on  ait  prétendu,  ont  à  Rome  un  mmws  permanent,  qu'un  mis- 
sus    pontifical  assiste  •'. 

Au  x*"  siècle,  les  choses  se  présentent  moins  nettement,  l'in 
902,  Otton  P'' semble  bien  avoir  au  moins  voulu  restaurer  l'ins- 
titution du  missus  permanent,  dont  il  n'avait  plus  été  (piestion 
depuis  de  longues  années";  mais  ce   ne    fut  sans  doute  (ju  une 

1.  lltiiL,  p.  .32.3,  art.  4  :  «  N'ohiinus  ul  missi  consliluaiilui- di'  |)iirlc  (loniiii 
«  aposlolici  cl  iioslra,  etc.  ()\n  niissi  (loccniimiis  ul  piiinuin  ciuiflos  da- 
('  mores  (|ui  periicj^lo^^enliam  (luciiin  aiit  jii(licuiii  l'iuMiiit  inveini  ad  notiliam 
«  (loinni  aposlolic'i  defeianl,  cl  ipse  iiniiiii  c  diiobus  eli;;al,  de.  »  Sur  li* 
misxus  ponnanenl,  voir  Krauso,  G(;stliichlr  des  Inatilules  dor  missi  (Inniinici, 
dans  les  Miltliriliin</<'n  des  Jnsliluts  fiir  ôstorri'ichisc/u'  (irsrhiclilsforsrhtin!/, 
l.  XI,  1800,  p.  238-241.  —  Létahlisseincnt  d\\  niissas  pi-iinant'iil  n'ouipèclia 
pas  remperoiii'  de  coiilinucr  à  envoyer  à  Rome  des  missi  itinéranls,  ainsi 
(pi'il  est  stipulé  dans  la  (Umsiilulio  romarin  arl.  4  {Mon.  (icrm.,  /oc.  cit., 
p.  323).  (]f.  Krause,  /oc.  cil.  On  a  d'ailleurs,  en  82*.),  rexen>|>le  de  deux  de  ces 
missi,  (pii,  venus  à  Rome  sur  l'ordre  de  l'empereur,  rendent  un  jupemenl 
en  faveur  du  moiiaslère  de  Farfa  (/fccycs/o  <li  F;irf;i,  éd.  (iiorj^i  et  M;d/.aiii, 
n"  270  . 

2.  .ialTé-Wiil  lenhacli,    l{i'(/csl;i  ponlifu-inn  rontnmtniin,  n"   2<'»i{8. 

3.  Ihiil.,  n"  2tJVC.. 

4.  VA.  La[)ôlre,  L' l'iiiropc  cl  le  S;iiiil-Sii-t/c  à  l'riuuiuc  r:unlimiicnni' ;  I" 
pnrlic  :  Le  jh-ipo  Jc.in    Mil,  Paris,  18<j:i.  in-8'>,  p.  l'.)2. 

îi.  l'our  Louis  II,  voir  Kleinelaus/.,  L'empire  c.irolini/ien,  ses  orii/iiies  el 
ses  Iriinsformnlioiis,  p.  40(1  ;  pour  Charles  le  (iros,  voir  Utid.,  p.  ;>22,  et 
Duchesiie,  Les  premiers  lemps  de  t'i^lnl  pntiti/icul,  2''  éd.,  p.  2('>t. 

6.  Dans  son  privilt'fje  poui"  l'éj^lise  romaine,  dont  il  faut.  siMuMe-t-il, 
admettre  rauthenlicité,  au  moins  dans  l'ensendjlf,  (Utoii  n'-pèle  le  passa^;t> 
de  la  eoiislilulion  de  82i-  relative  aux  missi  perniaiieiits  (Mnii.  (ierm., 
l)il>lttmnL,  t.  I.  p.  :12(».  1.  37).  Kn  1020,  Henri  II  répète  l)ii-n,  i^  son  lour.  la 
nièm(>  forunde  IhiiL,  I.  II,  p.  Hlwi;  mais  certainement,  à  cette  époipie, 
elle    n'avait  pln>  de  \alcui    praticpie. 
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tentative  isolée  et  s.'ins  succès.  Il  y  a  même  tout  lieu  de  penser 
que  l'envoi  de  missi  occasionnels  tomba,  elle  aussi,  en  'ésué- 
tude  :  tout  au  plus  voyons-nous  un  missus  prendre  part  à  l'élec- 
tion de  Benoît  VII  '  ;  mais  de  missi,  inspecteurs  des  fonctionnaires 
romains,  aucun  texte  ne  parlera  désormais. 

II  est  vrai  que  la  fréquence  des  séjours  faits  à  Rome  par  les 
Otton  compensa  largement  cette  disparition  et  que  l'influence  des 
empereurs  put  ainsi  se  manifester  directement  dans  les  affaires 
romaines.  A*  plusieurs  reprises,  on  les  verra  intervenir  dans  les 
procès  2.  Mais,  pas  plus  alors  qu'auparavant,  le  recrutement  et 
la  direction  du  personnel  administratif  n'échappa  aux  mains  du 
pape  '^  ;  et,  le  missus  permanent  ayant  cessé  d'exister,  la  liberté 
d'action  du  pontife  ne  subit  plus  à  Rome,  du  fait  de  l'empereur, 
aucune  restriction. 

Et  cependant,  dira-t-on,  n'y  avait-il  pas  dans  la  ville  un  fonc- 
tionnaire, le  préfet,  qui,  relevant  à  la  fois  du  pape  et  de  l'empe- 
reur, y  rendait  toujours  présente  l'autorité  impériale  ?  C'est,  en 
effet,  la  théorie  que  nous  verrons  soutenir  au  milieu  du  xii''  siècle 
par  le  polémiste  allemand  Gerhoh  de  Reichersberg  ^  ;  mais  nous 

1.  Voir  Uhlirz,  Jahrhùcher  des  deufsclien  Reiches  unter  Otto  II  und  Otto 
III,  t.  I,  Leipzig,  1902,  in-S",  p.  57.  Cf.  Diichesne,  Les  premiers  temps  de 
Vétat  pontifical,  2''  éd.,  p.  357. 

2.  Mon.  Germ.,  Diplomat.,  t.  II,  p.  699,  n"  278,  et  Regesto  di  Farfa,  éd. 
Giorgi  et  Balzani,  n"  426  (ann.  998)  ;  Regesto  di  Farfa,  n°  492  (ànn.  1014) 
et  1097  (ann.  1084). 

3.  C'est  par  suite  d'une  étrange  illusion  qu'on  a  voulu  représenter  Otton 
III  transformant  en  fonctionnaires  impériaux  les  fonctionnaires  du  palais 
pontifical.  Voir  notre  article  sur  La  cour  d'Otton  III,  dans  les  Mélanges 
d' archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de  Rome,  t.  XXV,  1905, 
p.  349-363. 

4.  Gerhoh  de  Reichersberg,  De  investigatione  Chrisli,  dans  les  Mon. 
Germ.,  Libelli  de  lite,  t.  III,  p.  344  :  «  Ibi  etenim  prefectus  Urbis  accepta 
«  a  romano  pontifice  super  causas  civiles  judicandi  potestate  simul  cum 
«  beneficio  vel  stipendio  eidem  potestati  pertinente,  vindictarum,  que 
«  sauguinis  dumtaxat  effusionem  poscunt,  faciendarum  potestatemab  impe- 
<(  ratore  per  gladium  evaginatum  accipit,  quod  suum  est  utrique  potestati 
«  recognoscens  »  ;  du  même,  Commenfarius  in  psalm.  LXIV,  ihid.,  p.  440  : 
(<  itemque  ad  Romanorum  imperatorem  siveillius  vicarium,  urbis  prefectum, 
«  qui  de  sua  dignitate  respicit  utrumque,  videlicet  domnum  papam,  cui 
«  facit  hominium  et  domnum  imperatorem,  a  quo  accipit  suae  potestatis 
«  insigne,  scilicet  exertum  gladium...  Prefectus  vero  Urbis  desuper  sibi 
«  dato  gladio  tune  légitime  utitur  ad  vindictam  malorum,  laudem  vero 
«  bonorum,  quando  exinde  tam  domno  papae  ([uam  domno  impei'atori  ad 
«  honorificandum  sacerdocium  et  imperium  famulatur,  promissa  vel  jurata 
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aurons  occasion  plus  loin  '  de  dire  pourquoi  cette  théorie  ne  nous 
paraît  pas  répondre  aux  faits.  Et,  en  tout  cas,  l'assertion  de 
Gerlioh  de  Reichersberg-  serait-elle  vraie  pour  l'époque  à  laquelle 
il  écrivait,  que  rien  ne  nous  permettrait  de  supposer  qu'elle  l'ait 
été  auparavant  -. 

* 

Il  est  certain  aussi  cjue  le  pape  vit  à  plusieurs  reprises  son 
autorité  limitée  et  ébranlée  par  l'aristocratie  romaine  ;  au 
x'"  siècle,  il  sembla  même  un  moment  avoir  le  dessous,  et  Ion 
put  croire  qu'il  allait  abandonner  à  des  patrices  la  charj^e  d'ad- 
ministrer la  ville  •'.  Mais,  quelle  qu'ait  été  en  fait  la  faiblesse  de 
certains  papes,  jamais  la  noblesse,  avant  le  milieu  du  xii'"  siècle, 
n'arriva  à  jouer,  à  Home,  un  rôle  régulier  dans  la  direction  des 
affaires. 

Sans  doute,  il  est  question  fréquennnent  dans  les  textes  de 
«  sénat  »  et  de  «  sénateurs  »  romains  ;  mais  ces  termes  avaient 
perdu  toute  sifi^nification  précise.  Le  chroniqueur  de  Moissac,  par 
exenqile,  parlera  aussi  bien,  au  ix*"  siècle,  de  «  senatus  Frau- 
corum  »  (pie  de  «  senatus  Homanorinn  »  '.  C'est  (jue,  pour  lui, 
comme  pour  tous  les  écrivains  de  cette  épo([ue,  le  mot  u  sénat  » 
n'avait  plus  d'autre  sens  que  celui  de  noblesse  :  ainsi,  le  pape 
Paul  r*',  écrivant  à  Pépin,  à  la  (in  du  viii''  siècle,  oppose  le  sénat 

<(  ulri([uo  lidclilalo  ac  servala  inter  oos  tali  dislincliono  ([iialis  osl  iiitt-r 
Il  (hio  luiiiiiiaiia  ma<(na,  (|ih>  Dcus  ila  croavil  eloidinavit  ut  alteiiim  pitH'ssi'l 
«  (lici,  allcMuin  nocli,  (|iiia  s|)irilualia,(|iiil)iis  piei'sl  domiuis  papa,  ilit'i,  et 
<<   loinporalia,  (piihiis  prorst  (lomiuis    iinpi'ialor,   iiocli  coinparaiilur.  •■ 

1.  \'()ir  ci-dessous,  cliap.  m,  p.  2i')-27. 

2.  Lue  cliailc  du  20  août  t()l7  poui'rail  faire  supposer  \c  eouliaire.  Ou  y 
voit  (lii'ifi'nlo  (li  Farfa,  éd.  Gioij^iel  Hal/aui,  i\°  'iOV)  l'ahl)»^  de  l'arfa  allant 
porter  plainte  «  in  palatio  donnii  Karoli  iinperaloris  ante  praesenliani 
doinni  praefecti  ■>.  Mais  il  s'af^it  seulement  du  |)alais  situé  à  côté  de  Saint- 
l'ierre,  sur  remplacement  ap|)roximatif  du  N'atican,  el  tpii,  ayant  été  palais 
impérial  au  ix''  siècle,  avait  frardé  le  nom  de  <■  palais  de  l'empereur  (iliarles  •>. 

'].  i'A'.  Sickel,  AUtorich  II  und  di-r  Kirrhfiisl.inl,  dans  les  Milt/wiliini/i'n 
(les  Inxiiliih  fiir  osforri'icliisclio  (îfxrhic/itsfnrsfliiin;/,  t.  XXill,  \W~,  p. 
!i0-l2(). 

4.  (lltrnit.  .)Ii)issi;icciisi\  auu.  SOI,  dans  les  l/o/j.  (ii-rin.,  Si-rii>li>r.,  I.  I, 
p.  30;(  :  ((  Léo  |)apa  cum  consilio  omnium  episcoporum  siv»*  saii'rdnlum 
sou  sonnlu  Krancorum  necnoii  et  Homanorum...  u 
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;\  la  classe  des  clercs  et  au  menu  peuple  ^  ;  le  biographe 
d'Hadrien  II,  un  siècle  plus  tard,  oppose  le  qualificatif  «  sena- 
torius  »  à  celui  de  «  popularis  »  ~;  en  l'an  1011  enfin,  le  rédac- 
teur d'une  charte  de  Farfa  emploie  indifféremment  les  mots 
«  senator  »  et  «  nobilis  »  ^. 

C'est  donc  s'abuser  étrangement  que  de  parler  '%  à  la  suite 
de  chroniqueurs  comme  Benzon  •'',  tout  nourri  des  historiens 
antiques,  d'un  sénat  romain  siégeant  au  Capitole  et  partageant 
avec  le  pape  le  gouvernement  de  la  cité.  Parmi  les  «  patres  con- 
scripti  »,  auxquels  Benzon  fait  adresser  par  ses  héros  les  discours 
qu'il  a  soigneusement  composés,  on  trouve  pêle-mêle  à  la  fois 
des  fonctionnaires  pontificaux  et  des  représentants  de  la  noblesse 
romaine  •',  et  si  son  affectation  d'archaïsme  peut  faire  un  instant 
illusion,  elle  ne  saurait  tromper  un  historien  attentif". 


1.  Mon.  Genn.,  Episfol.,  t.  III,  p.  529  :  «  Salutant  itaque  communem 
«  excellentiae  vestrae  christianitatem  cuncti  sacerdotes  et  clerus  islius 
«  sacrosanctae  catholicae  et  apostolicae  Ronianae  ecclesiae,  salutant  vos 
((  et  cunctus  procerum  senatus  atque  divers!  populi  congregatio  »  (JafTé- 
Wattenbach,  Regesla,  n°  2331). 

2.  Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  179  :  «  Venerabilis  pontifex, 
annitente  omni  senatorio  popularique  conventu...  » 

3.  Begefito  di  Farfa,  éd.  Giorgi  etBalzani,  n"  637.  Il  est  question,  une 
première  fois,  du  préfet,  des  <<  judices  n  et  des  «senatores  »  ;  une  seconde 
fois,  du  préfet,  des  mêmes  «judices  »  (dont  on  donne  le  détail)  et  des 
«  nobiles  Romanorum  ». 

4.  Comme  le  fait  encore  tout  récemment  M.  Paravicini,  dans  sa  brochure 
sur  II  senalo  i-omano  dal  VI  al  XII  secolo,  Roma,  1901,  in-8°. 

5.  Benzonis  ad  Ileinricum  IV imper atorein  libri  VII,  dans  les  Mon.  Gerni., 
Scriplor.,  t.  XI,  p.  597  et  suiv. 

6.  Ihid.,  p.  613-614. 

7.  Quant  aux  textes  allégués  par  M.  Paravicini  {op.  cit.,  p.  32-53 j  pour 
prouver  que  le  Capitole  n'avait  cessé  d'être  le  centre  de  la  vie  politique  à 
Rome,  ils  sont  sans  portée  :  les  passages  qu'il  cite  pour  les  années  1084- 
1083  et  1109  ont  tous  trait  au  siège  fait  de  la  forteresse  des  Corsi,  située 
non  loin  de  l'église  d'Ara  Coeli. 
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Quand,  au  milieu  du  vT'  siècle,  les  empereurs  byzantins  sou- 
mirent Rome  à  leur  autorité,  ils  y  trouvèrent  établie  une  double 
division  administrative  :  une  division  civile  en  cjualorze  régions 
et  une  division  ecclésiasti(jue  en  sejit  réj^ions. 

La  première  remontait  au  temps  de  l'empereur  Au<^uste  '  ;  la 
seconde  datait,  semble-t-il,  du  m''  siècle  et  s'était,  sur  plus 
d'un  point,  superposée  à  la  précédente  -  :  la  première  région  ecclé- 
siastique, aux  anciennes  régions  XII  et  XIII  et  peut-être  I  ;  la 
seconde  région  ecclésiastique,  aux  régions  II  et  VIII  et  peut-être 
X  et  XI  ;  la  troisième,  aux  régions  III  et  V;  la  (juatrième,  à  la 
région  VI  et  peut-être  à  la  région  IV;  la  cincpiième,  à  la  région 
VII  et  à  une  fraction  de  la  région  IX  ;  la  sixième,  au  reste  de  la 
région  IX  ;  la  septième  enlin,  à  la  région  Xl\' . 

Dans  la  prati(jue,  ces  deux  divisions  continuèrent  pendant  de 
longues  années  à  être  employées  concurremment  ',  et  on  en  a  tles 
exemples  jus(pi'en  j)lein  xi''  siècle,  ('/est  le  premier  système  que 
suit  le  biographe  de  Benoît  VI  (î)72-î)7i),  (piand  il  tléclare^  que  ce 
pape  était  né  dans  la  région  VIII,  «  sub  Capitolio  »•';  c'est  à  ce 
système  que  se  réfèrent  aussi  les  rédacteurs  de  chartes,  quand  ils 


1.  Sur  les  réf^ions  (l'Aupusto,  voir  Jordan,  Toj>nt/rnf)hie  der  SI.kII  Ih)in 
iii  AUcrIliiim,  l.  Il,  IkM-lin,  1871,  in-S",  p.  i-iO  ;  Hiciitor,  7'o/(()//r.j/)/ij('  ro/i 
/?«//!,  dans  Ivan  Miiiief,  Ilniulhiirh  <h'r  kimoiisrhrn  Alli'rtiiDis-Wisscinichafl, 
[.  111,  p.  7(')!'>-7ri(>  ;  voii-  enlin  la  carie  n"  Il  de  Kii'peil  el  Ilidsen,  /•'o/v/i.ic 
iirJtis  lioni.ir  ;tritii/ii;u\  Merlin,  IS'.M»,   in-'f". 

2.  \'<)ir  L.  Diiciiesne,  Lfs  rircdiiscriplio/is  dr  Koiiic i>('fi(l;inl  Ir  inni/rn  ;iiff, 
dans  la  licnn-  f/i-.s   i/iit'slions  hislorii/in-s,  l.  .\.\l\',    IS7S.  p.  2l',l. 

.1.  .Mj,n-  Dneliesne  a  soutenu  le  couhaii»'  dans  son  article  sur  /.«-s  rri/imis 
(II'  lioini' nii  iiioi/rii  -li/i',  pui)lié  dans  les  Mi''l;tii;/i-s  <l';irclirttli>i/ii'  ri  <l'lusliiin' 
deri':colelVan(.-aise  de   Home.   I.    X.   IH'M),   p.    j-iC-l V.l. 

V.  I.iln-r  iiDiiti/ii'uliit,  vi\.  Ducliesne,  t.  II.  p.  i'.V.'t  :  «  Mcnediclus  diaconns, 
de    rc^jione    N'III.  snl)  (lapilolio.    •> 

il.  Mi;i  Ducliesne  lail,  pour  expiicpuT  celle  plii-ase  dans  son  syslènie, 
di's  livpollu'ses  (|ui  nous  pai'.iisseid  au  moins  inutiles  article  cite  des 
.)/<'/.•! «//('S  irurchrohiifii'  c/  il  /linlniif.  t.  X,    IS'.IO,  p.   IH». 
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parlent  de  biens  situés  au  Champ  de  Mars,  dans  la  région  IX  *, 
ou  dans  la  région  XIV,  au  Transtévère  ~.  Quand,  au  contraire, 
nous  voyons  TAventin  et  la  Marniorata  placés  dans  la  région  I  ^, 

1.  Donation,  le  l«'"août  1030,  à  «  Tlieoclora  »,  abbesse  de  Santa  Maria  et 
San  Greg-orio  in  Campo  Marzo  dune  terre  «  posilani  Rome,  regione  IX, 
quam  Campo  Martio  »  (copie  du  xviii'=  siècle,  faite  pour  Galletti,  Bibl.  du  Vati- 
can, ms.  Vat.  lat.  8054^,  fol.  8,  d'après  l'orig.  des  archives  de  Santa  Maria 
in  Campo  Marzo).  En  998,  un  bien  est  dit  situé  «  regione  nona,  in  thermis 
Alexandrinis  »  (Begeslo  di  Far  fa,  éd.  Giorgi  et  Balzani,  n"426);  en  1011, 
un  l)ien  est  dit  situé  n  regione  nona,  in  Scorticlari,  juxta  thermas  Alexan- 
drinas  vel  deintus  easdem  thermas  »  (ihid.,  n"  6bO)  ;  la  même  année,  un 
autre  bien  est  dit  pareillement  situé  «  regione  nona,  in  Scorticlari,  juxta 
thermas  Alexandrinas  »  (jVjk/.,  n°  657)  ;  en  1012,  il  est  question  d'une  mai- 
son sise  <(  Romae,  regione  nona,  ubi  dicitur  Agones  »  {ibid,  n"  658),  et,  en 
1013,  de  deux  autres  maisons  «  positas  Romae,  regione  nona,  in  Scorticlari, 
juxta  thermas  quae  vocantur  Alexandrinae  »  {ihid.,  n°^  667  et  668)  ;  en  1027, 
donation  est  faite  d'une  maison  «  posita  Romae,  regione  nona,  in  Pai-- 
riones  »  (Le  carie  anliche  delTarchivio  capitolare  di  S.  Pietro  in  Vaticano, 
éd.  Schiaparelli,  n°  9,  dans  VArchivio  délia  B.  Socielà  roin.  di  stor.  palria, 
t.  XXIV,  1901,  p.  453);  en  1029,  une  maison  est  dite  '<  positam  Romae, 
regione  Vllll,  non  procul  a  thermis  Alexandrinis  »  (Regesto  diFarfa,n°  585); 
en  1042,  il  est  parlé  d'une  terre  «  positam  Romae,  regione  nona,  juxta 
thermas  Alexandrinas  »  (ihid.,  n°  761);  en  1066,  un  certain  «  Cencius  » 
vend  une  terre  «  positam  Roma,  regione  nona,  in  Scorticclari  »  [Le  carte... 
dis.  Pietro,  éd.  Schiaparelli,  n"  23,  loc.  cit.,  p.  485).  Citons  enfin  la  donation 
faite  en  1076  de  biens  sis  «  Rome,  regione  nona,  prope  venerabilis  titulum 
S.  Christi  levitae  et  martiris  Laurentii  qui  appellatur  illicina  (in  Lucina)  » 
(Galletti,  Del  priinicero,  p.  293,  n°  50).  Ces  diverses  indications  ne  peuvent 
se  rapporter  qu'à  la  région  IX  d'Auguste.  —  Pour  toutes  les  désignations 
topographiques,  nous  nous  référons  au  plan  publié  par  M.  Lanciani, 
Forma  Urbis  Boinae,  Milano,  Hoepli,  un  atlas  in-folio. 

2.  Confirmation  par  le  pape  Jean  XVIII,  en  l'an  1005,  au  monastère  des 
Santi  Cosma  e  Damiano  de  propriétés  sises  à  Rome,  «  regione  XIV,  Trans- 
tiberim,  in  loco  qui  vocatur  Mica  Aurea  »  (Pflugk-IIarttung,  Acta 
pontificuni  roinanoriim  inedita,  t.  II,  p.  57,  n°  93;  indiqué  dans  Jaffé-Wat- 
tenbach,  Regesta,  n°  3944,  et  Kehr,  Italia  pontificia,  t.  1,  p.  130,  n»  3);  con- 
cessions faites,  en  l'an  1029,  de  biens  sis  «  Romae,  regione  quarta  décima, 
Transtiberim  »,  dont  l'un  se  trouve  sur  leJanicule  [Carte  del  monastero  dei 
Ss.  Cosma  e  Damiano  in  Mica  Aurea,  éd.  Fedele,  n"»  34  et  35,  dans  VArchi- 
vio délia  R.  Socielà  rom.  di  .stor.  patria,  t.  XXll,  1899,  p.  57  et  59)  ;  conces- 
sion faite,  le  14  février  1037,  par  l'archiprêtre  de  Santa  Maria  in  Trastevere 
de  la  moitié  d'une  maison  «  posita  Roma,  regione  quarta  décima,  Ti-ansti- 
berim  »  (copie  du  xviii«  siècle,  faite  pour  Galletti,  Bibl.  du  Vatican,  ms.  Vat. 
lat.  8051',  fol.  7). 

3.  Le  pape  Eugène  I'^'"  (654-657),  au  dire  de  son  biographe,  était  «  de 
regione  prima  Aventinense  »  [Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  I,  p.  341)  ; 
dans  une  bulle  de  Jean  X,  de  l'année  926  (Jafîé-W^attenbach,  Regesta, 
n"  3569  i,  il  est  question  dune  maison  sise  à  Rome,  «  in  regione  prima,  in 
Ripa  Graeca,  juxta  Marmorato,  super  fluvium  Tiberis  »  [Regesto  Sublacense, 
éd.  Allodi  et  Levi.  n°  9). 
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la  porte  Majeure  et  Sainte-Croix  de  Jérusalem  placées  dans  la 
rég-ion  III  ',  ou  (|uand  il  nous  est  dit  ([u'une  maison  proche  de 
Santa  Maria  in  Via  Lala  est  comprise  dans  la  ri'gion  \  ■'.  nous  re- 
connaissons sans  peine  la  division  en  sej)t  réj^ions  ecclésiasticpies. 
Mais  si  ces  deux  divisions  continuèrent  assez  lon<^tenips  à 
être  suivies  traditionnellement  par  les  scribes,  lorsqu'ils  vou- 
laient indiquer  l'emplacement  d'une  maison  ou  d'une  terre,  il  est 
certain  qu'elles  avaient,  bien  avant  le  xr  siècle,  perdu  toute 
valeur  administrative  '.    Pres([ue  aussi  peu  en  rapport  l'une  que 

i.  Doiiiilioii  (le  loraloiro  San  Tcodoio,  sis  à  Home,  «  icj^ione  Ill'',jiixla 
porta  Majore  »,  en  l'an  92i  (Hcgeslo  stihlncensf,  éd.  Allodi  et  Levi,  n"  27); 
bulle  du  pape  Léon  VII,  de  l'année  93()  (JafTé-Waltenhaeii,  liof/csla, 
n°  3!)97),  confirinant  au  monastère  de  Subiaco  des  biens  sis^regione  terlia, 
juxta  poitii  Majore  <•  ilicrjesto  siiljlurense,  n°  17)  ;  nouvelle  donation,  faite 
en  952,  de  l'oratoire  San  Teodoro,  sis  <(  ref^ione  III  ",  juxta  porla  Majore  .. 
(ihid.,  n"  122  .  F^our  Sainle-C^roix  de  Jérusalem,  voir  deux  actes,  l'un  de  lan 
929,  l'autre  de  l'an  939,  où  il  est  question  de  terres  situées  à  Home,  «  rej^ione 
tertia,  non  longe  a  Ilierusalein,  juxta  nuiro  istius  civitatis  romane  »  [ihid., 
n""  92  et  97).  De  même,  en  967  et  en  97.3,  il  est  (|ueslion  de  biens  situés 
«  regione  tertia,  in  loco  c|ui  appelatur  Massa  Juliana  »  c'est-à-dire  à  l'Afiua 
Giulia,  aujourdbui  pia/za  Vitlorio  Kmanuele  [ihuL,  i\°*  14  et  120). 

2.  Location  consentie  en  l'an  lOOHdune  vif^'-nesise  «  rep^ione  quinla,  juxta 
arco  marmoreo,  non  lon<^e  a  suprascripto  monasleiio  (S.  CyriacietS.  Mariae 
in  Via  Lala)  »  ( Ecclosine  S.  Mnriae  in  Vin  Lala  tahiilnriuin,  éd.  Hartmann, 
n"  29).  L'arc  dont  il  est  parlé  ici  se  trouvait  en  travers  du  (loiso  actuel, 
juste  devant  l'éj^li se  Santa  Maria  in  \'ia  Lata  voir  la  feuille  1;J  de  la  Forma 
L'rhi^  lh)ina<' dti  M.  Lanciani  . 

3.  (Test  ce  que  |)ronvent,  l'ntre  autres,  les  confusions  fré(|uenlt>s  faites 
par  les  scribes  entre  des  réfj^ions  voisines.  En  voici  |)lusieurs  exi-niples 
caroetéristicpies  en  ce  <pii  concerne  les  réj'ions  VIL  VIII  et  I.\  du  système 
d'.\uf;usle  :  en  lOO'i,  le  monastère  de  S.  Ciriaco  in  Via  Lala  est  dit  •>  situm 
Homae,  rci/ionat;  s(î|)timae  »,  alors  (piil  était  dans  la  ré|,'ion  IX  d'.Vuguste 
{l''rrl<'xiar  S.  Mariai'  in  Via  l.ata  lahiiiarinni,  éd.  llartniauu,  n°  20)  ;  en  1017, 
don  est  fait  d'une  terre  sise  «  Homae,  rej,'ione  se|)tima,  in  Divuriun),  non  lon;,'i' 
a  monasierii  sancti  C^yriaci  «[ihiil.,  n"  3S),  ce  qui  révèle  lu  même  confusion, 
puisipie  le  «  Divurium  »,  ou  "  l'orticus  Divornm  »,  se  trouvait  à  côté'  du  "  Sera- 
peum  »,  dans  la  ré},''ion  IX  (voir  Ilidsen,  l'nrtiriix  Divoruin  iind  Nc/vi/u'j//»» 
ini  Mara/'i'liln,  dans  les  MiUeiliinifii  <li's  l,aiscriith  dt'iitschi'ii  arrliarolni/- 
ischen  Inslitiitx  ;  rtUnisrlie  ALlriliiiu/,  I.  XVIII,  1903,  p.  l7-'>7  .  De  même, 
en  1033,  un  terrain  est  dit  «  posilum  Honie,  re^ione  oclava,  iu  vahieo  Mie- 
cino  »,  louchant  d'un  côté  le  monastère  de  ■<  S.  Salvaliu-  ad  duos  amantes» 
[ihid.,  1,11,  p.  I»H,  11"  (11"  :  nous  sommes  vu  pleini*  région  IX,  à  lé^jlise  S. 
Sel)asliano  de'  Mercanli.  Lu  1019,  il  est  cpieslion  d'une  terre  »  |)osila  Homae, 
rej^ione  nono,  jusia  S.  Maria  (piae  vocalni-  Isinii'lieo  <iihid.,  n"  VI  ,  c'i'sl- 
l'i-dire  à  colé  de  l'église  Santa  Maria  »  in  Trivio  ■  ou  ••  in  Xenodocliio  », 
en  pleine  réj^ion  Vil  via  de' (aociferi)  ;  l'ii  I0.3.i,  une  terre  est  dile  aussi 
«  posila  Homae,  re;;i()ne  nniia,  jiisia  coiunina  Traiani  iniperaloris  ■■,  alors 
(|U(î   la  coIouih' de    Trajan  se  Irouv»-  dans   la  ré^'ion   \'lll. 
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l'autre  avec  le  nouveau  groupement  de  la  population  romaine, 
elles  avaient  été  remplacées  par  une  division  nouvelle,  non  plus 
en  quatorze  ni  en  sept,  mais  en  douze  régions. 

C'est  au  xii^  siècle  seulement  que  cette  division  nous  apparaît 
d'une  manière  tout  à  fait  claire.  En  1118,  le  pape  Gélase  11, 
nouvellement  élu,  ayant  été  fait  prisonnier  par  Gencio  Frangipane, 
les  Romains  se  soulèvent  :  le  préfet  et  les  nobles  accourent  pour 
délivrer  le  pontife;  «  les  douze  régions  de  Rome  »,  écrit  le  chro- 
niqueur, ((  les  Transtévérins  et  les  habitants  de  l'Ile  »  se 
joignent  à  eux  K 

Ces  douze  régions,  on  le  voit,  ne  comprenaient  que  les  quartiers 
situés  sur  la  rive  gauche  du  Tibre.  Elles  devaient  donc  être 
semblables,  dans  l'ensemble,  aux  douze  régions  cistibérines 
qu'on  trouve  dès  le  début  du  xiii*^  siècle  ^'  :  1,  Montium  ot  Bihe- 
raticae  ;  II,  Trivii  et  Viae  Latae  ;\\\^  Co/umnae  et  S.  Mariae  in 
Aquiro  ;  IV,  Campi  Martis  et  S.  Laurentii  in  Lucina;  V,  Pontis 
et  Scorticlarioruni;  VI,  S.  Eustachii  et  Vineae  Tedemarii  ;  VU, 
Arenulae  et  Caccahariorum ;  VIII,  Parionis  et  S.  Laurentii 
in  Damaso  ;IX,  Pineae  et  S.  Marci  ;  X,  5.  Angeli  in  foro  pis- 
cium  ;X\,  Ripae  et  Marmoratae ;  XII,  Campitelli  et  S.    Adriani. 

L'existence  de  presque  toutes  ces  régions  nous  est,  en  effet, 
attestée  au  xii'^  siècle  :  en  octobre  11  (S8,  une  série  d'accords  est 
conclue  entre  le  pape  Clément  III  et  divers  habitants  «  Montium 
et  Biberatice  »,  «  Sancte  Marie  in  Aquiro  et  Columne  »,  «  Pontis 
et  Scorticlarioruni  »,  ((  Arenule  et  Caccahariorum  »,  «  Ripe  et 
Marmorate  »  -^  ;  et  l'on  trouve  citées  isolément  dès  le  début 
du     xii''     siècle   les    régions    «    Columnae     »  ^,    «    Scorticlario- 


\.  Liber  pnntificalis,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  313  :  «  Regiones  dnodecim 
Romanae  civitatis,  Transtiberini  et  Insulani.    » 

2.  Voir  Re,  Le  regioni  di  Borna  nel  medio  evo,  dans  les  Stiidi  e  dociimenli 
di  slorin  e  dirilto,  t.  X,  1889,  p.  372,  et  Duchesne,  Les  régions  de  Rome  au 
moyen  âge,  dans  les  Mélanges  d'archéologie  el  d'histoire  de  l'Ecole  française 
de  Rome,  t.  X,  1890,  p.  136.  On  sait  que  les  rioni  de  la  Rome  moderne 
reproduisent  à  peu  de  chose  près  les  «  régions  »  des  xiii'"-xiv'"  siècles. 
Pour  les  rioni  modernes,  consulter  la  Nnova  planta  di  Roma  publiée  par 
Nolli,  Roma,  1748,  atlas  in-lblio. 

3.  Documenli  per  la  storia  ecclesiastica  e  civile  di  Roma  publiés  dans  les 
Studi  e  documenli  di  storia  e  diritlo,  t.  VII,  1886.  p.  197-208,  n^^  XIV-XX. 

4.  Biens  sis  «  in  regione  Columpne  Antonini»,  près  de  la  «  Forma  Vir- 
gine  »  (r  «  Aqua  Virgo  »),  en  1133  {Regesto  di  S.  Silvestro  de  Capite,  éd. 
Federici,  n«  17,  dans  l'/lrc/ià'io  delta  R.  Socieià  rom.  di  stor.  patria,  t.  XXII, 
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rum  ))  ',  «  Arenulue  »  -,  ((  Pineae  »  '^  «  Sancti  Anjçeli  »  '•  ;  dès 
1158,  la  réf^ion  «  Sancti  Laurentii  in  Lucina  »  •';  dus  1 1()2,  la  ré- 
gion ((  Santi  Laurentii  in  Damaso  »'•  ;  dès  1 1 75,  la  région  «  Trivii  »' 


1899,  p.  49!))  ;  biens  sis  »  rcgione  Columnc  »,  en  1177  (ibid.,  n"  35-,  p.  îiOa), 
«  regione  Columpne  Aiitonini  »,  on  118'»-  lihùl.,  n°  306,  p.  '\0C}  ,  en  1190 
(orig'.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  316,  n"  62), 
en  1200  (I{e(/px(()  di  S.  Silroslro,  n"  54,  loc.  cil.,  p,  olS),  en  1201  (orig., 
Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  316,  n"  63  et  n"' 
suivants;,  en  1212  [Hcffosto  di  S.  Silreslri),  n"  67,  Inc.  cil.,  p.  ;)28  ,  en  1213, 
1217,  1218,  1226,  1234,  1263,  1264  [i/jid.,  n»^  68,  73,  76,  81,  90,  129,  132, 
loc.  cil.,  p.  .■)29  et  suiv.;,  etc. 

1.  Le  6  janvier  lll'i,  vente  est  faite  par  <(  Romanus  »  et  sa  sœur  ■<  Cons- 
tantia  »  à  l'archiprètre  de  S.  Andréa  de  Af/iiaricciariis  d'une  terre  <>  positam 
in  regione  Scorteclari  »  (orig.,  Home,  .\rcliives  des  chanoines  réguliers  de 
Latran,  fonds  de  S.  .Vndrea  de  Aq u nr icc ia r iis,  p'ibcc  n"2.  Pourle  xiii"  siècle, 
voir  ihid.,  n"  6  et  suiv.,  des  documents  des  années  1209  et  suiv. h 

2.  Le  biographe  de  Pascal  II  (1099-1118),  qui  écrivait  au  temps  de  ce 
pape,  parle  de  l'église  »  Sanctae  Mariae  positam  in  regione  Aréole,  in  loco 
(pii  vocatur  Monticelli  «  ( Liher  ponli/icalis,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  30!)  . 

3.  II  est  (piestion,  en  1104,  de  biens  situés  «  Homae,  regione  in  Pinea,  in 
Divurio  »  [Ecclexiae  S.  Marine  in  Via  Lata,  éd.  Hartmann,  n"  129.  Sur  le 
«  Oivurium  »,  voir  ci-dessus,  p.  9,  n.  3),  «  in  regione  de  Pineam,  non  longe 
a  suprascripto  monasterio  (S.  Cyriaci)  »  {ibid.,  n"  131  j  ;  le  2  août  1149,  il  est 
(piestion  du  monastère  de  S.  l^iriaco,  <<  (piod  situm  est  Rome,  in  regione 
Pinee  »  (copie  du  xvii''  siècle,  Ribl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via 
Lata,  Liber  Iransiimplonim,  p.  28.'i,  n^S);  en  lliH,  paraîtun  certain  «  Renen- 
casa  de  regione  Pinee  »  {Ta/)ulariuni  S.  Praxedis,  éd.  Fedele,  n»  2."»,  dans 
VArcliirio  (b'ila  li.  Socielà  mm.  di  sinr.  palria,  t.  XXN'III,  1905,  p.  49);  en 
1163,  1201,  1202,  1260  et  les  années  suivantes,  il  est  (piestion  de  bien  sis 
«  in  regione  Piuee  »  (orig.,  Rii)I.  du  Vatican,  fonds  de  S.  .Maria  in  Via 
Lata,  caps.  31."i,  n"  30  et  suiv.). 

4.  Il  en  est  question  dans  les  .\nn.-ilcs  roinainoi,  à  lanuée  1118  [Liber 
ponli/icdin,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  347)  et  il  en  est  reparlé  en  1192,  dans 
une  bulle  de  (]élestin  III  (.lalTé-Wattenbacii,  Iter/esln,  n"  16923),  où  un 
jardin  est  dit  situé  "  a  parte  (lampitelli  et  regionis  .Sancti  .Vngeli  »  {Le 
carie...  di  S.  l'ielrn  in  \'aticann,  éd.  Schiaparelli,  n"  79,  dans  \'.[rcliirio 
délia  li.  Sncielà  mm.   di  .s/or.  palria,  t.  X.W,   1902,  p.  3't6). 

î».  Biens  situés  «  in  regione  .S.  Laurentii  in  Lucina  »,  en  ll!i8,  1184, 
1194,  1195,  1207,  1229,  1242  (Hei/esln  di  S.  SHveslro  deCapile,  éd.  Federici, 
n"»  22,  35,  45,  46,  62,  8.5,  98,  dans  VArchiiio  délia  li.  SDcieti)  mm.  di  slor. 
palria,  t.  XXII,   1899,  |),  498,  r)06,  512,  526,  t.  XXIII,   1900,   p.  68  et  77). 

6.  Maison  sise  «  in  regione  sanctorum  Laurentii  el  Mamassi  »  (Le  carte... 
di  S.  Pielro  in  Vaticano,  éd.  Schia|)arelli,  n  '  !>2,  dans  le  même  Archivio, 
t.  XXV,  1902,  p.  307^. 

7.  Chartes  des  années  1175.  1190,  ll'ii.,  H'.f.t,  1213,  l2iK,  1239,  1269 
{Heijesto  di  S.  SHvcitm,  éd.  Federici,  u"'  33,  37,  47,  53,  69,  75.  '.t5.  lil. 
142,  dans  le  même  Archivio,  t.  XXII,  1899,  p.  498  et  suiv.,  t.  XXIU,  l'JOU, 
p.  75  el  suiv.). 


12  CIIAPITRK    II 

dès  1184,  la  rég-ion  «  Canipi  Martis  »  ',  et  dès  1192,  la  région 
«  Pari'ionis  »  '.  S  il  v  eut  donc,  comme  il  était  naturel,  sur  un  ou 
deux  points,  quelque  incertitude,  au  début,  dans  le  choix  des 
appellations  •',  il  n'en  reste  pas  moins  que  les  douze  rég-ions  de 
1118  devaient,  à  peu  de  chose  près,  se  confondre  avec  celles  que 
nous  trouvons  au  xiii'"et  au  xiv''  siècles. 

Mais  nous  pouvons  remonter  plus  haut  :  déjà,  à  la  fin  du  xi'' 

"1.  Le  carie...  di  S.  Pleiro  in  Vaticnno,  éd.  Scliiaparelli,  n»  07,  clans  le 
même  Archivio,  t.  XXV,  1902,  p.  327).  Pour  1203  el  12;)0,  voir  Rpcjesto  di 
S.  Sillvestro,  éd.  Federici,  n*"*  58  et  108,  dans  le  mènae  Archivio,  t.  XXII, 
1899,  p.  521,  et  t.  XXIIl,  1900,  p.  86.  Poui'  1258,  voir  une  copie  du  xvii«  s., 
à  la  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  Liber  Iransiimptorum, 
p.  145,  n°  748  (concession  d'une  maison  sise  à  Rome,  k  in  regione  Campi 
Martis  »,  joignant  l'église  S.  Marlino). 

2.  Le  carie...  di  S.  Pielro  in  Valicano,  éd.  Scliiaparelli,  n"  79,  dans 
VArchivio  cité,  t.  XXV,  1902,  p.  347  (Jaffé-Wattenbach,  Regesta,  n«  16923). 
Dans  VOrdo  inséré  par  Cencius  au  Liber  ceiisuum  vers  la  fin  du  xii«  siècle, 
il  est  question  des  sommes  versées  «  per  totam  regionem  Parrionis»  [Liber 
censuum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  299).  Le  6  mai  1202,  l'archiprètre  de  S.  Andréa 
de  Aquaricciariis  loue  à  «  Laurentius  Pétri  »  une  propriété  sise  «  in  regione 
Parrionis»  (orig.,  Rome,  Archivesdes  chanoines  réguliers  de  Latran,  fonds 
de  S. Andréa  de  Aquaricciariis,  n"  4).  En  juin  1258,  donation  est  faite  d'un 
bien  «  posilum  intus  urbem,  in  regione  Parionis  »  (orig.,  Rome,  Archivio 
di  Stato,  fonds  de  S.  Spirito,  série  B,  n»  8). 

3.  Ainsi,  on  voit  paraître  dans  les  documents  des  xii'^-xiii'^  siècles  une 
«  regio  Equi  (ou  k  Caballi  »)  marmorei  »,  qui  comprend  l'église  S.  .\gala  de' 
Goti  et  tire  son  nom  des  deux  chevaux  colossaux  de  INlonte  Cavallo  (piazza 
del  Quirinale)  :  voir  deux  chartes  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  l'une  du  25  avril 
1160,  l'autre  de  l'an  1221,  relatives  à  des  biens  sis  à  Rome,  «  in  regione 
Equi  Marmorei  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, 
caps.  316,  n°  101,  anc.  76,  el  n»  102j,  et  une  bulle  de  Célestin  III,  du  4 
octobre  1192  (JaiïéWallenbach,  Regesla,  n»  16923),  où  il  est  question 
d'un  jardin  <(  ir  regipne  Caballi  Marmorei,  fereante  ecclesiam  Sancte  Agatlie 
in  Diaconia  »  {Le  carie...  di  S.  Pielro  in  Valicano,  éd.  Schiaparelli,  n"  79, 
dans  VArchivio  délia  B.  Socielà  roni.  di  sloria  patria,  t.  XXV,  1902,  p.  347). 
Cette  région  se  confondait,  senible-t-il,  avec  la  <i  regio  Monlium  ».  —  De 
même,  on  voit  paraître  dans  les  documents  du  xii»  siècle,  entre  les  années 
1146  et  1180,  une  <(  regio  Colosei  »,  identique  probablement  à  la  «  regio 
Campitelli  »  [Tabulariiim  S.  Mariae  Novae,  éd.  Fcdele,  n»*  58,  66,  69,  80, 
83,  102,  109,  114,  dans  VArchivio  délia  R.  Socielà  ront.  di  slor.  palria,  t. 
XXV,  1902,  p.  171,  184,  187,  202,  206,  t.  XXVI,  1903,  p.  45,  54,  60).  —Même 
remarque  pour  la  «  regio  Pallarie  »,  région  comprenant  S.  Maria  in  Pal- 
lara,  aujourd'hui  S.  Sebastiano,  au  Palatin,  et  qui  s'étendait  jusqu'à  l'église 
S.  Lorenzo  in  Miranda,  au  Forum,  d'après  des  chartes  des  années  1085- 
1238  {Tabulariiim  S.  Mariae  Novae,  n°*  27,  67,  82.  127,  132,  133,  142,  153, 
dans  le  même  Archivio,  t.  XXIII,  1900,  p.  230,  t.  XXV,  1902,  p.  185,  205, 
t.  XXVI,  1903,  p.  78  et  suiv.  ;  Fedele,  Una  chiesa  del  Palatino  :  S.  Maria  «  in 
Pallara  »,  dans  le  même  Archivio,  t.  XXVI,  1903,  p.  378-379). 
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siècle,  le  rédacteui'  des  Annules  romaines  couiiiiit  les  régions 
«  Sancti  Ang'eli  »  et  ((  Canipitelli  »  '  ;  la  ré'jion  «  Pincae  »  est 
mentionnée  dès  1079-  ;  la  région  <(  Columnae  »  l'est  dès  1023-^ 
et  la  région  «  Scorticlarioruni  »,  dès  1011 '',  c'est-à-dire  à  une 
époque  où  les  scribes  continuaient  d'ordinaire  à  reproduire  machi- 
nalement l'ancienne  division  d'Auguste,  pendant  ({ue  d'autres, 
hésitant  entre  les  deux  systèmes,  juxtaposaient  les  appellations 
régionales  nouvelles  aux  numéros  anciens-'. 

C'est  cependant  avant  le  début  du  xi'=  siècle  que  la  division 
en  douze  régions  paraît  s'être  substituée  à  la  division  ancienne  : 
quand,  en  1118,  la  population  de  Rome  prend  les  armes,  elle 
est  groupée  en  douze  régions''  ;  de  même,  en  905,  quand  elle  se 
soulève  contre  le  pape  Jean   XIII,  elle  marche  sous  la  conduite 


1.  A  propos  d'un  événemcMit  de  l'année  lOIiO,  il  est  (jucstion  de  "  Pelrus 
prefectus,  de  regione  Sancti  Angeli  »  (Liber  ponliUculia,  éd.  Duchcsne, 
t.  II,  p.  .'^35);  et  à  propos  d'événements  de  l'année  1061,  il  est  dit  (jiie 
«  cotidie  pugne  erant  in  civilate  us(jue  in  regione  (Canipitelli  »  {ibid., 
p.  337). 

2.  Concession, en  r.ui  1079,  d'une  propriété  ((  posita  Honia,  regio  in  Pinea, 
pro|)e  arcum  Divurio  »  (Eccleaine  S.  Mnriae  in  Via  Lula  labuLiriuin,  éd. 
Hartmann,  n"  iO'i). 

3.  Oiig.,  Bil)l.  ilu  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  316, 
n"  '')H.  Il  y  est  (|uestion  d'un  bien  situé  »  regione  I.\,    (Colonnae  ». 

4.  Eglise  située  «  infra  urhem  Homam  et  in  thermis  .Mexandrinis,  in 
regione  ipiae  vocatur  Scorticlari  o  [Hegeslo  tli  F;irf;i,  éd.  diorgi  et  Hal/ani, 
n"  6i)2)  ;  biens  situés  «  intra  urbem  Homam,  in  thermis  .Mexandrinis,  in 
regione  ([uae  vocatur  Scorticlari  "  [ibid.,  n"  6.")3).  Kn  1()'.>2,  il  est  aussi 
((uestioii  dune  maison  usita  Home,  in  regione  Scorticlari;!  »,  d'après  un  texte 
cité  par  Corvisieri,  Dellj'  poxleruli'  (iberine,  dans  VArchivio  delln  H.  Società 
roui,  di  storia  palrin,  t.  I,  187S,  p.  112,  n.  3.  —  Sous  son  autre  nom  de 
«  regio  Hontis  »,  la  même  région  est  mentionnée  dès  1073  [Le  carte...  di 
S.  Pielri)  in  Vaticano,  éd.  Sciiiaparelli,  n"  2.'i,  dans  le  même  Archivin, 
t.  XXIV,  1901,  p.  W.)\. 

î).  Ainsi,  un  i)ien  est  dit,  en  102i{,  situé  à  Home,  ><  regione  noua  (iolonnae» 
forig.,  Hibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  cap».  316,  n"  58); 
un  autre,  en  lOlJO,  est  dit  situé  «  regione  noua,  (|uam  Oampo  Martio»  copie 
du  XVIII'  siècle,  faite  |)Our  (iallelli,  Hibl.  du  Vatican,  ms.  Val.  lat.  S05i-, 
fol.  S).  Il  est  parlé  dans  des  chartes  des  années  1011,  1013,  1066,  de  biens 
sis  «regione  noua,  in  Scorticlari»  [Hrr/esit}  di  Farfn,  éd.  tîiorgi  et  Hal/ani, 
n""  6;iO,  6;j7,  667, 66S;  Lo  curtr...  di  S.  Pietrn  in  Vaficann,  éd.  Schiaparelli, 
n"»  23  et  2'»-,  dans  VArchivio  délia  H.  Società  roin.  di  s/or.  jtatria,  l.  WIV, 
1901,  p.  VS!)  et  Wl),  et.  dans  une  charte  de  l'an  1027,  d'une  maison  <<  positn 
Home,  regione  nona,  in  Parriones  ■>  [Le  carte...  di  S.  l'ietro,  n"  9,  ibid., 
p.  \'\'t\ 

6.   Voir  ci-dessus,  p.  10,  n.  I. 
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de  douze  «  decarcones  ))^  Si  ce  rapprochement  n'est  pas  fortuit, 
nous  voilà  roportés  en   plein  x"  siècle. 

Il  y  a  plus  :  de  même  qu'à  Ravenne  -,  nous  avons  la  preuve 
qu'à  Rome,  dès  le  vu''  siècle,  au  plus  tard,  les  empereurs 
bvzantins  avaient  organisé  une  milice  urbaine,  divisée  en  un 
certain  nombre  de  régiments  [numeri,  ou  bancli,  ou  scholae),  à  la 
tête  desquels  se  trouvaient  des  «  patrons  »  ■'.  Cette  organisa- 
tion survécut  au  gouvernement  qui  l'avait  créée  :  à  la  lin  du 
vui'^  siècle,  quand  Charlemagne  vient  à  Rome,  Hadrien  P'"  envoie 
à  sa  rencontre  «  tous  les  corps  de  troupes,  avec  leurs  patrons  »  *. 
Plus  tard,  nous  voyons  qu'il  est  d'usage  que  tout  pape  nouvelle- 
ment élu  soit  acclamé  par  les  ((  patrons  des  régions  »  romaines  '. 
Ne  sont-ce  point  là,  de  part  et  d'autre,  les  mêmes  «  patrons  »? 
et  ne  faut-il  pas,  dès  lors,  reconnaître  dans  la  répartition  des 
milices  romaines  l'origine  même  des  douze  régions  de  Rome  ? 
Cette  opinion  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  celles-ci 
semblent  avoir  été  encore  au  xii""  siècle  un  groupement  essentielle- 
ment militaire  :  c'est  à  propos  d'une  prise  d'armes  qu'il  en  est 
question  en  1118  '^,  et  ce  sont  douze  soldats  porte-enseignes  qui, 
vers  la  même  époque,  occupent  dans  les  processions  pontificales 
la  place  que  nous  verrons  occupée  plus  tard  par  les  «  caporioni  »  '. 

1.  Libei-  poniificalis,éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  252  :  «  Hic  comprehensus 
«  est  a  Rofredo  Campanino  comité  cuni  Petro  praefecto  et  adjutorio  vulgi 
«  populi,  qui  vocantur  decarcones,  etc..  De  vulgi  populo,  qui  vocantur 
((  decarcones  duodecim  suspendit  in  patibulo.  » 

2.  Cf.  Duchesne,  Les  régions  de  Rome  au  moyen  âge,  dans  les  Mélanges 
d'archéologie  et  dliistoire  de  l'École  franc,  de  Rome,  t.  X,  1890,  p.    133. 

3.  Voir  Diehl,  Eludes  sur  l'administration  byzantine  dans  l'exarchat  de 
Ravenne,  p.  310;  Hartmann,  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  hyzant- 
inischen  Verwaltung  in  Italien,  p.  &1 -68. 

4.  Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  I,  p.  497  :  «  Et  dum  adpropimjuas- 
«  set  fere  unius  miliario  a  Romana  urbe,  direxit  universas  scolas  militiae 
«  una  cum  patronis...  »  Le  même  cérémonial  est  suivi  exactement  en  844,  au 
moment  de  l'arrivée  de  Louis  II,  et  décrit  dans  les  mêmes  termes  par  l'au- 
teur du  Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  H,  p.  88. 

5.  Ordo  romanus  IX,  ^  6,  dans  Mabillon,  Muséum  italicum,  t.  II,  p.  93  : 
<(  Etaccedunt  patroni  regionum;  uno  incipiente,  ceteris  respondenlibus,  in 
«  hune  modum  canunt  ei  laudem  :  Domnus  Léo  papa,  quem  sanctus  Polrus 
(<  elegit  in  sua  sede,  multis  annis  sedere.  »  UOrdo  n'est  connu  que  par  un 
manuscritdu  x<  siècle  (Ribl.  de  Saint-Gall,  ms.  140)  :  nous  sommes  au  plus 
tard  au  temps  du  pape  Léon  VIII  (963-905)  et  au  plus  tôt  au  temps  de 
Léon  III  (795-816). 

6.  Voir  ci-dessus,  p.  10,  n.  1. 

7.  Voir  l'Ordo  du  chanoine  Benoît  (écrit  au  milieu  duxii''  siècle),  ^  21  : 
«  Ante  episcopos,  crux  domini  papae  ;  antc  crucem,    milites  draconarii  por- 
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S'il  n'est  donc  point  j)rouvé  que  la  division  de  Home  en 
douze  réf^ions  ait  un  lien  (juelconque  avec  l'organisation  de  la 
milice  romaine  au  temps  de  la  domination  by/antine,  les  vrai- 
semblances sont  en  faveur  de  cette  hypothèse  '  :  cette  division 
est  attestée  d'une  manière  formelle  depuis  le  début  du  xii'"  siècle  ; 
on  trouve  la  trace  de  son  existence  à  travers  tout  le  xi'"  siècle  ; 
les  événements  du  x*"  siècle  la  supposent,  et  les  institutions 
de  l'épofjue  byzantine  sont  celles  cjui  semblent  en  rendre  le 
mieux  compte  -. 

laiilcs  Xd  vcxilla,  (Hiao  l)an(lor<T  vocanlur  »  'Mal)illoii,  Muséum  iinlicum, 
l.  II,]).  I28i.  Même  texte  dans  l'Orr/o  (r\lhinus  et  clans  celui  «le  Cenciiis 
{LiJ>er  crnsuuin,  éd.  Kal)re,  t.  I,  p.  292,  t.  II,  p.  124-12.')).  Pour  les  «  capo- 
rioni  »  (chefs  des  régions  de  Rome)  el  leur  i)lace  dans  les  cortc<,'-es  pontifi- 
caux au  xiV'  siècle,  voir  une  description  de  cette  époque  éditée  par  Mura- 
lori,  Anfi'/uitales  ilalicne  inedii  nevi,  t.  II,  col.  8i)(j,  et  Egidi,  Intorno 
aU'esercito  dnl  coinune  (li  lioiiia  nellii  prima  mrl/i  del  secolo  XI  \',  \'iterho, 
1897,  in-8",  p.  12.J-128. 

1.  C'est  celle  (|u'a  soutenue  Mgr  Duchesnedans  son  article,  déjà  plusieurs 
fois  cité,  iHM  Les  ri'f/ions  de  Rome  au  moi/en  lige.  M.  Kgidi,  dans  lopusculc 
([U(!  nous  iiulicjuions  à  la  note  précéd(Mite,  p.  20-27,  prétend  (sans  connaître 
«railleurs  l'iulicle  «le  Mgr  Duchesne)  <]ue  la  création  des  douze  régions 
jnililaires  est  postérieure  à  963,  sous  prétexte  (|ue  Liutprand,  à  propos 
d'un  événonienl  de  cette  année,  nomme  seulement  un  certain  «  Fetrus 
Inip«'ri()la  »  comme  le  chef  «le  l'  «omnis  Homanorum  niilitia  »  (Liutprand, 
Ilistor.  Ollonis,  IX).  L'argument  n'a  pas  grande  valeur,  l'existence  d'un  chef 
ou  d'un  meneur  unicpie  n'excluant  pas  celle  des  douze  «i  decarcones  »  (pi'on 
trouve  en  9().'j. 

2.  Une  dernière  question  resterait  ;i  résoudre  :  d'où  vient  (pu-  les  (piar- 
tieis  «le  Home  situés  sur  la  rive  droite  du  Tibrt'  et  l'île  Tihérine  aient  été 
exdusde  la  nouvelle  division  régionale  ?  On  s'expli(pie  facilement  le  fait 
poui"  le  «piarlier  de  Saint-Pierre,  «pii,  non  compris  dans  l'enceinte  «l'.Vuré- 
lien,  devait,  à  dater  du  ix''  siècle,  c«)nstiluer  uiu'  petif«>  ville  à  port  sous  le 
nom  (le  dite  Léonine.  Pour  le  Translévèreet  l'Ile,  «jui  y  avait  été  rattachée  «lès 
l'anticpiité  au  ])ointdevue  de  la  division  régionale  ,v«)ir  Hesnier,  L'île  Tihé- 
rine d.ins  rnniif/uilé,  Paris,  1902,  in-8",  Hiblioth.  des  Keoles  d'.\thèn(>s  «'t 
de  Home,  fasc.  87,  p.  •»'»},  uneseule  explication  semble  possihle  :  ils  avaient 
étéécarlésà  raison  de  leur  abandon.  Si,  à  la  lin  du  xii"'  siècle,  nous  y  trou- 
vons un  nombre  d'églises  «jui  paraît  dénoter  une  populati«)n  assez  «lense 
(voir  le  catalogue  des  églises  «le  Honii'  «lans  VOrdo  de  Cencius,  Liber  reii- 
suum,  éd.  t'abiH',  t.  I,  p.  'M)i)  et  suiv.,  où  l'on  relève  2'.\  églisi's  lientpie  p«)ui' 
l'ileel  le  Transtévère  pr«)pr«'menl  «lit,  en  y  «onqu'enant  S.  (îiovanni  ///  Mir.i 
Auren,  cilé  en  l  12.'i  dans  une  bulle  «le  dalixl»'  11,  .lairé-Wallenbach,  lte(/esl;t. 
n"  7()7!)i,  ri«'n  ne  n«)us  garanlil  «pii"  «-et  élal  de  «-hoses  fût  autiiM».  Il  est.  au 
contraire,  earactérisliipie  ipiaueunedes  églises  il«'  dia«'onies  rond»''«'sà  Honu* 
au  VIT' siècle  l'I  ri'pailies  suivant  l«>s  besoins  d«'  la  population  n'ait  été  ins- 
tallée au  Transtévèr»»  (voir,  sur  les  diaconi«'s,  L.  Duehesni»,  Les  titres  pres- 
Iti/térnnx  et  les  di<iei)nies,  dans  l«*s  MiUmit/es  d';trrliénli)i/ie  et  d'Iiistoire  «le 
riM'ole  fr.uK-aise  (le  Home.  I.  \lI.|HS7,p.  2:«('>  el  suiv.  . 


CHAPITRE  III 


LE  PREFET 


Entre  tous  les  représentants  de  l'autorité  publique  à  Rome, 
le  principal  était,  sans  conteste,  le  préfet. 

Déjà  sous  l'Empire  romain,  Rome  avait  eu  un  préfet,  dont  les 
attributions  s'étaient  si  bien  étendues  qu'il  avait  fini  par  devenir 
le  plus  haut  fonctionnaire  de  la  ville  et  le  président  du  sénat. 
Chef  de  la  police,  il  avait  réussi  peu  à  peu  à  se  faire  donner 
des  pouvoirs  judiciaires  importants  et  par  devenir  juge  d'appel 
pour  toutes  les  causes  civiles  et  criminelles  de  Rome  et  de  la 
banlieue,  dans  un  rayon  de  cent  milles  '. 

Cet  état  de  choses,  qu'on  retrouve  encore  à  l'extrême  fin  du 
vi*^  siècle  -,  survécut-il  à  la  plupart  des  autres  institutions 
romaines,  et  le  préfet  médiéval  ne  fut-il  que  le  continuateur 
du  préfet  antique?  Y  a-t-il  eu,  au  contraire,  disparition,  puis  res- 
tauration de  la  préfecture  urbaine  ?  Les  avis  sont,  sur  ce  point, 
fort  partagés  :  pendant  que  les  uns  soutiennent  la  thèse  traditio- 
naliste ^,  il  en  est  d'autres^  qui  ne  manquent  pas  de  faire  hon- 
neur aux  Otton  d'avoir  tiré  de  l'oubli  une  institution  morte  depuis 
long-temps. 

1.  Cf. Vigneaux,  Essai  sur  l'histoire  de  la  «  praefectura  Urbis  »  à  Rome. 
Paris,  1896,  in-8°  ;  Marquardt  etMommsen,  Manuel  des  antiquités  romaines, 
trad.  Ilumberl,  t.  V,  p.  361-373.  Voir  aussi  Bouché-Leclercq,  Manuel  des 
institutions  romaines,  p.  lr>7-lo9. 

2.  On  trouve  encore  en  o99  un  préfet  de  tradition  antique  :  voir  Diehl, 
Études  sur  l'administration  byzantine  dans  l'exarchat  de  Ravenne,  p.  127; 
Hartmann,  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  byzantinischen  Verwaltung 
in  Italien,  p.  44  et  149. 

3.  En  dernier  lieu,  A.  Paravicini,  Sagc/io  storico  sulla  prefettura  urbana 
dal  secoto  X  al  XI\\  Roma,  1900,  in-8»,  47  p. 

4.  Giesebrecht,  Geschichte  der  deutschen  Kaiserzeit,  5<=  éd.,  t.  I,  p.  873; 
Gregorovius,  Geschichte  der  Stadf  Rom  im  Mittelalter,  VI,  m,  4,  S""  éd., 
t.  III,  p.  345  (quelques  i-éserves  cependant  p.  457)  ;  De  Rossi,  dans  les  Noti- 
z'ie  degliscavi  di  antichith,  1882,  p.  268;  Calisse,  I préfet ti  di  Vico,  Roma, 
1888,  in-8o  ^extr.  de  l'Archivio  délia  R.  Société  romana  di  sloria  patria, 
t.X),  p.  7. 
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Cette  dernière  opinion  nous  pnrait  insoutenaljle.  l'aile  repose 
sur  ce  postulat  tacite  que  le  préfet  médiéval,  étant  à  la  l'ois  repré- 
sentant du  pape  et  représentant  de  l'empereur,  n'a  pu  exister 
sans  l'empire  et  être  créé  que  par  un  empsreur.  Mais,  sans  pirler 
de  ce  qu'il  y  a  d'incertain  dans  le  fait  même  sur  lequel  on  s'ap- 
puie ',  les  textes  contredisent  manifestement  une  telle  manière 
de  voir.  Sans  doute,  c'est  seulement  ;i  pirlir  du  l'an  00.')  que 
nous  pouvons  établir  avec  certitude  une  liste  de  préfets-;  mais, 
entre  le  dernier  préfet  de  tradition  anti({ue,  mentionné  en  ')l)y'', 
et  celui  de  lan  OUri,  nous  en  trouvons  un  dans  la  seconde  moitié 
du  viiT  siècle'.  A  ({uels  préfets  le  rattacherons-nous  ?  aux  préfets 
anti({ues  ?  aux  préfets  médiévaux?  Rien  ne  le  distingue,  en  tout 
cas,  des  préfets  que  nous  rencontrons  plus  tard  :  comme  eux, 
il  est  juge  criminel;  c'est  à  lui  que  revient  le  soin  d'emprison- 
ner et  de  châtier  les  assassins'.  Par  là.  en  même  temps,  il  se  rat- 
tache aux  préfets  du  lias  l^lmpire. 

Entre  ceux-ci  et  les  préfets  du  moyen  âge,  il  exi.ste  d'ailleurs 
plus  d'un  point  de  contact.  Non  seulement  ce  sont  les  mêmes 
attributions  de  justice  criminelle  *"',  mais  le  ressort  de  leur  juridic- 
tion est  le  même;  Home  et  la  banlieue  dans  un  rayon  de  cent 
milles  "  ;  les  uns  comme  les  autres  sont  chefs  de  la  police^  ;  les 
uns  comme  les  autres  ont  la  «  datio  tutoris  »  •'.  Les  lacunes  des 
documents  ne  sont  ni  plus  ni  moins  sensibles  sur  cette  matière 
que  sur  d'autres,  et  c'est  nier  l'évidence  (jue  d'allirmer  la  dispa- 


1.  Cf.  ci-dossous,  p.  2;)-27. 

2.  Voir  ci-dessous,  '.V'  p;ulio,  I.t  Lisle  dex  ])ri'felK  ile  lionie.  En  9o"i,  on  trouve 
Ijien  une  monlion  (|ui  sonil)le  dénoter  l'existence  d'un  préfet  Théodore 
(juel(|ues  années  auparavant  ;  mais  cette  mention  n'est  pas  assez  sûre  pour 
que  nous  nous  croyions  en  droit  d'en  faire  état. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  IG,  n.  2. 

4.  En  772,  suivant  le  hiofi^^raphe  dlladrien  I"",  ce  pape  «  jussit  contradere 
<(  antcfalum    (>alvulnm   cuijiculariuni    et  praenominatos  Canipaninos    prae- 

«  feclo  Uri)is,  ut  more  liomicidantium   eos  eoram  universo   p()i)ulo    roniano 
«  e.vaniinarel  »  [LUjcr  poiili/iculis,  éd.  Duciiesne,  l.  I,  p.  41*0). 

5.  Voir  noie  précédente. 

(i.   Voir  ci-dessous,  p.  l'.l  et  suiv. 

7.  .lean  de  Si\\[s\)nv\,  Ilistoriu  ponli/irnlis,  .\XVII,  dans  les  Mon.  Grrm., 
Srrii)l(>r.,  t.  XX,  p.  .">.'l(>  :  <i  Nani  ille  pri'fi'iture  niaximus  et  anti(|uissimus 
<(  lionor,  al)  ecclesia  hahi'us  auctorilaleni  jurisdiccndi  usipic  ad  cenlesi- 
«   miMu  la|)i(lemt>t  ulens  ^dadii  potestate,    ad  inane  nonien    rodactus  erul.  » 

S.   Voir  ci-dessous,  p.  IS. 

1).  \'oir  ci-dessous,  p.  ['.). 

!..   UAi,riii:\.  —  l.':uliiuni!tlr;Uti>n  ilo  lUimc  an  luiu/cn  .'ir/c.  J 
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rition  d'une   instituLioii  dont    la  continuité    est  attestée  par  des 
preuves  aussi  nondjreuses  '. 

* 
*  * 

Les  attributions  du  préfet  de  Rome  au  moyen  âge  ne  sont 
qu'imparfaitement  connues.  Ce  sont  à  la  fois  des  attributions  de 
police  et  des  attributions  judiciaires. 

Comme  dans  l'antiquité,  il  est  le  chef  de  la  police  dans  la 
ville  et  dans  la  banlieue  :  à  ce  titre,  nous  le  voyons  chargé  d'ar- 
rêter et  d'emprisonner  les  brigands,  les  voleurs,  les  assassins  et, 
d'une  manière  générale,  tous  les  criminels  ',  ou  parfois  de  signi- 
fier aux  parties  des  citations  à  comparaître  devant  les  tribunaux  •^; 

1.  Qiielcjues  autres  preuves  alléguées  par  divers  érudits  sont  sans  valeur. 
Ainsi,  M.  Paravicini  [Saggio  storico  sulla  prefeltura  iirbana  dal  secolo  X  al 
XIV,  p.  6)  signale  en  896  un  «  Crescentius  praefectus  »  d'après  une  note 
du  xii"  siècle  du  Regesto  Siiblacense,  éd.  Allodi  et  Levi,  p.  245,  se  réféi'ant 
au  document  n°  144-.  Mais,  dans  cette  note,  il  a  pris  sans  l'aison  l'adverbe 
«  profecto  »  qui  suit  le  nom  de  Crescenziopour  une  erreur  qu'il  corrige  taci- 
tement en  «  praefecto  »  ;  de  plus,  le  document  même  auquel  nous  sommes 
renvoyés,  à  la  suite  du  nom  de  Crescenzio,  ne  contient  aucun  qualificatif; 
enfin,  ce  document  est  non  pasde896,  maisde974  ainsi  queles  éditeursnous 
en  avertissent  à  Yerralum,  p.  278.  Un  autre  Crescenzio,  cité  par  M.  Parava- 
cini  sous  l'année  956,  n'est  mentionné  que  dans  un  acte  dont  la  fausseté  est 
depuislongtemps  reconnue  (Jaffé-Wattenbach,  Regesta,  n°  3683).  M.  Keller 
{Die  siehen  rômischen  Pfalzrichter  ini  hijzaiitinischen  Zeitalter,  p.  12,  n.  3) 
croit,  de  son  côté,  avoir  trouvé  la  mention  d'un  préfet  en  l'an  680  dans  les 
Gesla  ponlifîcum  Anglorum  de  Guillaume  de  Malmesbury,  III,  101  (éd.  Hamil- 
ton  dans  la  collection  du  «  Master  of  the  Rolls  »,  p.  230)  ;  mais,  s'il  avait  lu 
le  texte  moins  distraitement,  il  eût  vu  de  suite  qu'il  n'y  était  pas  le  moins 
du  monde  question  d'un  préfet  de  Rome. 

2.  Pour  l'année  772,  voir  le  texte  du  L//;er/)o/i///?ca/Js,  éd.  Ducliesne,  t.  I, 
p.  490,  cité  ci-dessus  p.  17,  n.  4.  Ronizon  de  Sutri  nous  dit  qu'en  1075  le 
préfet  emprisonne  Cencio,  fauteur  de  désordres  [Mon.  Germ.,  Lihelli  de 
lile,  t.  I,  p.  605),  et  Paul  Rernried  qui  s'inspire  de  Ronizon,  mais  le  complète 
d'après  les  fonctions  qu'il  voyait  exercées  encore  de  son  temps  par  les  pré- 
fets, écrit  :  «  Praefectus  Urbis,  Cincius  nomine...  quadam  die  eum  cepit  et 
«  carceris  squaloribus  tantum  latronem,  ut  dignum  fuerat,  tradidit.  )i 
En  1155,  Arnaud  de  Rrescia,  avant  d'être  condamnéà  mort,«  praefecto  tra- 
ditur»  [Annales  Palidenses,  dans  les  Mon.  Germ.,  Scriptor.,l.  XVI,  p.  89). 

3.  En  999,  le  préfet  Jean  cite  l'abbé  des  SantiCosmae  Damianode  la  part 
du  pape  et  de  l'empereur,  que  l'abbé  de  Farfa  a  saisis  d'une  plainte  [Regesto 
di  Farfa, Ci].  Giorgi  et  Ralzani,  no437);  entre  les  années  1119  et  1124,  le 
pape  Calixte  II  fait  citer  parle  préfet  Pierre  les  comtes  de  Galera,  sur  la 
plainte  de  l'archiprêtre  de  Santa  Maria  Nuova  (Fedele,  Tahularium  S. 
Mariae  Novae,  n»  42,  dans  VArchivio  délia  R.  Socielà  roni.  di  sloria  patria, 
t.  XXIV,   1901,  p.  176). 
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c'est  à  lui  enfin  que  le  pape  s'adresse  pour  maintenir  la  sécurité 
des  rues  et  des  chemins  '. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  il  possède  une  juridiction  f^racieuse 
très  étendue  :  seul,  semble-t-il,  avec  les  ju<^es  «  ordinaires  » - 
puis,  après  le  xi*"  siècle  et  jusqu'au  dernier  quart  du  \i\'',  avec 
ceux-ci  et  avec  les  juges  «  datifs  »  ',  il  a,  comme  le  préfet  du 
Bas  Empire,  le  pouvoir  d'instituer  des  tuteurs  et  des  curateurs  '•  ; 
et  ses  prérogatives  se  sont  même  étendues  au  point  qu'il  peut 
désormais  accorder  la  «  venia  aetatis  »  ■>. 

Mais  le  préfet  est,  avant  tout,  un  juge  criminel.  Il  est  même 
le  seul  juge  criminel  de  Rome,  parce  que  les  auti-es 
juges  ordinaires,  en  leur  qualité  de  clercs,  ne  peuvent  se 
prononcer  sur  les  alîaires  qui  pourraient  entraîner  une  con- 
damnation à  mort  ''.  Ces  attributions  du  préfet  nous  sont  attestées 
à  maintes  reprises  :  à  la  lin  du  vnr  siècle,  nous  le  voyons  juger, 
en  présence  du  peuple  assemblé,  les  meurtriers  du  secondicier  • 
Serge,  qui  lui  ont  été  remis  par  le  pape  Hadrien  *;  c'est  lui,  en 

1.  Kfi  1198,  Pi(Mrc  de  Vico,  fiiisaiil  li()mniiij,^('  à  Imioceiil  III,  lui  prêt»*  un 
serment,  où  il  déclare,  entre  autres  :  i<  Slralani  custodiani  v[  jusiiliain 
«  excrcebo;  ad  custodiani  munilionum  diiij^ens  sludiuni  eto[)erani  efliracem 
«  inipendam...  »  (Mif,nie,  Palrol.  Lit.,  t.  CCXIV,  vol.  :i20).  Le  looctobre  119'.», 
le  pape,  envoyant  en  mission  un  des  cardinaux,  lui  adjoint  le  pri'-l'el  Pierre 
«  utslratam  custodiani,  paeem  procurent,  justiliam  faciant  et  torram  déten- 
dant...  ')  (Pollhast, /fer/cs/.i    i)()rili/icuni  roinunoruni  n°  Ht'.)]. 

2.  Ceux-ci  semblent  avoir  (>u  d'assez  ijonni"  heure  U'  droit  d'instituer 
des  tuteurs  et  des  curateurs.  Voici  (piebpies  exemples,  choisis  parmi 
les  plus  anciens,  pour  les  années  lOi;^,  [0'.\'t,  lO.'i",  1071,  1127,  llitl, 
il!)2,  Ho7,  1166:  lief/eslo  tHFiirfn,  éd.  (iiorf^i  et  Hal/.ani,  n"  667;  lùuhsiae 
S.  Mariae  in  Vin  Lain  lal)ulnriiiin,ci\.  Hartmann,  n^'lKiiS'i  ;  (iallelli, />«•/  /)/•«'- 
inicero,  |).  371  ;  Tnhuhiriitm  S.  Mnriar  Xornf,  éd.  Fedele,  n"»  '».">.  66,  7r>,  93, 
dans  VArc/iivio  dclln  H.  Socidà  rom.  ili  stor.  putrin,  l.  XXIV,  1901,  \k  181, 
cl  t.  XXV,  1902,  p.  183,  l9o,el  XXVI,  1903,  p.  32  ;  Mittarcili.  .l/»/i.i/.'s  <vj;»i.-i/- 
(lulenscs,  l.  III,  append.,  col.  :}37,  n"  224';  I.ihfr  rr/isinii)t,  éd.  Kabre,  t.  I, 
p.   394. 

3.  Voir  ci-dessous,  cliap.  \ ,  p.  'M). 

i.  Inslilulion  d'un  curateur  par  le  piéfel  (iencio,  en  1071  (ialh-lti.  I>i-l 
primicoro,  p.   371). 

^».  (îencio,  préfet  de  Home,  et  \\irr:iilii:n\\\  Saiut-Siè^e  accordent  ;i  lU-li/.o, 
en  1072,  la  ><  venia  aetatis  »  [dnrlr  dfl  innn.islrri)  ilri  Ss.  ('.osinn  e 
iJnitiiafio,  n"  72,  dans  VAifhii'in  ilrlln  I{.  Sarirtà  mm.  tli  stnria  palria, 
l.  XXII,  1«99,  p.  399 1. 

(').  <i  Ili  pro  criniinalibus  non  jndicanl  wrr  in  (|uem>piaui  morliferam  dic- 
tant senlentiam  >,  dil  d'eux  la  .\'nlilia  des  sept  ju^jcs  composée  à  la  lin  du 
X*   sièch*    .Mim.  (irrni.,  l.ri/.,  {.  W ,  p.  66  i  . 

7.    Lil)cr    iioiili/iralis,  i't\.   I>ni'liesnc,  I.  I,  p.   '»'.•(). 
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HJ)5,  qui,  semble-t-il,  jug-c  et  condamne  Arnaud  de  Hrescia  au 
supplice  '  ;  il  est  question,  à  la  même  époque,  de  sa  juridiction 
criminelle  dans  les  écrits  de  Jean  de  Salisbury  -  et  de  Gerhoh  de 
Reichersberg-  •^.  Au  surplus,  nous  savons  d'une  manière  formelle 
que  le  soin  même  d'assurer  l'exécution  des  condamnés  lui 
incombait  :  on  sait  notamment  qu'il  veilla,  en  1155,  à  l'exé- 
cution d'Arnaud  de  Brescia  ''  et,  dans  un  texte  qui  remonte  à  la 
fin  du  xu''  siècle,  il  est  parlé  des  sommes  dues  à  ses  bourreaux, 
lorsqu'ils  pendent,  décollent,  aveuglent  ou  amputent  d'un 
membre  quelque  criminel  ''. 

Les  pouvoirs  du  préfet  en  matière  de  juridiction  civile   nous 

1.  C'est  ce  que  suppose,  croyons-nous,  le  texte  des  Annales  Paliclenses, 
où  il  est  dit  qu'Arnaud  «  prael'ecto  traditur  et  suspendio  adjudicatur  »  [Mon. 
Germ.,  Scriplor.,  t.  XXVI,  p.  89).  Los  bruits  dont  Gerhoh  de  Reichersberg 
s'est  fait  l'écho  confirment  cette  impression  {De  invesligalione  Antichrisli, 
1,40,  dans  les  Mon.  Germ.,  Libelli  de  lile,  t.   III,  p.   347). 

2.  Jean  de  Salisbury,  Hisloria  ponlificalis.  XXVII,  dans  les  Mon.  Germ., 
Scriptor.,  t.  XX,  p.  536  :  «  Nam  ille  préfecture  maximus  et  antiquissimus 
«  honor,  ab  ecclesia  habens  auctoritatem  jurisdicendi  usque  ad  centesi- 
«   mum  lapidem  et  utens  gladii  potestate,  ad  inanenomen  redactus  erat.  » 

3.  Gerhoh  de  Reichersberg,  De  invesliçjatione  Anlichristi,  I,  37,  dans  les 
Mon.  Germ.,  Libelli  de  lite,  t.  III,  p.  344-345,  et,  du  même,  Commentarius 
in psalmum  LXIV,  ihid.,  p.  440  (textes  cités  plus  haut,  p.  4,  n.  4,  et  ci- 
dessous,  p.  25). 

4.  Otton  de  Freising,  Ges/a  F/vV/ez-Jcj  imperaloris,  II,  20,  éd.  Waitz,  dans 
les  Scriptores  rerum  germanicarum  in  iisum  scholarum,  p.  d07  :  «...  et 
«  ad  ultimum  a  prefecto  Urbis  ligno  adactus  ac  rogo  in  pulverem  redacto 
«  funere,  ne  a  furente  plèbe  corpus  ejus  venerationi  haberetur,  in  Tyberim 
«  sparsus  »  ;  Gerhoh  de  Reichersberg,  De  invesligalione  Anlichristi,  I,  40, 
dans  les  Mon.  Germ.,  Libelli  de  lite,  t.  III,  p.  347  :  «  Nam  si,  ut  aiunt, 
«  absque  ipsorum  scientia  et  consensu,  a  prefecto  urbis  Romae  de  sub 
((  eorum  custodia,  in  qua  tenebatur,  ereplus  ac  pro  speciali  causa  occisus  ab 
«  ejus  servis  est,  maximam  siquidem  cladem  ex  occ-asione  ejusdem  doctri- 
«  nae  idem  prefectus  a  romanis  civibus  perpessus  fuerat.  ...»  —  De  même, 
en  1155,  quand  l'empereur  entre  dans  Rome,  il  fait  prisonnier  un  certain 
nombre  d'habitants  et  les  remet  au  préfet  Pierre,  dont  ils  avaient  détruit  le 
palais  :  «  Ex  quibus  prefectus  Urbis  quosdam  pro  tanto  ausu  punivit  sus- 
pendio »,  déclare  Vincent  de  Prague,  «a  quibusdam  veroplurimam  accepit 
pecuniam  »  {Mon.  Germ.,  Scriplor.,  t.  XVII,   p.   666). 

5.  Gesta  pauperis  scholaris  Albini,  X,  73,  dansleZ-îAe/'  censuum,  éd.  Fabre, 
t.  II,  p.  108  :  «  Sorrentiales  (?)  prefecti,  quando  suspendunt  aliquem,  V 
«  solidos,  et  quando  décollant,  V  solidos,  quando  cecant,  XII  [denarios]  pro 
«  unoquoque  oculo,  quando  truncant  aliquod  membrum,  XII  denarios  simi- 
«  liter.  »  Mgr  Duchesne  met  en  note  :  «  Je  ne  comprends  guère  pourquoi  la 
confession  de  Saint-Pierre  était  chargée  de  pourvoir  à  ces  frais  d'exécution.  » 
C'est  que  l'argent  de  la  confession  de  Saint- Pierre  est,  en  principe,  attribué 
au  pape  et  que  la  justice  est  rendue  au  nom  du  pape  et  à  ses    fi'ais. 
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sont  ég-alement  attestés  par  Jean  de  Salisburv'  et  par  Gerhoh 
de  Reicliersberf^  ~.  Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  à  Rome 
juge  civil  au  même  titie  cjue  les  juges  «  ordinaires  »  du  palais 
de  Latran,  dont  nous  aurons  ;i  reparler  ■'  :  car  nulle  part  il  n'est 
dit  formellement  qu'il  ait  rempli  ce  rôle,  et  on  le  distingue  d'or- 
dinaire des  personnages  appelés  «  judices  »  ''.  Sa  juridiction  civile 
consiste,  semble-t-il,  seulement  à  accueillir  les  plaintes  des  [)lai- 
deurs,  à  citer  les  accusés,  k  réunir  les  juges,  à  présider  leurs 
débats  et  enfin  k  prononcer  la  sentence. 

En  993,  par  exemple,  une  contestation  s'élève  entre  les  moines 
de  Subiaco  et  un  nommé  Cardinal  au  sujet  dune  saline.  Le  j)ré- 
fet,  saisi  de  1  alfaire  par  l'abbé  de  Sul)iaco,  fait  sommer  (Cardinal 
de  comparaître  pour  s'expliquer  avec  les  représentants  du  monas- 
tère. Après  un  essai  de  résistance.  Cardinal  se  rend  à  la  citation  ; 
les  deux  parties  sont  mises  en  présence  dans  la  maison  du  i)ré- 
fet  et  sont  interrogées  par  im  tribunal  compose-  du  [)rimicier 
du  Saint-Siège  et  du  nomcnclateur,  qui  tranchent  le  débat  '. 
En    1011,    l'abbé    de     Farfa    revendique     la    possession     d'une 


1.  Texte  cité  ci-dessus,  p.  20,  n.2. 

2.  Textes  cités  ci-dessus,  p.  i,  n.  4. 
'.i.  Ci-dessous,  cliap.  v. 

4.  Ainsi,  dans  une  charte  de  l'an  998,  il  est  dit  qu'un  lrii)unnl  est  com- 
posé de  «  Léo,  aicliidiaconus  saeri  iniperii  palatii,  ex  parle  domni  imperato- 
«  ris,  una  cum  Jolianne,  uiIms  iîome  piaefecto,  et  judicil)us  romanis (iret,'orio 
«  primo  delensoie,  Leone  arcario,  Alrocio,  I*elro,  Paulo,  dativis  judieihus, 
<(  ex  parte  domni  papae.  »  l'Ius  loin,  une  réponse  est  l'aile  par  l'archi- 
diacre Léon  «  unacuin  Hopperlo,  veneral)ili  et  laudahili  tliaeouo  et  oMatio- 
(>  nario  sanctae  et  apostolicae  sedis,  sinudtpie  domno  Jolianne  mliis  liomae 
('  praefecto  et  le<,''um  lalorihus  judicihus  »  ( Itci/mlo  ili  Fnrfn,  é<l.  (iiorf,^  el 
Halzani,  n"  420  ;  Mon.  (icnn.,  Diitloinnln,  I.  II.  p.  099,  n"278i.  Voir  un  autre 
exemple  caractéristi(pie,  en  1(117,  dans  le  lipf/rsfo  tli  F.ir/'n,  n°  ">04.  (l'est 
seulement  (piand,  par  exception,  le  préfet  se  trouve  être  ju^^e  «  ilalif  •■  de 
son  étal,  (pi'il  peut  être  ranj;é  p;irmi  les  ju^es  :  cela  fui  le  cas  du  préfet 
Jean,  citéenlre  les  années  99.{  l'I  1002,  el  cpiiesl  (|uali('ié  de  ■<  dativus  judex  », 
en  99:5,  99H,  9',»9  {licf/cslo  Siihlun-nso,  éd.  Allodi  el  Levi,  n"  7S  ;  lU'i/i-stn  Ji 
Fnrfn,  éd.  (lior}>i  et  Hal/ani,  n"*  Î2()  el  437).  On  le  voit  ran^;é  parmi  les 
«  judices  »  eu  993  el  en  999  Hic(/raln  Siihlnn-nse,  u"  7S  ;  lirtjrsln  ili  Fnrfn, 
n»  437). 

l\.  Ih'f/esln  Stihlnccnsr,  éd.  Allodi  el  Levi,  u"  TS.  Dans  celle  charte,  il'.iil- 
Icurs,  le  rôle  du  préfet  comme  simple  président  de  Irihunal  n'est  pas  bien 
|)récisé  el  il  send)lerait  mènu',  au  premier  ahord.  «pi'il  est  vérilablenuMil 
juf^e  ;  mais  nous  croyons  (pu*  U's  rapprochements  ipion  peul  faire  avec 
d'aulres  lexles  analoj^ui's  sont  suflisanunenl  clairs  pour  que  le  doute  ne  soit 
l)as  possible. 
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maison  que  détient  un  certain  Grégoire  ;  il  porte  plainte 
au  patrice  Jean,  qui  donne  ordre  au  préfet  Crescenzio  de 
prononcer  entre  les  parties.  Celui-ci  cite  alors  Grég'oire. 
L'accusé  faisant  défaut,  le  procès  traîne  en  longueur;  mais  fina- 
lement les  juges,  réunis  dans  la  maison  de  Grescen/io,  ouïe  la 
plaidoirie  prononcée  par  l'avocat  de  Farfa,  donnent  raison  aux 
moines,  et  le  préfet,  en  vertu  de  ce  jugement,  les  réinvestit  de 
la  maison  contestée  '.  Voilà  donc  deux  affaires  qui  nous 
montrent  le  préfet,  d'une  part,  comme  président  du  tribunal, 
dirigeant  les  débats  et  prononçant  la  sentence  et,  d'autre  part, 
sur  la  plainte  d'une  des  parties,  citantl'autre  devant  son  tribunal. 
Les  documents  qui  le  montrent  dans  ce  dernier  rôle  sont  d'ail- 
leurs relativement  nombreux  -,  et  un  hasard  beureux  nous  a  même 
conservé   le   texte    original   d'une    citation   adressée    par  lui    en 
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* 
*  * 

De  qui  le  préfet  tenait-il  tous  ces  pouvoirs  ?  A  priori,  une 
seule  réponse  semble  possible  :  il  les  tenait  du  pape,  souverain 
de  Rome  ;  et  c'est,  en  etVet,  ce  qu'affirme  Jean  de  Salisbury,  au 
milieu    du    xii''  siècle  ^. 

1.  Regesto  rli  Farfa,  éd.  Giorg-i  et  Balzani,  n"  6i)7.  La  distinction  entre  le 
préfet,  président  du  tribunal,  et  les  juges,  est  nettement  faite  :  «  Ad  ulti- 
«  mum  praedictus  domnus  praefectus  cum  judicio  supradictorum  judicum 
«  reinvestivit  praedictos  monachos  et  advocatos  illorum  de  jam  dicta 
<(  domo.  » 

2.  Outre  les  deux  textes  que  nous  venons  de  citer,  voir,  entre  autres, 
Regesto  di  Farfa,  n°  504  (ann.  1017),  et  une  charte  de  Fan  1137  (orig.,  Bibl. 
du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  306,  n°  5,anc.  3),  où  il  est 
déclaré  que  «  Grisottus  de  Ingizzo  »,  au  cas  où  il  aurait  engagé  à  quelqu'un 
un  terrain  qu'il  abandonne  à  l'abbesse  de  San  Ciriaco  in  Via  Lata,  dédom- 
magerait celle-ci  «  sine  proclamatione  pape,  prefecti  et  consulum  ». 

3.  Orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  30."j, 
n°  21  :  «  Ego  P.,  Dei  gratiaurbis  prefectus,  hoc  uno  pro  omnibus  perem- 
((  torio  edicto  moneo  te,  Raimundum  de  Scotta,  ut  infra  hos  X  continues 
((  dies  venias  incuriam  nostram  adfaciendam  justitiam  clericis  S.  Marie  in 
«Via  Lata  de  terra  in  Pulveriola,  unde  sepe  conquesti  sunt.  Nisi  veneris, 
«  sententiam  feram  et  te  petitorem  et  illos  possessores  constituam.  Anno 
«  IlII  domni  Eugenii  III  pape,  indictione  XI,  mense  madii,  die  V  »  (publié 
par  Calisse,  I  prefeltidi  Vico,p.  4,  n.  7,  d'après  une  copie  faite  pour  Gal- 
letti  [elle-même  d'après  le  fol.  661  du  Liber  fransuinpforum  deS.  Maria  in  Via 
Lata,  aujourd'hui  au  Vatican,  dans  le  fonds  de  cette  église],  qui  se  trouve 
dans  le  ms.  Vatic.  lat.  8040,  fol.  9). 

4.  Texte  cité,  p.  20,  n.  2. 
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De  nonihroux  indices  viennent,  (railleurs,  appuyer  cette  at'lir- 
niation  :  le  préfet  est  au  service  du  pap(;  '  ;  il  chevauche  à  ses 
côtés  dans  les  processions  -  ;  il  ne  peut  être  nommé  contre  sa 
volonté  et  ne  peut  entrer  en  charge  sans  son  investiture  •'.  Aussi, 
lors  du  j)acte  d'Ana^ni,  en  I17(>,  voyons-nous  AK'xandri'  III 
exi<^er  de  Frédéric  Bar])erousse  la  restitution  entière  et  sans 
réserve  de  la  préfecture  ',  (jui  lui  a\ait  échappé  un  moment  au 
cours  des  luttes  antérieures  '  ;  et  (piand,  un  j)eu  plus  tard,  après 
avoir  passé  de  nouveau  au  j)arti  impérial,  le  jiréfet  Pierre  de 
Vico  viendra  l'aire  sa  soumission  à  Innocent  III,  on  nous  dira 
{{u'il  vi(Mit  recevoir  des  mains  du  pape  la  dignité  (ju'il  tenait 
juscpi'alors  de   l'empereur  ''.    De  ces  faits,   il    send)le  hii-n  ressor- 


i.  Ainsi,  {'alixte  II  (  H  l'.t-H2î  lait,  suivaiil  lusag-i'  ("  lcf,^itinie  '«j.  citei' 
lin  accusé  par  le  préfet  l'ieiro  <  Tnixilariuin  S.  Murino  Xov.'ir,  éd.  Fedele, 
n"  42,  dans  r.l/'c/i/r/o  </''//.'(  //.  Soricl.i  roni.  di  sfor.  p.itrin,  t.  XXI\',  l'.'OI, 
p.  170j. 

2.  Voir  VOrch)  do  Cencius,  §4,  dans  le  Liher  ccnsuum,  éd.  I'al)ro,  l.  I, 
p.  201  :  "  Qui  videlicel  prcfecUis  ah  ecclesia  Sancle  Marie  uscpio  ad  pala- 
<i  liiiiii,  indiilus  manto  [)recioso  et  calciatus  zanca  una  auiea,  id  esl  calij^a. 
Il  allcra  iiiix-a,  eadem  die  et  secunda  el  eliam  in  du()l)us  dit'hus  Pasclie  et 
Il  ([iiando  papa  elif^ilur,  juxta  doniimm  papain  colialcialilcr,  niillo  nicdio. 
Il  ('(piilando  incedit.  )> 

3.  Kn  tlK),  lepréfet  Pierre,  cpi'uno  faclion  populaire  veut  ini|>os(Mà  Pas- 
cal II,  est  oljliyé  (rallendre  (|ue  le  pape  ail  consenti  à  lui  iloniuM- linvcsli- 
luvo.  (LUier  poiitilirnlh,  éd.  Diichesne,  I.  II,  p.  302  ;  en  1130,  l'anlipape 
Anaclel  dit  (pie  lo  préfet  lui  a  prêté  n  consiiclain  lidelitaleni  «  Jalîé- 
W'altonhacii,  lii'f/csln,  n"  H37!))  ;  .Ican  de  Salisbiirv,  Ilislorin  pDiili/ir.ilis, 
XX\'II,  dit  (juc  c'est  de  l'r^fjlise  <pie  le  préfet  lient  sa  juridiction  [Mon. 
(ierni.,  Scriplor.,  l.  XX,  p.  I>3(')i;  la  nu'Mue  idée  est  exprimée,  on  l'a  déjà 
vu,  dans  (ierhoh  de  Heiclicrsberj;;  (3/o/i.  (ieriii.,  Lihelli  di'  litr,  t.  III.  p.  344- 
345  et  440);  en  1178,  le  préfet,  •<  ad  pcdes  .\lc\andri  pape  accedcMis,  con- 
firniata  sihi  prefecliira,  ejus  honio  devcnit  ■■  I^)inuald  de  Salcrnc,  .1/i/».t/c.<, 
dans  les  i)fon.  (irrni.,  Scr-iplDr.,  I.  MX,  p.  K't'.l  ;  pour  MUS  ciiliii,  voir  ci- 
dessous,  n.  (■). 

'i.  Il  Possessioneni  (puxpie  prclcctiiic  l  rliis  doniinus  iinpeiatoi- lilicic  »'l 
"  plenarii' resliliiet  domino  pape  .Moxandio  et  lomaiic  fcidcsic  ■  Muri. 
(tcrin.,  (^onsliliilioncu,  l.  I,  p.  il'iO,  n"  2i'.t  . 

:;.    Cf.  Calisse,   /  itn-fi'lli  di   Vico,   p.   10- 1  f. 

0.  (it'sin  Innocfiilii  lll,  dans  Mi{,'ne,  l'.dnd.  l.d..  t  (ICXIV,  col.  wii  : 
<i  Sc([U(>nli  die  posl  consecratioiuMu  suam,  Pelriim,  lii)is  pracl'ecluin,  ail 
'I  li^'iani  lidclililein  recepil  cl  per  manliim  ipiod  illi  dona\il  tic  piacfcclura 
"  eiiin  publiée  iuvcstivil.  (pii  usipie  ad  id  Icinpus  jiiiamenlo  lidclilatis 
((  impcratoii  fiicral  ol)lij;atus  »•!  ah  co  |>racfectuiae  tencliat  lionoicm.  "  l.e 
sennenl  prêté  alors  par  le  piéfel  Pierre  à  Innoccnl  lll  nousaélé  conservé 
(Mi^iic,  i/iid.,  col.. "ri'.)  .  —  M.  ( '.ali^st' i //i/v/"<-/// (//'  Vim,  p.  1«'  prélcn  I  ipi'ln- 
nocciil  lll,    (Il    il'.IS,    Iraiislorma    la  préicclurc    en  prnpiit'lc  licii'ililairc  des 


2i  CHAPITRE    III 

tir  que  le  préfet  n'est  qu'un  fonctionnaire  pontifical,  dont  l'indé- 
pendance, qui  va  sans  cesse  croissant,  dépend,  non  point  de  sa 
situation  lég'ale,  mais  uniquement  do  sa  situation  personnelle. 

A  y  regarder  de  plus  près,  cependant,  des  doutes  viennent  à 
l'esprit.  La  seule  nomination  de  préfet  sur  laquelle  nous  ayons 
des  détails  suffisamment  circonstanciés  est  celle  de  Pierre,  en 
1116.  Or,  le  biographe  de  Pascal  II,  Pandolfe  ',  déclare  qu'à  la 
mort  de  son  père,  Pierre  est  choisi  comme  préfet  par  une  faction 
populaire,  «  inconsultis  patribus  primoribus  »,  et,  s'il  est  indi- 
gné de  la  chose  c'est,  semble-t-il,  uniquement  parce  que  Pierre 
a  été  élu  le  jour  même  où  l'on  célébrait  les  obsèques  de  son  père; 
s'il  représente  le  peuple  allant  solliciter  le  pape  de  confirmer 
l'élu,  il  ajoute  que  Pascal  renvoie  l'affaii'e  à  plus  tard,  d'abord 
parce  que  c'est  la  semaine  sainte,  puis  parce  qu'il  veut  en  déli- 
bérer ;  nulle  part  il  ne  dit  que  la  procédure  suivie  ait  été  illégale. 
On  pourrait  donc  croire,  à  la  lecture  de  ce  texte,  que  le  peuple 
ou  une  partie  du  peuple  jouait  un  rôle  imjîortant  dans  la  dési- 
gnation du  préfet  ~. 

-En  fait,  c'est  là  une  pure  illusion,  car  la  nomination  de  l'année 
1116,  œuvre  d'une  insurrection,  ne  saurait  être  prise  comme 
type  d'une  nomination  régulière.  Nous  ne  devons  d'ailleurs  pas 
écouter  le  seul  Pandolfe.  Nous  avons,  sur  le  même  événement, 
trois  autres  récits  indépendants  :  de  tous,  il  ressort  que  le  choix 
du  préfet  par  le  peuple,  en  1116,  a  été  le  résultat  d'un  abus  de 
pouvoir  et  qu'il  s'est  agi  alors  uniquement  de  forcer  la  main  au 
pape,  qui  voulait   nommer  un  autre  candidat  '^  Enfin,    Pandolfe 

seigneurs  de  Vico  et  il  cite  à  l'appui  de  son  dire  la  phrase  suivante  :  «  Petrus 
«  praefectus  al)  Innocentio  III  perpetuo  titulo  pro  se  et  suis  major  natis 
i<  investitus  »  ;  maisil  donne  cette  phrase  sans  aucune  i-éférence  et  nous 
craignons  qu'elle  ne  soit  tirée  de  quelque  ouvrage  du  xvi^oudu  xvii®  siècle. 
Le  serinent  prononcé  par  Pierre  de  Vico,  la  même  année  1198,  semble 
même  contredire  cette  assertion  (Cf.  Gregorovius,  Geschiclite  der  Slacll 
Rom,  IX,  I,  2,  4«  éd.,  t.  V,  p.  21).  Ce  ({u'il  faut  dire  cependant,  c'est  qu'en 
fait,  sinon  en  droit,  la  prcfectui'e  fut,  à  partir  d'Innocent  III,  en  tout  cas, 
héi'éditaire  chez  les  Vico.  Voir  le  livre  cité  de   M.  Calisse. 

1.  Liber  punlificalin,  éd.  Duchesne,  t.  Il,  p.   301,  302. 

2.  C'est  ce  que  suppose  Gregorovius,  Geschlchte  der  Stadt  Rom,  VII, 
IV,  4,  et  VIII,  II,  1,  5<^  éd.,  t.  IV,  p.  DiO  et  346.  On  s'est  naturellement  pré- 
valu du  texte  de  l'année  1116  pour  affirmer  l'existence  d'un  sénat  aristo- 
cratique chargé  de  choisir  le  préfet  (Pai-avicini,  Saggio  storico  sulla  pre- 
feltura  urhaiia  dal  .lecolo  X  al  XIV,  p.    16-17). 

3.  Pierre  du  MoiiL-Cassin,    Chron.    iiionasl.  Casin.,  IV,   60  :  «  Per  idem 
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lui-même  met  dans  la  bouche  de  Pascal  II  des  paroles  d  où  il 
ressort  (|u'à  ses  yeux  la  j)rérecture  et  ses  dépendances  appar- 
tiennent au  pape  '.  lîicn  ne  nous  autorise,  j)ar  suite,  à  dénier  à 
celui-ci  le  choix  du   préfet  [)our  l'allrihuer  au  peuple. 

Mais,  s'il  est  vrai  ([ue  le  jjréiet  était  nommé  par  le  pape,  est-il 
certain  qu'il  tenait  de  lui  tous  ses  pouvoirs  ?  Sur  ce  point  nous 
nous  heurtons  aux  affirmations  d'un  écrivain  du  xn*'  siècle, 
Gerhoh  de  Reichersber^.  Dans  un  ouvrag'e  écrit  en  I  l.'il,  il  parle 
du  «  préfet,  vicaire  de  l'empereur,  qui,  di;  par  sa  charge,  relève 
((  à  la  fois  du  pape,  au({uel  il  fait  hommaj^e,  et  de  l'enqjereur,  dont 
«  il  reçoit  l'insij^ne  de  son  pouvoir,  un  «glaive  nu  ».  «  Il  est,  ajoute- 
((  t-il,  en  vertu  d'un  usage  ancien,  inxesti  par  les  emjiereui-s  au 
((  moyen  d'un  glaive  nu,  j)our  ch;\tier  les  malfaiteuis  de  liome... 
«  Il  exerce  sa  cliarg-e  à  l'honneur  à  la  fois  de  la  papauté  et  de  l'em- 
((  pire  et  jure  fidélité  à  l'un  et  à  l'autre  »  '-.  Quelques  années  plus 
tard,  en  11  (»2,  il  revient  sur  ce  sujet  :  «  Le  préfet  de  Rome,  dit- 
«  il,  reçoit  du  pape  le  pouvoir  de  jug-er  les  causes  civiles,  avec  les 
K    bénéficesqui  en  découlent,  et  de  l'enqiereur,  il  reçoit,  par  l'inves- 


«  teinpus  lU)niaiii  adversus  jain  difliiin  poiitififom  ftM'aii  iiilor  se  (mHo  dissi- 
<(  (lol)aiit.  Nain  pars  maxiiua  illoiuin,  (|ni  fiiiuni  niipt-r  (i<'fiiiK'li  praefi'cli 
«  conlra  voliintalem  ojiis  ele^craul,  omnibus  iiisil)us  coiilra  Pelruin  Ia'oiùs 
«  agchant,  adoo  ul,  iionnullas  cjiis  Uiiivs  doslruerent,  (|iiia  |)ro  ipsool  cum 
((  ipso  non  consensoral  ponlitVx  volunlali  coiiini  »  (Mon.  (ii'riii.,  Svrii>l(>r., 
I.  \'II,  p.  700);  l'\ilco  de  licnévent,  Chro/i.  :  «  Iloc  anno  praelVi-lus 
"  iirl)is  lioinae,  menso  (piidoni  niartio,  oliiit.  Fosl  cujus  nioi'leni  civile  bol- 
«  liim  loiril)ilitor  ortiun  esl,  eo  (piod  lîomani  audicianl  ipiod  l'clnis,  filins 
«  Leonis,  aposlolici  consilio,  filinni  snnni  pracl^'clnni  ordinarc  vrllet.  l'ndo 
«  Honianoiiini  popnlns  praolocti  defuncti  (iiinni  ad  piacIVclurae  lionon-m 
«  cr(>x(Munl.  Ono  ordinalo,  ad  piaedicLuni  jiapani  i^ascliak-ni  niisorunt  snp- 
i<  plicilcr  |)()slnlanl('s  ((uatcnns  oornni  ordinalioiii  ossensnni  ipso  prai-hi-rot 
<(  cl  coiTohoiaitïl.  A|)osl()!ifiis  anleni  nullo  modo  eis  asscnsinn  trihuil  » 
(Mij^ne,  Ai //•«/.  /.(/.,  I.  (  il.WIli,  col.  Il(»7);  Annules  roni.iinrs  :  ..  Ilujus 
«  lcmporii)iis,  co  ([lujd  nohiil  conccdcrc  prcrcclnram  l'clro.  lilio  jani 
('  (pioiidaiii  cipiivoci  Pclri  piclccli.  I"acl;i  est  conjnialio  ma^na  alqiic  scdilio 
Il    in  hac  civilalc  romana  »     LihiT  ponli/iinlis,  cd.  Ihicliosnc,  l.  II.  p.  '.\'t'i  . 

1.  «  Quia  noalr.i,  iiupiinnl,  anic  («-nipus  t)ccnpanl,  merilo  cl  non  sua  in 
i<  lcmpoi{>  pcfdaiil.  \';idc,  P.  cl  lu  (^onsl.,  cl  ex  omnihns  (piao  ad  pi'acfcc- 
II  lurain  pciliiu'iil  ad  cui'iac  conunodum  in  Icsliinonio  vcnci'ahilis  linjns 
Il  iioslii  (liacoiii  le  iincslias  ■■  l.Hicr  i)onli/ii;ilis,  éd.  Dnclicsnc.  I.  Il, 
|).  M02).(rcsl,  de  mènif,  lors  d'iiiic  insnii-eclion  «pu»  (a'iicio  revoit  la  piCiVc- 
turc,  en  lOT'i  isoir  honi/.on,  l.iln'r  ml  .uniruni.  \  11.  dans  U-s  Mon.  (îi'nn., 
Lihc/li  (le  lili\  t.  1.  p.  Iil>;{i. 

2.  Mon.  (ii'rni.,  l.ihi'Ui  ilf  lHi\  t.  III,  p.  iiO.  Nous  avons  cile  plus  haut 
(p.  i,  n.   i)  les  lieux  |)assaj;cs  de  (.îcilioli  lic   Hciclicislici'^^. 
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«  titure  (lu  glaive  nu,  le  pouvoir  de  juger  les  causes  ([ui  réclament 
«  l'en'usion  du  sang-'.  »  Ainsi  donc,  à  en  croira  Gerlioli  de  Ueicliers- 
berg^,  le  préfet,  avant  d'entrer  en  charge,  aurait  dû  être  investi 
d'abord  par  le  pape,  puis  pur  l'empereur,  et  c'est  à  ce  dernier  seul 
cpi'il  aurait  été  redevable  de  ses  pouvoirs  de  juge  criminel. 

On  en  voit  de  suite  l'explication  :  en  vertu  de  l'adage  «  eccle- 
sia  abhorret  sanguine  »,  le  pape  n'aurait  pu  conférer  au  préfet  le 
droit  d'édicter  des  condamnations  capitales  et  il  aurait  dû  recou- 
rir à  l'empereur  pour  le  suppléer  à  cH  égard  ;  le  préfet  aurait  été, 
par  suite,  à  Rome,  le  représentant  des  deux  puissances  -.  Cette 
situation  toutefois  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  compliquée,  et 
nous  doutons  fort  qu'elle  ait  été  réelle,  sinon  peut-être  pendant 
la  querelle  des  investitures.  Il  ne  faut  sans  doute  pas,  du  reste, 
attacher  une  importance  excessive  aux  affirmations  isolées  d'un 
polémiste  aussi  tendancieux  que  Gerhoh  de  Reichersberg.  Jean 
de  Salisbury,  qui  est  son  contemporain,  est  muet  sur  ce  point  ;  il 
semble  même  admettre  que  le  préfet  tient  du  pape  à  la  fois  sa 
juridiction  civile  et  sa  juridiction  criminelle  -^  et  nulle  part 
ailleurs,  quelque  détail  qu'on  nous  donne  sur  la  nomination  du 
préfet,  il  n'est  question  de  cette  double  investiture. 

Qu'en  fait,  il  soit  arrivé,  pendant  les  luttes  qui  mirent  aux 
prises  le  pape  et  l'empereur,  que  le  préfet  fût  installé  par  ce 
dernier,  personne  ne  songera  à  le  nier  ''  ;  mais  il  est  notable  qu'à 
la  suite  de  chaque  ingérence  dans  les  affaires  romaines,  l'empe- 

1.  Mon.   Germ.,  Lihclli  de  lile,  t.   III,  p.  344-345. 

2.  Gregorovius,  Geachichte  (1er  Sladt  Rum,  VII,  iv,  4,  et  VIII,  ii,  1, 
5«  éd.,  t.  IV,  p.  tîiO  el  347-348  ;  CaUss,e,  I  préfet  fi  cl  i  Vico,  p.  7  ;  Paravicini, 
Saggio  storico  sulla  prefetlura  urhana  dal  secolo  X  al  XIV,  p.  la;  Rodoca- 
nachi,  Les  institutions  communales  de  Rome  sous  la  papauté,  p.  24. 

3.  Jean  de  Salisbury,  /f/.s<o/-(a /)Ort/î/?fa/ts,  XXVII,  dans  \es  Mon.  Germ., 
Scriptor.,  t.  XX,  p.  536  :  «  Nam  ille  préfecture  maximus  et  anticpiissimus 
«  honor,  ab  ecclesia  habens  auctoritatem  jurisdicendi  usque  ad  centesimuin 
«  lapidem  et  utens  gladii  polcstate,  ad  inane  nomen  redactus  erat.  » 

4.  Ainsi,  Jean  Maudit  «  a  Frederico  Urbis  piei'ectusfactus  fuerat  »  avant 
l'année  1170  (Boson,  Vie  d'Alexandre  III,  dans  le  Liher  pontificalis,  éd. 
Duchesne,  t.  II,  p.  422).  Le  biographe  d'Innocent  III  dit  qu'en  1198  Pierre 
de  Vico,  ((qui  usque  ad  id  tenipus juramcntofidelitatisimperatori  l'ueratojjli- 
gatuset  ab  eoprael'ecturae  tenebat  honorem  »,  prête  hommage  au  pape (Ges/a 
Innocenta  III,  dans  Migne,  Pa/roZ.  lat.,  t.  CCXIV,  col.  xxir).  En  1244,  Fré- 
déric II  dit  que  le  préfet  <(  omni  tempore  imperii  fuit  et  dignitatem  ab 
imperio  recepit  »  (Huillard-Bréholles,  Ilistoriadiplomatica  Friderici  secundi, 
t.  VI,  p.  219). 
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reur,  faisant  la  paix  avec  le  pape,  ne  nian(|ue  pas  de  lui  restituer 
la  libre  disposition  de  la  prélecture,  sans  se  réserver  personnel- 
lement aucun  droit'.  Aussi  croyons-nous  (juil  n'y  a  pas  lieu, 
au  moins  en  refile  ^^[•énérale,  de  considérer  le  préfet  comme  autre 
chose  qu'un  fonctionnaire  pontifical  ni  (ju'il  soit  nécessaire  de 
recourii'  à  une  intervention  de  iCinixTeur  [)()ur  explitpier  l'ori- 
gine de  sa  juridiction  criminelle  •'. 

!.  Au  pacte  d'Anaffiii,  en  1170,  on  stipule  ([uo  "  possessionem  (juofjue 
«  pivlecture  Urbis  dominas  imperalor  liheio  et  plenarie  restituol  domino 
<(  pai)e  Alcxandro  et  romane  ccdesie  »  Mon.  Cierin.,  ('.imstihilinnos,  t.  I, 
p.  350,  II'  249).  En  1198,  d'a|)rùs  le  texte  des  fiex/.i  Innnronin  III,  c-ilé  à  la 
note  précédente,  le  cas  fut  le  même. 

2.  .\ussi  bien  avons-nous  vu  ci-dessus,  [>.  17  cpie.  déjà  au  vin"'  siècle,  à 
une  é[)o(|ue  où  Home  était  soustraite  à  toute  autorité  impériale,  il  y  avait 
dans  la  ville  un  préfet,  juge  ciimincl.  — Mgr  Ducliesnc  suppose,  sans  preuves 
formelles,  que  la  résidence  officielle  du  [jréfel  était  en  haut  du  marché,  sur 
le  Capitole,  là  où  sièyera  j)lus  tard  le  sénat  (L.  Duchesne,  L'uuleur  des 
«  Mirabilin  »,  dans  les  Mt'lniifjcs  (rnrchr'olofjie  et  d'hiKloire  de  l'IIcole  fran(,"aise 
de  Home.  t.  X.XIV,  19()4-,  p.  482).  C'est  assez  vraisend)lable.  Toutefois 
remanpions  (pi  un  jugement  est  rendu,  en  1017,  sous  la  présidence  du  |)ré- 
fet,  «  ad  basilicau)  Beati  Pétri  apostoli,  in  palatio  domni  Karoli  imperato- 
ris»,  c'est  à-dire  dans  l'ancien  palais  carolingien  élevé  à  côté  de  Saint-Pierre, 
sur  remplacement  du  \'atican  Uiujrxto  di  F;irfu,  éd.  (iioryi  et  Halzani, 
n^  504 1. 


CHAPITRE  IV 


LES   CONSULS   ET   LES    DUCS 


A  côté  du  préfet,  il  faut  faire  ici  une  place  à  des  person- 
nag-es  qui  paraissent  dans  les  textes  revêtus  des  titres  de  consul, 
consul  et  dux,  consul  liomanorum.  Ces  titres  ont  justement 
intrigué  les  historiens  et  ont  suscité  les  hypothèses  les  plus 
variées.  On  a  même  été  jusqu'à  y  vouloir  reconnaître  l'indice 
d'une  organisation  municipale  indépendante  du  pape,  antérieure- 
ment à  la  révolution  communale  du  xiF  siècle  '. 

C'est  à  Heg'el  que  revient  le  mérite  d'avoir  montré  à  quel 
point  cette  théorie,  en  ce  qui  concerne  les  consules,  était  d enviée 
de  fondement  '-.  Mais  sur  plusieurs  autres  points  les  explications 
proposées  tant  par  lui  que  par  Greg-orovius  -^  nous  paraissent 
insuffisantes  ou  inexactes.  Aussi  croyons-nous  nécessaire  de 
reprendre  rapidement  la  question  dans  son  ensemble  ''. 


Il  importe  tout  d'abord  de  bien  distinguer  les  simples  consules 
des  consules  et  duces  el  des  consules  Romanorum.  Non  pas  que 
cette  distinction  soit  absolue  :  il  peut  arriver  qu'un  consul  et  dux 
ou  un  consul  Romanorum  soit  désigné  par  la  première  partie 
seulement  de  son  titre,  surtout  quand  ce  titre  a  déjà  été  donné 

1.  Pour  ce  qui  concerne  le  simple  litre  de  consul,  voir  Savio^ny,  Ges- 
chichle  des  rôniischen  Rechts  un  MiUplnller,  2«  éd.,  Heidelberg,  ISS^-ISÎ)!, 
7  vol.  in-S",  t.  I,  p.  368-369  et  p.  378;  Paravicini,  Il  senafo  rnmnno  dal  VI 
al  XII  secolo,  surtout  p.  55-.59.  Quant  aux  consules  Romanorum,  nous 
aurons  occasion  d'y  revenir  plus  loin. 

2.  Hegel,  Geschichte  der  Slâdteverfassuni/  von  Italien,  t.  I,  p.  30i  et  suiv. 

3.  Gregorovius,  Geschichte  der  Stadl  Rom,  IV,  vi,  2,  et  VIII,  iv,l,  5^  éd., 
t.  II,  420-421,  t.  IV,  p.  435. 

4.  Les  pages  qui  suivent  sont  la  reproduction  d'une  Note  sur  les  consuls  et 
les  ducs  de  Rome  du  VIII'^  au  XIII^  sif'cle,  que  nous  avons  publiée  dans  les 
Mélanges  d'archéologie  et  dliistoire  de  l'École  française  de  Rome,  t.  XXVI, 
1906,  p.  67-77. 
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intégralement  par  laiiteur  ou  par  le  scribe  qui  tient  la  plume  '. 
Pareil  manque  de  précision  ne  saurait  étonner  au  moyen  âge. 
Mais,  dans  la  plupart  des  cas,  la  distinction  que  nous  faisons  entre 
les  deux  groupes  de  personnages  est  très  nettement  établie  -  :  il 
est  visible  que  les  contemporains  ne  les  confondaient  pas.  Les 
consules  cf  (liiccs  et  les  cousu  le  s  Ronianorum  appartiennent,  d'ail- 
leurs, toujours,  autant  ([ue  nous  en  pouvons  juger,  à  l'aristocratie 
romaine,  tandis  (pie  les  simples  consuls  appartiennent  souvent 
aux  classes  inférieures  de  la  société  :  on  trouve  notamment 
parmi  eux  plusieurs  tabellions  '^ 

Cette  catég^orie  de  consuls  disparaît  avant  la  (in  du  x''  siècle  ^. 
Passée  cette  époque,  les  seuls  consuls  dont  il  soit  parlé  sont  les 
consules  lionianorum  et,  un  peu  plus  tard  ',  les  consuls  des  divers 
corps  de  métiers. 

On  pourrait  j)enser,  il  est  vrai,  que  les  consuls  cités  antérieu- 
rement appartenaient  déjà  eux-mêmes  aux  corporations  de  Home. 
Le  fait  (pi'on  conqite  parmi  eux  plusieurs  tabellions  ne  serait 
pas  de  nature   à   nous   faire    rejeter  cette  hypothèse,    puiscpi'un 


1.  Ainsi,  dans  une  cliarte  de  lan  8G6,  le  consul  et  dux  Léon  est  appelé 
une  Uns  ronmit  il{r(jr>ttn  Sublncerute^éi].  AWodi  ol  Lvy'i,  n"  83).  lien  est  de 
mémo,  en  883,  du  conxul.  rf  diix  (Ji'unriiis  ihid.,  n"  6).  Quant  aux  co/isu/cs 
lionianorum,  nous  verrons  [)lus  loin  qu'on  les  a  souvent  appelés  seulement 
r.onnulos,  [)arce  (pic,  à  l^'-pcxpie  oii  on  les  rencontre  d'ordinaire,  il  n'y  avait 
plus  d'autres  eonsuls  ii  Home,  en  dehors  des  consids  des  coi-poralions,  au 
nom  des(iuels  on  ajoutait  toujours  l'indication  d'un  métier  (par  exemple, 
consul  niorcnloruni  et  mnrinurloriini  . 

2.  Qu'on  considte,  par  exemple,  les  chartes  du  liof/cslo  SuLlnrrnm',  éd. 
Allodi  et  Levi  ;  on  y  verra  (|ue,  dans  les  listes  de  témoins,  jamais  les 
simples  (•on.s(//f'.s' ne  sont  confondus  avec  les  ('«/iSM/cs  et  duces. 

'^.  «  Jolnuines,  in  Dei  nomine  consul  et  lahellio  urhis  Home  >>,  en  837 
(lictjcslo  Su/)lncens(',  éd.  cit.,  n"G());  «  L(>one,  in  Dei  nomine  consul  et  lahel- 
lio ini)is  Home  »,  en  027  et  en  02î>  [ih'uL,  n"»  02  et  '.l2|  ;  <<  l'auslus,  in  Dei 
nomine  consul  et  lalx-ilio  urhis  Home  »,  en '.•29  (/A/f/.,  n"  02)  ;  <«  TheodiMiis, 
in  Dei  nomine  consul  et  lahellio  urhis  Home  »,  en  001  iMillarelli,  Ann.tlrs 
(];ini;tl(hili'nscs,  t.  I,  append.,  col.  00,  n"  20).  —  Le  cas  est  lo  mémo  i» 
F^ivtMuie.  Voir  l'anlu/./.i,  Moniiincnti  Hnrcnnafi,  I.  I.  n""  30,  "li-,  'iO,  .S7,  60; 
l.  II,  n°*  10,  27  ;  l.  III,  n"S.  On  a  aussi  à  Haveune  l'exemple  d'un  marchand 
«    consul  »  {il)i(l.,  t.  1,  n"  21). 

4.  Le  dernier  (pie  nous  ayons  relevé  est  Teotilatlo,  en  0t>3  {Hcf/cslo 
Suhlnccnse,  n"  ii'.\  i. 

"i.  La  première  mention  de  consuls  dune  coi|)oiation  roinaim"  ipie  nous 
connaissions  est  de  l()8S:  i\  celte  date  apparaissent  les  consuls  vies  a^nit-ul- 
teurs  [l>ohat/crii\,  sons  le  litre  de  ■■  consules  communilatis  houin  »  ^/^■_l/«^s/o 
(//  /•'.(/•/',(,  éd.  (iior^^i  et   Hal/ani,!.  V,  n"  tllii). 
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semblable  cumul  se  retrouve  au  xii''  siècle  '.  Mais,  si  Torgcmisa- 
tioii  corporative  est  attestée  à  Rome  dès  le  x"  siècle  -,  rien  ne 
nous  autorise  h  supposer  que  les  corporations  y  aient  été  dès  cette 
époque  dirig'ées  par  des  consuls  ;  nous  trouvons  seulement  à  la 
tête  de  chacune  d'entre  elles  un  piitronus  '^  et  un  conseil  de 
quelques  g-ens  du  métier,  dont  le  plus  important  se  nommait 
prior  '<■. 

D'autre  part,  si  les  simples  consuls  des  viii'',  ix'^  et  x""  siècles 
sont  distincts  des  consules  et  duces,  il  n'en  reste  pas  moins  que 


1.  Une  charte  de  l'an  1 166  publiée  par  M.  Giorgi  dans  ÏArchivio  délia 
R.  Socielà  roinana  di  storia  patria,  t.  XXV,  1902,  p.  419,  est  écrite  au  nom, 
des  consules  mercatorurn  et  marinariorum  de  Rome  par  «  Cencius,  sancte 
»  Romane  ecclesie  scriniarius  necnou  mercatorurn  ac  marinariorum  Urbis 
«  consul  ». 

2.  Parmi  les  souscripteurs  d'une  charte  de  l'an  978,  figure  «  Stephanus, 
prior  [scole]  candicatoris  (corr.  candicatorum)  »  {Regesto  Snhlacense,  n"  59); 
une  charte  de  l'an  974,  qui  relate  une  vente  de  terre  laite  par  un  cordonnier, 
est  souscrite  par  un  certain  «  Boso,  prior  scole  »,  appartenant  sans  doute 
à  la  scola  des  cordonniers  [ibid.,  \V>  66).  Nous  ne  parlons  pas,  bien 
entendu, des  scolae  inilituin,  (jui,  elles,  sont  attestées  bien  plus  ancienne- 
ment. 

3.  «  Rainerius,  patronus  scole  sandalariorum  ",  en  [[io  [Regesto  di  Farfa, 
éd.  cit.,  t.  V,  n"  1215). 

4.  Outre  les  textes  cités  plus  haut,  note  2,  voir  une  charte  de  1030,  qui 
nous  montre  la  constitution  d'une  scola  de  jardiniers  dont  un  certain  Amato 
est  nommé  prior  [Ecclesiae  S.  Mariae  in  Via  Lala  tahularium,  éd.  Hart- 
mann, t.  I,  n°57);  il  n'y  a  d'ailleurs  pas,  d'ai)rès  cette  cliarte,  qu'une  scola 
de  jardiniers  à  cette  époque  à  Rome,  et  chacune  à  son  prior.  Un  «  prior 
ortulanorum  »  reparaît  en  1120  [Tahularium  S.  Mariae  Novae,  éd.  Fedele, 
dans  VArchivio  délia  R.  Società  rornana  di  storia  patria,  t.  XXIV,  1901, 
p.  173,  n''40).  Une  cession  est  faite  en  1025  à  Santa  Maria  Nuova  par  le 
«  prior  scole  erariorum  »  [ihid.,  t.  XXIIl,  1900,  p.  195,  n"  6).  Gregorovius 
cite  un  «  Bovo,  prior  oleariorum  »  en  1029  (Geschichte  der  Stadt  Rom, 
5«  éd.,  t. IV,  p. 430,  n.  2).  Une  charte  de  l'an  1118  relate  une  sentence  pro- 
noncée par  le«  prior  salinariorum  »  et  parles  «rectores  supradicte  scolae» 
au  sujet  d'une  saline  [Tahularium  S.  Mariae  Novae,  éd.  Fedele,  dans  VAr- 
chivio cité,  t.  XXIV,  p.  167,  n»  37).  Une  autre  charte,  de  Tannée  1115, 
met  en  scène  la  «  scola  sandalariorum  »  avec  son  «  patronus  »  et  son 
«  prior  »  [Regesto  di  Farfa,  éd.  cit.,  t.  V,  n°  1215).  Enfin,  pour  l'organisa- 
tion intérieure  de  chaque  scola,  on  peut  voir  un  texte  de  l'an  1145,  relatif 
à  une  «  scola  militum  »,  où  paraissent  le  «  prior  »,  le  «  secundus  »  et  le 
c<  tertius  «  de  ladite  scola  [Regesto  delV  ahhaziadi  SanV  Alessio  alVAventino, 
éd.  Monaci,n"  14,  dans  VArchivio  délia  R.  Società  romana  di  storia  patria, 
t.  XXVII,  1904,  [).  38i|.  L'organisation  des  scolae  d'artisans  avec  leurs  rec- 
tores  (voir  la  charte  de  1118  citée  plus  haut)  devait  être  analogue.  Voir  à  ce 
sujet  Hartmann,  Urkunde  einer  rômischen  Gàrtnergenossenschaft  vom  Jahre 
1030,  Freiburg  in  B.,  1892,  in-4»  (19  p.). 
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le  litre  mèiiie  de  consul  leur  est  coniinun  ;  et  dès  lors,  il  faut  bien 
admettre  que  ce  titre  désigne  soit  une  i'oiictiou,  soit  une  dignité 
commune.  Les  textes  étant  muets  sur  les  fonctions  des  consuls 
et  ceux-ci  ne  figurant  pas  dans  les  documents  où  se  trouvent 
énumérés  les  fonctionnaires  romains  ',  c'est  tout  naturellement 
la  seconde  h\  pothèse  c|u"on  est   porté  à  adopter. 

Dès  réj)oque  byzantine  d'ailleurs,  le  consulat  était  devenu 
pui-enuMiL  honorifique  -,  et  il  avait  même  été  prodigué  à  ce  point 
(ju  on  le  distribuait  contre  argent  ''.  Doit-on  donc  s  étonner  si  (ui 
le  trouve  quelques  années  plus  tard  donné  même  à  des  tabellions  ? 

Il  en  est  tout  autrement  des  consulcs  lioiniinoruin.  Les  histo- 
riens sont  d'accord,  en  général,  pour  reconnaître  que  leur  titre 
correspond  à  des  attributions  positives  ;  mais  l'explication  (pi'ils 
en  doinienl  est  bien  peu  satisfaisante. 

A  entendre  la  [)lupart  d'entre  eux,  la  commune  romaine  auiait 
été  précédée  d'une  républi(jue  aristocrati(jue.  contre  hupielle  se 
serait  faite  la  révolution  populaire  de  l'année  I  i  i)î,  et  les  onsiilcs 
liomaiioriun  n'aui'aicnt  été  (pie  les  chefs  de  cette  ri''publi([ue  pri- 
mitive '.  Le  nom  de  cotisiil  lininanonini  aurait  d'ailleurs  sur- 
vécu au  tiMonq)lie  de  la  connnuue  ;  mais  il  n'aïu'ait  plus  désigné 
dès  lors  (pu*  les  représentants  de  la    haute  noblesse  ■'. 

Le  principal  défaut  de  celte  explication  est  (pi'elle  ne  repose 
sur  rien.  (]ar  les  seuls  semblants  de  preuves  (pi'on  apporte,  ce  sont 
([uelques  textes  où  les  consulcs  lioninnoruni  sont  cités  h  eôté  du 
préfet  ctunnu^  des  personnages  inlhuMits  de  la  cité,  auxcpiels  l'em- 

I.  i'.ir  cNciiii)!!-,  iImiis  I:i  coiisli Uilioii  promulguée  cii  S2i  |);ir  l.ol luiiie, 
(ils  (If  Louis  le  i'icux  <  Moniunenlu  (irrinitni:ii\  (!;ijiiliil;iri;t  ri-i/iiin  /■'r;inco- 
riiiii ,  t.  I,  M"  l('»l  ). 

■2.  Cf.  II('f,'ol,  (ii-srhic/ili-  (lcrSl.-i<llrrrr/\issiiii;i  v„n  Ilalion,  l.  I,  |).  :i(17-:U)',l. 
cl  Diclil,  Kliidt's  sin-  l'udininislrnlion  lii/z.inliin-  iLiris  l'fj-;iriltnl  <li'  l{;ire/itn\ 
p.  :i!  i. 

.{.   (iiéf^oii'e    le    (iiiiml.    /■^pisloLir,  il,  'M'>.  iU'iii;iri|uer    .iiissi  i|in*.    dès 

l"t''|)oi|ii('  l)y/.iuiliii(\  il  élail  |)r('S(|in'  de  ièi;li'  i|iu'  loiil  du.r  fût  ranaiil.  (if. 
Diclil,  i>i>.  (•//.,  p    1  iT. 

i.  Ilc-cl,  op.  ri/.,  I.  il,  p.  -'Xli--".»!  :  (irc-oroviiis,  ( irsrhirlifr  ilcr  Sl.nll 
lioin,  Vili,  i\.  Ici  l\,  v,  I.  I.  iV  !:')■■  è(l.;,  p.  iiCi.el  l.  V  {'f  ni.  .p.  iSd;  Vil- 
liiri,  >>'i;/;/i  slm-irl  c  i-riliri,  Hoio^iia,   ISUO,  iii-S",  p.    ItU». 

:;.   (ir(>-oi()\iiis,  i>i>.  rlt.JX,  v,  1,1.    V    4' «SI .  \  p.  IHi). 
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pcreur  s  adiosso  à  l'occasion  '.  l^]t  l'on  trouve,  du  rcsle,  môme 
après  la  révolution  communale,  des  lettres  écrites  aux  consuls 
de  Rome  -. 

Supposera-t-on  alors  que  la  commune  romaine  comprit  à  la 
fois  des  sénateurs  et  des  consuls  ?  A  première  vue,  cette  opinion 
ne  serait  pas  absurde  ;  car  nous  savons  qu'en  1152  les  Romains 
songèrent  à  nommer,  outre  les  sénateurs,  deux  consuls,  l'un  pour 
la  ville,  l'autre  pour  la  banlieue  -K  Mais  ce  cas  est  isolé,  et  dans 
aucun  des  nombreux  documents  relatifs  à  la  commune  qui  nous 
ont  été  conservés,  on  ne  voit  paraître  de  consuls  municipaux. 
Force  nous  est  donc  de  chercher  une  autre  explication. 

Or,  parmi  les  documents  qui  ont  échappé  jusqu'ici  aux 
recherches  des  érudits,  il  en  est  un  qui  est,  croyons-nous,  de 
nature  à  jeter  sur  la  question  un  jour  nouveau.  En  1137,  un  cer- 
tain «  Grisottus  de  Ing-izzo  »,  abandonnant  une  terre  à  l'abbesse  de 
Santa  Maria  in  Via  Lata,  déclare  qu'il  n'a  préalablement  engagé 
cette  terre  à  personne  ;  et  si,  ajoute-t-il,  le  contraire  venait  à  être 
prouvé  et  que  l'abbesse  eût  à  en  souifrir,  celle-ci  pourra  se 
dédommager  sur  mes  autres  biens  «  sans  avoir  même  besoin  de 
porter  plainte  au  pape,  au  préfet  ou  aux  consuls  »  ''.  De  quels 
consuls    entend-on  parler  ?  Ce  ne  saurait  être    des  consuls  d'une 


1.  Voir  les  textes  rassemblés  par  Hegel  et  par  Gregoroviiis,  loc.  cil. 

2.  En  H51,  Conrad  III  de  Hohenstaufen  écrit  «  praefecto  Urbis,  consu- 
libiis,  capitaneis  et  omni  populo  roniano,  tam  minoribus  quam  majoribus  » 
{Mon.Gerin.,  Lecf.,  t.  II,  p.  88);  en  1237,  Frédéric  II  écrit»  senatoribus,  con- 
sulibus  et  populo  romano  »  (Winkelmann,  Ac/a  imperii  inedifa  seculi  XIII, 
t.  I,  n°  3iO).  En  rapprocher  les  lettres  écrites  vers  1164  au  roi  de  France 
Louis  VII  par  c  Jordanus  Pétri  Lconis,  Petrus  Ovicionis  ac  Gratlanus, 
Omnipotentis  gratia  Romanorum  consules  »,  pour  lui  recommander  un 
clerc  de  Rome  qui  venait  étudier  à  Paris  [Recueil  des  historiens  des  Gaules 
et  de  la  France,  t.  XVI,  p.  77  et  78  ;  Denifle  et  Châtelain,  Chartularium 
Universitatis  Parisiensis,  t.  I,  p.  37-38,  n°^  32  et  33). 

3.  A  cette  date,  Eugène  III  écrit  à  l'abbé  de  Corvey  (Jaffé-Wattenbach, 
Regesta  pontificuin  romanorum,  n»  9606).  «Circiter  enim  duo  miliiainunum 
«  sunt  secretius  conjurati  et  in  proximis  kalendis  novembris  centumperpe- 
«  tuos  senatores  malorum  operum  et  duos  consules,  alter  quorum  infra 
«  urbem,  alter  extra,  illorum  centum  consilio,  reipublicae  statum  disponant, 
«  immo  potius  rodant.  » 

4.  «  Quod  si  aliquo  tempore  apparuerit  et  in  aliquod  dampnum  incede- 
«  ritis,  quantum  fuerit  dampnum,  tantum  in  nostris  rébus  vindicetis  sine 
«  proclamatione  pape  (pap.),  prefecti  et  consulum  et  contrarietatc  »  (orig., 
Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  Santa  Maria  in  Via  Lata.  caps.  306,  n°  5,  ancien 
n°  3). 
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corporation  :  on  ne  voil  pas  ce  (pi  ils  \  iendraienl  faire  ici,  et  d  ail- 
leurs, on  préciserait  la  corporation  à  lacjuelle  ils  appartiennent. 
Il  ne  peut  donc  s'agir  que  des  consulcs  lioninnoru/n. 

Quelques  autres  textes  confirment  cette  manière  de  voir.  I{n 
112G,  l'arcliiprêtrc  de  Santa  Maria  Nuova  se  plaint  au  pape 
Honorius  II  des  comtes  de  Galera,  qui,  au  mépris  dune  sentence 
récente,  ont  usurpé  des  domaines  de  son  ég-lise  :  le  pape  envoie 
aussitôt  un  cardinal  et  «  Cencius  Roizonis,  romanus  consul  », 
pour  enjoindre  aux  comtes  de  respecter  les  droits  d'autrui  '. 
Voici  donc  un  consul  romain  (jui  joue  un  rôle  analogue  à  ceux 
de  l'année  1137. 

De  même,  en  1  139,  plainte  est  portée  à  Innocent  II  par  l'abbé 
de  San  Gregorio  in  (Jlivo  Scauri  contre  un  certain  ((  Odo  de 
Polo  ))  qui  avait  occupé  dos  propriétés  du  monastère  :  l'accusé  se 
dérobant,  le  pape  le  fait  sonmicr  de  comparaître  par  «  Tedelg-a- 
rius  consul  »  -. 

Ces  textes  seuls  suffiraient  à  prouver  (jue  Icd  consuls  romains, 
loin  de  représenter  un  pouvoir  opposé  au  pape,  se  rattachaient, 
au  contraire,  à  lui  par  des  liens  d'une  dépendance  assez  étroite. 
Au  reste,  nous  savons  que  plusieurs  membres  de  la  famille 
Frangipani  furent  en  même  temps  consuls  de  Home  et  comtes 
du  palais  de  Latran  ',  et  nous  voyons,  d'autre  part,  à  maintes 
reprises  le  pape  s'entourer  des  consuls  pour  divers  actes  impor- 
tants de  son  administration  temporelle.  Ainsi,  en  I ITJS,  Eugène  III 
loue  à  l'abbé  de  Monte  Amiata  la  moitié  de  la  ville  de  Radico- 
fani  ;  parmi  les  ténioins,  à  côté  du  sénéchal,  d'un  maréchal,  ilos 
huissiers,  du  maître-cpieux  et  d'autres  représentants  de  la 
«  famille  »  pontificale,  on  relève  les  noms  de  sej)l  consulcs 
liotniinornin  ''.  Trois  mois  plus  tai'tl,  en  présence  il'.Vnastase  1\', 

1.  Taljiilariiim  S.  Mari.Kf  Xoruc,  éd.  l'otU'Ie,  ii"  t"2,  dans  VArcliivit)  dfll.i 
H.  Socicl;)  rumaïui  di  slorin  palri.i,  I.  XXI\  ,  l'.M)|,  p.  170. 

2.  Milliiiclli,  Annales   C.ain.ilduh'usi'x,  l.   IV,  appeiid.  n,  col.  (ilH,  n"  3. 

3.  «  Oddo  l'rajîipaii.,  Dei  j^ialia  Hoinanoniiii  consul  et  sncri  Laloranonsis 
palalii  cornes  »,  dans  une  charlc  de  IIO'J  Clonlaloii,  />«•  hislitria  Ti-rmci- 
nensi,  Honia,  1710,  in-l",  p.  l(»0);  .<  doniinns  Oddo  Krajapan.  et  domiiius 
Hobertus  Krajapan.,  Dci  f>ratia  Homanoriini  consulcs  cl  sacri  l.atonuu'iisis 
palalii  coniilcs  »,  en  118'»  (//>/</.,  p.  lt>7i;  •■  Manuel,  O<ldo  cl  l'clrus  Krajn- 
panus,  Dci  j;ralia  Honianoruni  consulcs  cl  sacri  l.alcraiicnsis  palalii  comi- 
tés »,en  iiOl  iihi(l.,\).  17H). 

't.  Le  LilxT  ccnsiiiun  ilr  il-Ji/lisr  rnin.iinr,  rt\.  l'iluc  <•!  Duclicsnc  .  t.  I, 
p.  ;W0,  n"  81. 

L.   IIai.i-ukk.   —    l.'inhninislniliiin    ilr  llniiii' ,iii  inni/rii   .ii/e.  S 
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le  cardinal  Ubaldo  loue  à  laljbé  de  (jroitaferrata  le  domaine 
de  San  Primo  ;  parmi  les  témoins,  outre  le  sénéchal,  un  des 
maréchaux  pontificaux  et  un  certain  nombre  de  cardinaux,  on 
relève  encore  quatre  consuls  '.  Parfois  aussi  on  les  voit  figurer 
dans  les  tribunaux  pontificaux  et  y  remplir  un  certain  rôle.  Par 
exemple,  en  11  i9,  l'abbesse  de  Santa  Maria  in  Via  Lata  vient 
revendiquer  des  terres  que  «  Grisottus  de  Ingizzo  »  détenait  injus- 
tement :  le  tribunal  est  composé  de  trois  cardinaux,  dont  l'un 
est  vicaire  du  pape,  de  Varcarius  du  Saint-Siège,  de  quelques  avo- 
cats et  de  trois  consuls.  Et  le  serment  ayant  été  déféré  à  l'ac- 
cusé, ce  sont  ces  mêmes  consuls  qui,  avec  le  vicaire  du  pape 
et  Varcarius,  sont  appelés  à  le  recevoir  -. 

De  l'ensemble  de  ces  documents,  il  nous  paraît  ressortir  que 
les  consuls  de  Rome,  ou  consules  Romanorum,  tout  en  apparte- 
nant à  l'aristocratie  romaine  *,  constituaient  une  classe  spéciale 
de  fonctionnaires  pontificaux.  Sans  qu'ils  soient  jamais  présen- 
tés comme  des  juges,  ils  jouaient  un  rôle  dans  les  affaii'es 
judiciaires,  et  ce  rôle  consistait  surtout,  semble-t-il,  à  poursuivre 
les  accusés,  lorsqu'ils  étaient  saisis  d'une  plainte,  à  en  assurer  la 
comparution  et  enfin  à  veiller  à  l'exécution  des  jugements. 

* 
*  * 

C'est  également  comme  des  fonctionnaires  pontificaux,  en 
même  temps  que  comme  des  représentants  de  la  haute  aristo- 
cratie, que  nous  apparaissent  les  ducs,  appelés  tantôt  consules  et 
duces  et  tantôt  seulement  duces  ^. 

Ainsi,  à  la  fin  du  viii°  siècle,  Hadrien  I''"  parle  de  ((  son  duc  » 
Théodore  •'  ;   l'oncle  de  ce  même  Hadrien  avait  d'abord  été  con- 

i.  Tahiilurium  S.  Praxedis,  éd.  Fedele,  11°  26,  dans  VArchivio  délia  R. 
Socielà  romana  di  sloria  patria,  t.  XXVIII,  1905,  p.  50. 

2.  Orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  Santa  Maria  in  Via  Lata,  caps.  300, 
n°  6,  ancien  n°  1.  Les  trois  consuls  sont  «  Johannes  Judicis  »,  »  Benedictus 
de  Leone  »  et  «  Petrus  de  Leone  ». 

3.  C'est  ainsi  que  les  Frangipani,  les  Pierleoni,  les  comtes  de  Tuscolo 
furent  consules  Roinanoruin. 

4.  Par  exemple,  le  duc  Théodore,  neveu  du  pape  Hadrien  I*^'",  est  appelé 
par  ce  dernier  consul  et  dux  dans  une  lettre  de  l'an  781  et  dux  tout  court 
dans  deux  autres  lettres,  l'une  de  la  même  année,  l'autre  de  778  [Mon. 
G^rin.,  Epislolae  merowinff.  et  karol.,  t.  I,  p.  587,  595,   598). 

5.  Ibid.,  p.  587:  a  ...  Direximus  apud  vestram  eximiam  praecellentiam... 
Thcodorum  ducem  nostrum.  » 
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sul  el  (lux,  avant  (|ue  d  être  j)riinici('i'  du  Saint-Siè^e  '.  I^iilin, 
dans  la  constitution  l'oniaine  ])roniul;^'uée  en  82 i,  Lothaire,  (ils  de 
Louis  le  Pi(aix,  raj){)t'lle,  entre  autres,  rohéissance  due  au  pape 
ainsi  (juà  ses  ducs  et  à  ses  ju^es  et  il  institue  à  lionie  des  niissi 
dont  le  rôle  est  d'examiner  si  les  luis  et  h's  autres  assurent  la 
justice  au  peuple  '. 

Devons-nous  entendre  (pie  les  ducs  sont  des  ju^cs  proj)i'enu'nt 
dits?  Nous  ne  le  croyons  pas  :  car  jamais  on  ne  les  voit  remplir 
ce  rôle.  Au  contraire,  à  plusieurs  reprises,  des  ducs  nous  appa- 
raissent comme  présidents  de  tribunaux  :  en  iltH,  par  exemple, 
c  est  dans  la  maison  du  duc  lîenoit  et  sous  sa  prt'sideiu  e  (ju Un 
procès  en  revendication  de  propriété  est  ju^é  par  le  primicieret 
par  le  secondicier  du  Saint-Sièfi;'e  '.  De  même,  en  lODi,  une 
éf^lise  étant  contestée  entre  les  moines  de  Farfa  et  mi  certain 
Buccio,  le  pa[)e,  saisi  de  l'afTaire,  renvoie  les  plaideurs  devant 
le  duc  Alherico,  dans  la  maison  ducpiel  les  jug'es  se  réunissent  '. 
D'une  charte  de  l'an  9i2,  il  semble,  en  outre,  ressortir  ([ue  le 
duc,  tout  conmie  le  consul  lioiuanorum,  devait,  lorsqu'il  était 
saisi  d'une  plainte,  assurer  la  comparution  des  coupables  '. 

Or,  il  faut  remarquer  (jue  les  ducs  et  les  consulcs  lioninnoru/n 
ne  [)araissenl  pas  ;i  la  nuMue  épcxpie  :  une  assez  courte  période 
de  transition  mise  à  part,  on  peut  tliri>  (pie  les  premiers  ne  se 
rencontrent  (pie  jusqu'au  x''  siècle  inclusivement  et  les  seconds 
à  partir  du  xi''  ''.  Dès  lors,  n'est-on  pas  porté  à  adinellre  (pie  les 
consulcs  lininunnruni  ne  sont  cpie  les  continualeurs  des  ducs  ? 

1.  Lihrr  ixiiili/ii-.iliK,  éd.    Uiiclicsiic,  l.   I,   |i.   i-SC»  d   ji.  ."il  l-,   ii.  2. 

2.  Mon.  (icnn.,  Cninlulnrin,  l.  I,  ii"  Ifil. 

W.   I{it(/cslo  snhlurr/isf,  ('-(l.  Alloili  el  Levi,  n"  X\. 

4.   Uciji'xlo  (li  b'nrfu.  éd.  (ïioij;!  l'I  Malzaiii,  I.  I\',  n"  (IHT. 

îi.  liet/i'slo  stihlitcrnsc,  ii"  l'iii.  Il  s";i;;il  d'un  |ir()Ci'S  eiilii-  le  moii;islère 
(U- Sul»i;u'()  cl  (|ii;drc' liid)il;inls  de  Ti\()li.  I.e  «  priiiceiis  »  Allieiico  c»)n\iK|iu' 
lui-inèiiu;  les  parties  —  évideiiinuMil  siii-  la  |ilaiiili'  des  uioiiies  —  el  fail 
jufîcr  l'aiïaii-e  par  un  Irihuiiai  <jii'il  présidi'.  Il  n'est  point  dit  «piAllu-rico 
soit  «  consul  cl  du\  ■•,  mais  on  peut  supposer  ipiil  porta  ce  lilrc,  tout 
coninio  Tcolilatlo,  son  père  .Vchc.s  .{rrhii\  t.  I.\,  |i.  !il7  ,  ol  coaune 
les  autri'S  ■■  sénalcurs  des  Honiains  w  ses  descendants.  TtJuli'fois  n»>us  ne 
croyons  pas  pouvoir  être  liop  altirnialir  sur  ce  point  ni  surtout  pouvoir 
déclarer  d'une  nianièi»'  sure  ipie  lous  les  ducs  eurent,  au  point  de  vue 
judiciaire,  la  même  auloiilé  ipi.Mherico. 

0.  I,e  premici'  Hdm.iitoniin  mnmil  «pie  nous  renconliions  c>t  Demctrius, 
dans  une  charte  de  l'an  "J7'.>  {liri/osht  siilil.icrniti',  n"  i't'A  ;  le  dernier  consul 
cl  (lii.v  ipie  nous  ayons  rcii-v.-  c».!      (  ircj^orius,  excelleutissinius  vir,  consul 
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Ce  n'est  poinl  là  une  hypothèse  en  laii'  :  nous  rencontrons, 
en  elîet,  pendant  la  période  de  transition,  quelques  personnaj^es 
auxquels  les  textes  donnent  indifféreninient  les  titres  de  dux  ou 
de  consul  Bomanorum.  Ainsi,  le  même  Démétrius,  appelé  en 
979  consul  et  dux  dans  une  charte  du  monastère  de  Subiaco  ', 
est  appelé /?o«ianor»m  con.9«/,  en  août,  dans  une  autre  charte  du 
même  monastère  '  ;  Grégoire  de  Tuscolo,  appelé  en  1005-1066 
consul  et  dux  '^j  est  appelé  consul  Romanoruin  dans  la  chronique 
de  Pierre    du   Mont-Cassin  ^. 

La  différence  de  titre  ne  correspond  donc  qu'à  une  différence 
d'époque,  et  l'identité  semble  absolue  entre  le  dux  et  le  consul 
Romanoruin  '^.  L'un  comme  l'autre,  en  tout  cas,  nous  apparaît 
comme  un  des  organes  de  l'administration  pontificale  à  Rome, 
et  si  l'on  ne  peut  démêler  complètement  le  caractère  de  leurs 
fonctions,  du  moins  est-il  permis  d'en  préciser  certains  aspects. 

et  dux  atque  senator  »,  de  la  maison  de  Tuscolo,  dans  une  charte  de  i06o 
1066,  par  laquelle  il  cède  une  terre  sise  à  Tuscolo  à  «  Savinus  de  Cezo  »  (orig. , 
Archives  du  Vatican,  fonds  du  Château  Saint-Ange,  Arm.  XV,  caps,  x,  fasc. 
1,  pièce  n°  2).  Mais  il  est  très  exceptionnel  qu'on  rencontre  des  consules 
et  duces  après  la  fin  du  x''  siècle  et  des  consules  Romanoi^um  avant  le  début 
du  xi«. 

1.  Regeslo  suhlacense,  n°  125. 

2.  Ihid.,  n°  143.  C'est  bien  le  même  Démétrius  qu'au  n"  125,  comme  le 
prouverait,  entre  autres,  la  mention  dans  les  deux  chartes  de  Marozia,  sa 
femme. 

3.  Charte  citée  p.  35.  n.  6. 

4.  Mon.  Gerni.,  Scrlplor.,  t.  VII,  p.  745.  Pierre  du  Mont-Cassin  écrivait 
au  XII®  siècle,  mais  il  n'a  pu  inventer  ce  titre. 

5.  Il  y  a  d'ailleurs,  croyons-nous,  même  identité  entre  les  personnages 
qui,  au  xiii"  siècle,  sont  appelés  proconsules  Romanoruni  et  les  consules 
Romanoruin.  Ainsi,  en  1239,  Pierre  Anibaldi,  podestat  d'Orvieto,  est  appelé 
indifféremment  des  deux  façons  [Coclice  diploniaiico  delta  cilla  d'Orvielo, 
éd.  Fumi,  n°*  241-244  et  n»  250).  Il  en  est  de  même  de  Pierre  Parenzi  [ibid., 
n»^  120  et  121). 
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Si  le  préfet,  les  ducs  et  les  consuls  avaient  pour  mission  d'ac- 
cueillir les  plaintes  des  plaideurs,  d'assurer  la  comparution  des 
accusés  et  de  réunir  des  trihiuiaiix  pour  v  faire  examiner  les  pro- 
cès (pii  leur  étaient  soumis,  aucun  d'i-nlre  eux  n  avait,  send)le-t-il, 
en  matière  civile,  de  compétence  judiciaire.  Un  ])ersonnel  de 
juges  était  donc  nécessaire.  Ce  jx'rsonnel,  à  l{<)me,  était  d()id)le 
et  comprenait  à  la  fois  des  jufi^es  «  ordinairt's  »  ou  <>  palatins  » 
et  des  juges  ((  datifs  »  '. 

\a\  des  traits  essentiels  cpii  distinguent  originairement  ces 
deux  catégories  de  juges,  c'est  que  les  uns —  les  jug'es  ((  datifs  » 
—  n'ont  d'autres  attributions  (pie  leurs  attributions  judiciaires, 
au  lieu  (pu'  les  jug'es  <(  ordinaires  »>- dirigent,  au  |)alais  pontilical, 
un    certain    nondjre    de    services    administi'atil's.    S'ils   assistent 


t.  il  iiy  a  pas  lieu  (le  (lisliiif^'iici"  li's  y(/f//(v'.s  (/('  mililia  di^^ijiitlirps  <li'  cli'ro, 
comiiio  on  le  fait  d'ordinaires  voir  nolammenl  Grej^orovius,  Gcschichte  der 
Slndl  Rom,  III,  vi.  I,  ;')''  éd.,  l.  II,  p.  17'i);  car  dans  les  seuls  lexles  où  il 
soil  (pieslion  ih\jii>lices  di'  inililin  Liher  ponti/irnlix,  »''d.  Duchesne,  l.  I, 
p.  i7(),  4S(), '(*.((),  i-'.)8),  le  mol  Judcr  est  synonyme  de  fonelionnairo  et  non 
do  juj;e, suivant  un  sens  <|ni  est  très  IVécpient  <lès  le  vu''  siècle  voir  Diehl, 
EIikIou  sur  ludiniiiislrulion  hi/zantini'  (/<*/is  rt'.rnrrh.il  do  liai'cnm',  p.  i'.V.Vf. 
Jamais  celte  préleiidue  distinction  n'esl  faite   dans    les    autres  documents. 

2.  O'esl  le  litre  officiel  cpi'on  leur  donne  pour  les  dislin;;uer  des  ju^res 
((  datifs  ».  Ainsi,  dans  une  cliarlc  de  1  an  OVU,  on  l'anj^e  sous  la  dèsi<ifna(ion 
d'  «  ordinarii judices  ■«  le  piimicier,  le  secondicier  el  le  itrol(>\scriniariiis 
[Ifpffcslo  Siihl.ifi'nso^i'i].  Allodiel  I.evi,  n"  3.'i^.  Dans  une  autre  charle,  <le  l'an 
90(),  il  est  (pieslion, d'une  |>art,  (K-s  c  ordinarii  judices  »,  1'  ttrr.iriiis  el  le 
jirolosrririi.iriiix,  el,  de  l'aulre,  des  •■  dali\i  judices  >•  .lean  et  (iui  ihid., 
n"  IIS).  Vax  1012,  l'avocat  de  !*'aifa  s'adresse,  pour  oitlenir  juslice,  au  pr«Tt'l 
el  aux  «  ordinarii  sive(  el)  dntivi  judices  •  :  les  ■.  ordinarii  judices  •■  coin- 
prenncnl  le  priinicier,  le  premier  défenseur  el  \'nri;-irius;  les  <■  dativi  judi- 
ces '>  sont  au  nomhre  de  sept  {Urt/rstit  di  /•'.ir/'.i,  éd.  (iior^i  el  Itidziuii, 
n"  Cii'iS  .  !,e  litre  de  «judices  palalini  •■  n'est  donné  aux  «  ordinarii  judices  » 
(pie  par  une  liste  de  <'es  juj;es  composée  à  la  lin  du  x"  siècle  [Mon.  fit'rm,, 
Lrij.,\..  l\' ,  p.  (iCii  ,  el  encore  y  esl-il  piésenle  comme  un  éipiixalenl  de 
l'ex|)r«îssion'> judices  ordinarii  •>. 
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le  pape  lorsqu'un  procès  lui  est  soumis,  c'est,  au  début, 
uniquenienl  parce  que  celui-ci  les  a  choisis  entre  tous  ses 
fonctionnaires  pour  l'aider  à  prononcer  un  jugement.  Dans  les 
premiers  temps,  ils  purent  sans  peine  suffire  à  cette  double 
charge  ;  mais  la  besogne  judiciaire  devenant  de  jour  en  jour 
plus  absorbante,  la  nécessité  s'imposa  peu  à  peu  de  novi veaux 
fonctionnaires  qui  déchargeraient  les  premiers  d'une  partie  tout 
au  moins  du  travail  administratif.  Ces  nouveaux  venus  prirent,  à 
leur  tour,  une  place  de  plus  en  plus  grande  et  finirent  par  évincer 
complètement  leurs  devanciers  au  point  de  vue  administratif  en 
les  confinant  dans  leur  métier    de  jug-es. 

L'exemple  de  deux  de  ces  derniers,  Varcarius  et  le  saccellarius, 
rendra  sensible  cette  évolution  lente,  mais  continue.  C'était  pri- 
mitivement à  ces  deux  officiers  qu'était  confiée  la  direction  de 
toute  l'administration  financière  de  la  papauté  :  Varcarius  était 
chargé  des  recettes  ',  le  saccellarias  des  paiements'-*.  Tout  à  la  fin 
du  XI*"  siècle  ou  au  début  du  xu^,  apparaît  un  camerarius  du  Saint- 
Siège,  c'est-à-dire  un  préposé  à  la  caméra,  ou  trésor  pontifi- 
caP.  D'abord,  nous  n'en  avons  que  de  rares  mentions,  et  la 
charge  semble  confiée  à  des  hommes  d'importance  secon- 
daire   :    le    premier   camérier     que    nous    connaissions    est    un 

1.  En  559,  le  pape  Pelage  I^^'"  donne  reçu  à  l'évêque  de  Cingoli  d'une 
somme  de  .500  sous  versés  par  lui  à  Anastase  «  argcnlario  et  arcario  eccle- 
siae  »  (JafTé-Wattenbach,  liegesta,  n°  953).  Le  pape  Agathon  (678-681),  se 
faisant  lui-même  arcarius,  émit  des  reçus  rédigés  par  son  nomenclateur, 
mais  signés  de  sa  main  {Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  I,  p.  .350). 

2.  Dans  le  plus  ancien  Orcio  roinaniis  qui  nous  ait  été  conservé  et  qui 
remonte  au  vu"  ou  au  viii"  siècle,  on  voit  le  saccellarius  procéder  au  paie- 
ment des  gratifications  accordées  par  le  pape  (Mabillon,  Muséum  ilalicum, 
t.  II,  p.  5  ;  Grisar,  Analecta  romana,  t.  I,  Roma,  1899,  in-4°,  p.  218).  II  en 
est  de  même,  au  xii'^  siècle,  dans  ÏOrdo  du  chanoine  Benoit,  §  23,  45, 
48  (Mabillon,  op.  cit.,  t.  II,  p.  129,  140  et  142).  Il  y  avait  dans  les  armées 
byzantines  d'Italie  un  fonctionnaire  du  même  genre  préposé  aux  paiements 
et  portant  le  même  nom,  car,  en  595,  Grégoire  le  Grand  (^Epist.,  V,  39  ;  Jaffé- 
Wattenbach,  Regesla,  n"  1352)  écrit  que  «  sicut  in  Ravennae  partibus 
(c  dominorum  pietas  apud  primi  exercitus  Italiae  saccellarium  habet,  qui 
«  causis  supervenientibus  cotidianas  expensas  facial,  ita  et  in  bac  urbe  in 
((  causis  talibus  eorum  saccellarius  ego  sum». 

3.  Dans  une  lettre  des  années  1099-1108,  Isoard,  évêque  de  Gap,  parle 
d'un  moine  de  Cluny,  «  frater  Petrus,  domini  papae  camerarius  »  [Gallia 
christiana,  t.  I,  instr.,  p.  86,  n°  3).  C'est  la  plus  ancienne  mention  connue 
d'un  camérier  du  pape.  Cf.  P.  FaJjre,  Elude  sur  le  Liber  censuumde  V Eglise 
romaine,  Paris,  1892,  in-8''  [Bibl.  des  Ecoles  d'Athènes  et  de  Rome, 
fasc.  62),  p.  155. 
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simple  moine  de  Cluny'.  Mais,  moins  de  soixante  ans  après,  le 
camérier  est  devenu  un  personnaf^e  si  considérahie  qu'il  est  fré- 
quemment revêtu  de  la  di^nilt-  cardinalice-.  A  cette  époque,  il  a 
définitivement  supplanté  ïurCfirius  et  le  sncccl/nriiis  :  c'est  lui 
qui  encaisse  les  recettes'';  c'est  lui  (pii  ell'ectue  les  paiements  \ 
Les  Ordincs  romains  nous  loiirnissenl  uni'  [)reuve  très  nette 
de  cette  substitution.  On  sait,  en  ellet,  (ju  un  usaj^e  ancien  vou- 
lait que  les  processions  pontificales  fussent  accompag'nées  de 
diverses  distributions  d'ar^j^ent,  et  c'était  naturellement  le  saccel- 
lariiis  ([ui  en  était  charg'é  ■'.  Le  cbanoine  Benoît,  ([ui  composa  im 

1.  Voir  note  piécédciilc.  Los  seuls  succcsseiiis  du  moine  Pieii-e  (|ue  nous 
connaissions  sont  Ail'jinus,  cité  en  112'^  dans  deux  inscriptions  de  léj^Iise 
Sanla  Maria  in  (losniedin  Forcella,  Isrrizioni  di'lle  <lii<'s>'r  (l'.iUri  fdi/irii  di 
Uonia,  t.  IV,  n""  7'f3  elTii-;,  puis  Franelius,  cilé  connue  témoin  dans  un 
acte  du  3  avril  ll.'ii  r(;Iatanl  une  donation  faite  au  pape  L]u<j^ène  III  (oriy., 
Archives  du  Vatican,  fonds  du  Cliàleau  Saint-An','e,  arni.  I,  caps.  XI,  n'  2); 
après  ce  deinior,  nous  trouvons  le  cardinal  Hoson,  dont  il  est  (|uestion  ci- 
dessous. 

2.  Le  camérier  Hoson,  (pi'on  trouve  cilé  entre  les  années  i  L'iT  et  lltiO 
était  cardinal  du  titre  des  Santi  t^osma  e  Damiano  [Lihrr  censuum,  éd. 
Fahre,  t.  I,  j).  iW:"),  n"i)8;  p.  380,  n"  100;  p.  38S,  n"  102;  p.  31)4,  n"  112; 
p.  3'.):;,  Il"  113;  p.  398.  n"  117;  p.  400,  n"  120;  p.  V27,  n»  169;  p.  588,  n»  346). 
Le  camérier  Mi'iior,  (juon  trouve  cité  en  118V,  était  cardinal-prètri'  des 
Santi  (iiovanni  et  Paolo  (Hobert  de  Tori^ny,  Clironi([ui\  éd.  Delisle,  t.  Il, 
p.  127).  Le  camériei'  Cencius  est  cité  comme  cardinal-diacre  de  Sanla- 
Lucia  m  0/V/»e;i  depuis  l'année  1192  iFahre,  Etude  ru r  le  Liher  reiisuum  de 
riùjlise  romaine,  p.  3|.  Le  camérier  Htienue,  <|u'on  trouve  pendant  les 
années  12I3-I21(>,  était  cardinal-prêtre  des  XII  Aposloli  iPotthast,  Heyesta 
pont,  roinanorum,  n"  t792  ;  /.Hier  (l'imituni,  éd.  Fahie,  t.  I,  p.  lii'.l,  n"  207; 
p.  469,n"  217  I. 

3.  Kn  1 17"),  "  Malabranca  Homanus  ••,  donnant  décliarj;*'  d'une  créance  au 
pape  Alexandre  III,  "  ohli^avit  se  suos(pie  lieredes...  in  pi'uam  dupli  canu'- 
«  rario  fiatii  F(ranconi)  sti|)ulanti  si  unxjuam  ipse  aul  sui  hereiles  contra 
«  hujusmodi  renuuliationem  facerent  "  {Dorunieiili  jter  l;i  .s/or/.'»  ecclesinstica 
e  civile  di  liniun  puhl.  dans  \csStudi  e  docunieiifi  <li  sloria  e  dirillu,  t.  \'II, 
188(i,  p.  118,  n"  S  .  lui  ll'.tS.  frèi-e  liicliard,caméri«'r  du  pape,  donne  re^u  au 
podestat  de  Itieli  d'une  somme  île  13  sous,  .10  deniers,  produit  ties  <•  jusli- 
liae  curie  romane  v  (l.ilter  reiisuuin,  éd.  l'aiu'e,  t.   I,  |>.  H*,  n"  2  . 

i.  V'.n  ll".l!i,  Hanuccio  déclare  avoir  ele  payé  par  le  eaméi-i«'r  (!«'ncius 
d  une  somme  de  2.'i  marcs  d'arf;»'ul  i|ue  le  pape  lui  d«'vail  il. Hier  ceusuum, 
éd.  l'ahic,  I.  1,  p.  431.  n"  178).  La  même  année,  nous  avons  trois  autres 
exemples  aiialo^^ues  (//<è/.,  p.  VM,  n"  179;  p.  l.'tt.  n'"  i8(>-|S9;  p.  436, 
n"  182  .  Fn  120i,  le  camériei-  v»'ise  au  imm  du  pape  à  l'Iiilippe  et  ;'i  Hailhé- 
lemi  une  somme  de  .'130  livres  en  •'•eliauf.ce  di- leurs  dr»)ils  sur  Niuifa  ^l)ucu- 
iiienli  jtei-  l;i  sinriii  evrlesi.islirit  e  eirile  di  /^>/»l.•|,  dans  les  Stiitli  e  tloviimrnii 
di  .s/or/.i  -•  dirilli>,  I.   \ll,  ISSC.  p.  331.  n-  33 1. 

."•.    \itir  p.  3S,  II.  2. 
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Ordo  entre  les  années  1140  et  1143,  nous  le  montre  encore  s'ac- 
quittant  de  cette  fonction  ^  Un  demi-siècle  plus  tard,  dans  les 
Ordines  d'Albinus  et  de  Cencius,  c'est  le  camérier  qui  le  rem- 
place 2. 

Pour  les  autres  jug-es  ordinaires  du  palais  pontifical,  on  devine 
plus  encore  qu'on  ne  constate  une  évolution  analog-ue  •'  ;  mais  la 
manière  dont  ils  sont  dési<^nés  les  uns  et  les  autres  dans  les  docu- 
ments est  par  elle-même  sig-ni(icative  :  alors  que,  avant  la  fin 
du  xi"  siècle,  on  se  contente  de  donner  le  titre  de  leur  charge, 
il  est  de  règle,  passé  le  premier  quart  du  xii^  siècle,  qu'on  y 
adjoigne  celui  de  «juge  ».  Le  primicierne  sera  plus  le  «  primicier 
des  notaires  »  ou  «.  le  primicier  du  Saint-Siège  »,  ce  sera  le  primice- 
r^ius  judex  ou,  plus  souvent  encore,  le  primicerius  judicum '^  \  on 
ne  parlera  plus  de  secondicier  des  notaires,  de  premier  défenseur, 
&'arcarius,  de  saccellarius,  de  nomenclateur,  de  protoscriniarius, 
mais  de  secundicerius  Judex^,  de  primas  defensor  judex'",  d'ar- 

1.  Voir  p.  38,  n.  2. 

2.  Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  297,  299,  304-305,  311-312  (Cencius, 
§  33,  38,  43,  44,  77,  79,  82)  ;  t.  II.  p.  124-125.  Dans  un  autre  Ordo  d'Albinus 
{ibicL,  t.  II  p,  131,  col.  2)  il  est  encore  question  d'une  distribution  d'ar- 
gent faite  par  le  saccellarius  ;  mais  peut-être  est-ce  le  résultat  d'une  copie 
irréfléchie  d'un  Ordo  antérieur.  En  tout  cas,  à  partir  de  Cencius,  il  n'y  a 
plus  d'hésitation. 

3.  M.  Bresslau  [Uandbuch  der  Urkundenlehre  fiir Deutschland  und  Ita- 
lien, t.  I,  p.  182)  a  montré  comment  les  sept  juges  avaient  été  peu  à  peu 
privés,  au  profit  de  nouveaux  fonctionnaires,  de  leurs  fonctions  à  la  chancel- 
lerie pontificale. 

4.  En  1125,n  Ferrucius,  primicerius judicum  sacri  Lateranensis  palatii  » 
(Jafîé-Wattenbach,  Regesta,  n°  7210);  en  1136,  »  Ferrucius,  sancte  sedis 
apostolice  primicerius  judicum  »  (Galletti,  Del  primicero,  p.  299,  n°  53)  ; 
en  1138  et  en  1141,  «  Galganus,  primicerius  judex  »  {ibid.,  p.  302, 
n°  54,  et  p.  303,  n°  55);  en  1162,  «  Petrus,  primicerius  judicum  »  (ibid., 
p.  323,  noôl),  etc. 

5.  En  1155,  ((  Gregorius,  secundicerius  judex'»  (Gallolti,  op.  cit.,  p.  313)  ; 
en  1213  «  Johannes  Stephani,  secundicerius  judicum  »  [Regesto  di  S.  Silves- 
tro  de  Capite,  éd.  Federici,  n*"  68  dans  VArchivio  délia  R.  Società  rom.  di 
sloria  patria,  t.  XXII,  1899,  p.  528)  ;  en  1213  et  1214,  «  Johannes  Stefani, 
secundicerius  judex  »  (orig  ,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via 
Lata,  caps  300,  n°  17  et  18);  en  1217,  «  Johannes  Stephani,  secundicerius 
judicum  «  (Galletti,  op.  cit.,  p.  336,  n»  69). 

6.  En  1125,  n  Guitto,  primus  defensor  judex  »(Jan'é-Wattenbach, /îeiyes/a, 
n°7210);  en  1127,  «Guitto,  primus  defensor  judex  sacri  palatii  »  [Tabula- 
riurn  S.  Mariae  Nooae,  éd.  Fedele,  n^  45,  dans  VArchivio  délia  R.  Società 
rom.  di  slor. patria,  t.  XXIV,  1901,  p.  180)  ;  en  1137  «  Guitto,  primus  defen- 
sor judex  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps. 
306,  n°  5,  ancien  3),  etc. 


carius  judex  ',  de  sacccUnriiis  jiidcx  ',  do.  nomenclnfor  jiide.r  '•  et 
de  prolo.scriniarius  jtidcx'',  et  cela  même  lors  cju'il  ne  sera  point 
question  de  leiM's  fonctions  judiciaires  •'.  Ce  (l(''t;iil  nous  montre 
clairement  que  les  jug'cs  ordinaires  avaient  cessé  d'être  consi- 
dérés comme  des  chefs  d  administration  et  qu'on  ne  voyait  plus 
en   eux  que  des  juges. 

Sept  seulement  des  anciens  fonctionnaires  de  la  cour  ponti- 
ficale —  ceux  que  nous  venons  d'énumérer  —  se  trouvèrent 
ainsi  sj)écialisés  dans  l'exercice  de  la  justice  :  nous  les  voyons 
tous  cités  en  cette  qualité  dans  les  textes  du  xii''  siècle  et,  sauf  le 
bibliothécaire  du  Saint-Siège,  (pii  seml)le  leur  avoir  été  excep- 
tionnellement  adjoint  à  la   lin   de  ce  siècle'',    ce  sont,  avec  les 

1.  En  1131,  "  Nic()l;uis,  ;u-cii;uiiis  jiuiex  sacri  LaleraDcnsis  palatii  >■  (Mit- 
tarelli,  Annales  Cinialdulcnses,  t.  III,  append.,  col.  337,  ii"  224)  ;  en  li'tS, 
«  Grog;()riiis,  arcarius  judex  »  (Bihl.  du  Valican.ms.  Val.  lai.  8049',  fol.  2S  ; 
en  1 15.")  <(  Gregorius  de  priinicerio,  archarius  judex  »  (Gallelli,  Del  primicero, 
p.  313),  elc. 

2.  En  ti.'ll  cl  en  11117,  «  Eilippus,  apostolice  sanctc  sedis  sacellarius 
ju'c\<(  ' Rejjeslo  Sublncensc,  éd.  Allodi  el  Levi,  n"  Kilt;  Lihcr  censiiiini,C'(\. 
Eabi-e,  l.  I,  p.  380,  n^Sl  ;  p.  392-304,  n""  lO'.l-Hl);  en  1174,  ..  Paulus,  sacel- 
larius judex  »  (orif;.,  IMhl.  du  X'alicau,  fonds  de  S.  Maria  in  \'ia  l.ala, 
caps.  304,  n"  j),  elc. 

3.  Eull39,  «  Ilenricus,  uonieucialor  ju(l(>x  "(Gallelli,  Capenii,  nniiiicipio 
de'  lioninni,  j).  (ta,  n"  3). 

4.  En  tlKi,  i<  Petrus,  proloscrinarius  sancle  romane  ecclesie  judex  » 
{liei/es/o  i>uhl,icen:ie,iH\.  Allodi  el  Levi,  n"  212  ;  eu  1160,  <<  Mardo,  proto- 
sciiuius  judex  »  {Tahiilnriiini  S.  Pra-rcdis,  éd.  I'"e(lel(>,  n"  28, dans  VArc/iivù» 
dclln  l{.  Sociel/i  roni.  di  sloriu  pulrin,  l.  XXVlll,  lOO!'»,  p.  :i3)  ;  en  I  I9:i, 
«  Jolianues  Slephaui,  proloscrinius  judex  »  (orig.,  Bihl.  du  \'alican,  fontls 
de  S.  Maria  in  Via  Lala,  caps.  303,  n"  2  el  n"  i-,  ancien  'XW  ;  caps.  3011,  n"  4V; 
Gallelli,  Del  primicero,  p.  329,  n"  0.1),  elc. 

i).  Ainsi,  le  12  décend)re  lir)3,  une  donation  est  faite  à  «  Huhertus, 
priuuis  defensor  judex  «  <)ri<,^,  Hihl.  du  \'aliean,  fonds  (lt>  S.  Maria  in  Via 
Lala,  caps.  3K1,  n"  (>,  auc.  191  ;  le  29  iu;»i  de  la  nièuie  année,  uni'  lot-ation  est 
consentie  h  coraui  <lonuiis  judicihus.  .  .  11.,  primo  defensore,  Pliilip|)o,  sae- 
cellario,  Mardone,  protoscriniario  ■>  l.ilier  censiiiiin,  éi\.  Eahre,  l.  1,  p.  3SI, 
n"9i  i.  Gomme  dansée  dernier  exemple,  il  arrivi-  assez  fréipienimeiit  «pie  lo 
mol  ■<  judex  »,  au  lieu  d'èlre  placé  à  la  suite  du  luun  de  cliaipie  jut,'e,  soil 
donné  en  lèle  une  fois  pour  toutes. 

0.  I.e  27  mars  1183,  une  propriété  sisi>  à  .Vlhano  est  donnée  au  monas- 
lèi'i' de  Saiila  Mai'ia  in  Gampo  Mar/o.  par  ••  .lohanni's  Asc<'se  «  v\i  prt'seuri'  de 
Il  Malpilius,  i)iI)liolliecarius  judex  "  (copie  du  xyin""  s.,  faite  pour  Galletti, 
Hihl.  du  Valifan,  ms.  Val.  lat.  Sdili',  fol.  .'•."i,  il  après  l'ori;,'-.  de>  archives 
de  S.  Maiia  in  Gam|i()  Mar/.o  le  29  déccmhre  119S,  un»'  inaisiui  sise  à 
Home,  "  in  re;;ioni'  Gampi  Marlis  >>,  est  conct'd»'-»'  par  «■  Sa«'ellus  "  à  un 
cerlain  x  .la<|uinlus  ..  eu  présenc»' de  ••  Siepliauus  I.aureutii,  hihliolhet'ariiis 
judex  "  ^co[>ii',  /Aè/.,    fol.    (18,    (Taprès  l'oiiy.  des    mêmes   archivi's    ;  li'  l" 
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juges   ((  datifs    »,  les    seuls   à    Rome  qui    soient    alors    qualifiés 
judiccs  K 

Cette  limitation  àseptdu  nombre  des  juges  ordinaires  est  d'ail- 
leurs beaucoup  plus  ancienne  :  deux  textes  de  la  lin  du  x*"  siècle  "*, 
sans  autorité  en  ce  qui  concerne  les  attriliutions  extra-judiciaires 
de  ces  juges  3,  mais  par  ailleurs  dignes  de  foi,  en  donnent  déjà 
une  liste  identique  à  celle  que  nous  pouvons  dresser  avec  les  docu- 
ments du  XII''  siècle  (^pi^imicei^ius,  secundicei'ius,  nomenclator, 
primus  defensor,  arcarius,  saccellarius,  protoscriniarius),  et 
cette  liste  se  vérifie  pour  tout  le  x^  et  pour  le  xi^"  siècle^.  Qu'à 
la  covu'  pontificale  on  se  soit  de  bonne  heure  arrêté  à  ce  nombre 
évangélique  de  sept,  il  n'y  a  rien  là  qui  doive  nous  étonner. 
Mais  la  question  est  de  savoir  si  ce  nombre  est  primitif  ou  bien 
si,  au  contraire,  on  ne  l'a  atteint  que  progressivement. 

Toutes  les  vraisemblances  sont  pour  la  seconde  de  ces  hypo- 
thèses, car  les  premiers  juges  ordinaires  connus  apparaissent  dans 
l'histoire,  non  pas  tous  les  sept  à  la  fois,  mais  un  à  un  et  à  des 
intervalles  souvent  éloignés.  Les  deux  plus  anciennement  cités 
sont  d'abord  le  primicier  des  notaires,  puis,  longtemps  après, 
le  secondicier.  Le  Liber  pontificalis  mentionne  un  primicier  dès 
le  temps  du  pape  Jules  L''  (337-352)  ^  et,   un  siècle  plus  tard, 

octobre  1200,  il  est  question  dans  une  charle  d'une  tutrice  instituée  «  auc- 
«  toritate  domni  Pétri  Stefani,  dativi  judicis,  ac  confirmata.  .  .  auctoritate 
«  domni  Stefani  de  Laurentio,  bibliothecarii  judicis  »  (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  30i,  n»  18).  Déjà  en  1162, 
<.  Paulus  bibliothecarius  )>  est  rangé  au  noml«-e  des  juges  ordinaires  (Galletti, 
Delprimicei'o,  p.  323,  n°  61). 

1.  Il  faut  remarquer  combien  les  mentions  du  nomenclateur  sont  rares 
àpartirdu  milieu  du  xi"  siècle.  Voir  ci-dessous,  3''  partie,  la  Liste  des  noinen- 
dateurs. 

2.  Ce  sont  les  deux  »  listes  »  bien  connues  des  sept  juges  ordinaires. 
On  trouvera  le  texte  de  l'une  dans  les  il/o/i.  Genn.,Leg.,  t.  IV,  p.  663,  et,  avec 
les  Mirahilia,  dansle  Liber  censuuin,  éd  Fabre,  t.  I,  p.  26o  ;  on  trouvera  le 
texte  de  l'autre  dans  les  Mon.  Gerni.,  Leg.,  t.  IV,  p.  6Gi,  et  dans  Giese- 
brecht,  Geschichte  (1er  deutschen  Kaiserzeit,  5«^  éd.,  t.  I,  p.  893.  Pour  la  date 
de  ces  deux  listes,  leur  provenance  et  les  éditions,  voir  notre  article  sur 
La  cour  d'Ollon  III  à  R  )ine  dans  les  Mélanges  d'arciv'ologie  et  d'histoire  de 
l'École  franc,  de  Rome,  t.  XXV,  1905,  p.  3o4  et  suiv. 

3.  Voir  l'article  cité  à  la  note  précédente,  p.  361-363. 

4.  Voir  leslistes  des  sept  juges  que  nous  donnons  dans  la  3''  partie  de  ce 
travail. 

5.  Liber   pontificalis,  éd.  Duchesne,    t.    I,   p.   205  :   c<  Hic  (Julius   papai 
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ÏEnchiridion  de  saint  Augustin  est  dédié  c  ad  Laïu-onlium,  pri- 
micerium  ronianae  eeclesiae  »,  cjue  certains  nianusciils  ])ré- 
sentent  d  une  manière  iornieile  comme  lui  "  primicei'ius  nota- 
riorum  »  '  ;  en  •')2l')  enfin,  Denis  le  Petit  adresse  une  de  ses  lettres 
à  «  Bonil'ace,  j)rimicier  des  notaires,  et  à  Bonus,  secondicier  » -', 
et  c'est  à  partir  de  ce  moment  (jue  nous  pouNons,  inalf^ré  de 
nombreuses  lacunes,  établir  la  série  de  ces  fonctionnaires  ^.  Pour 
ïarcarius,  nous  remontons  à  l'an  o")9  ''  ;  le  plus  ancien  j)remier- 
défenseur  connu  est  de  l'an  598  *  ;  le  premier  nomenclateur  est 
seulement  des  années  078-081  ''  ;  le  sacccllarius  ne  paraît  pas 
avant  087-701  "  ;  enfin,  il  faut  attendre  l'année  801  pour  rencontrer 
un  proloscrininrius  ^.  Les  dates  précédentes,  sans  doute,  ne  sont 
pas  celles  de  la  création  même  des  charg'es  ;  niais  il  serait 
bien  extraordinaire,  si  elles  avaient  été  créées  toutes  ensemble' 
([u'un  tel  écart  pût  être  observé  entre  l'apparition  des  premii'rs 
titulaires  connus  de   chacune»    (Telles. 

On  peut  remar(pier  d'ailleui's  (pie  l'ordre  de  préséance  de  ces 
magistrats  concorde,  dans  l'ensemble,  autant  (pie  nous  en  pouvons 
juger,  avec  leur  ordre  d'appai'ition  dans  les  textes.  Le  primicier 
des  notaires,  le  j)his  anciennement  cité,  est  aussi  celui  dont  la 
situation    fut  de   bonne  heure  le  plus  en    vue    :  dès  le  vu''  siècle, 


<<  coiistiliilimi  l'ccil  iil  luilhis  clcricus  caiisam  (|iiainlil)('l  iii  piihlico  ;>};(>ri>(, 
«  nisi  in  ccclcsia,  cl  iiolilia  (iiiae  omnii)us  pro  lidc  occlesiaslica  est  pc^r 
«  iiolarios  coliif^crcliu- cl  oiiuiia  iiioiuiincnla  in  ecclesia  per  primiccriiiin 
<<  nolarionun  conrcclio  colcl)rar('liu'.  .  .    » 

\.   yW^rn^,  Piilrol.  I;U.,[.  XI.,  c-ot.  229-2:J0. 

i.   Migne,  o/j.  (•(/.,  l.   LXVII,  col.  IliU. 

.'{.   Voir  la  '.V'  partie  de  ce  travail. 

4.   Voirdans  la  '.\''  partie  la  liste  des  .•irc.-»r/t. 

;>.   Voir  dans  la  3'"  paitie  la  liste  des  premieis  (iéfeiisciirs. 

(■(.  Le  pape  Aj^aliioii  (ImS-CiHI  ,  au  dire  de  son  hio^^raplio,  i«  nrearius 
(<  ecclesiae  roniaiiae  ellieiliir  et  per  siMiictipsmii  cansa  ai'carivae  disposiiit, 
«  cinillens  videlicel  desuscepta  per  noincneulatoi»>in  manu  sua  obmnhia- 
M  la  "    l.ihcr   i)()nfi/ir,tlis,  éd.    Diichesne,   l.  I,  p.  ATtO). 

7.  Voir  dans  la  .'{''  partie  la  liste  des  .svi(vr//.(/'//.  D'une  leili»' écrite  en  1(9"» 
par  (iic^roire  le  (Jrand  i^/v/)/.s/..  V,  IVJ  ;  JalTé-\Vallenl)acl>,  Unji'slu  n"  i;i.'»2^ 
il  ressoil,  en  outre,  assez,  clairement  (ju'à  celte  date  il  n'y  avait  pas  do  .t.ir- 
(•(•ll.iriiis  du  Sainl-Siè^e  ;  car  le  pape  se  c(un|)are  au  snrrfll.iriiis  hy/.aiiliii 
(pii  pouivoil  aux  l)esoins  jouiiialicrs  de  iannt'e  :  ■•  S(>d  breviter  indieo  (pdn, 
c>  siciil  in  liavennae  partihus  doniinoruni  |)ietas  apud  priini  exercitus  italiae 
«  saccidlariuin  liahet  «pii,  caiisis  siiper\ cnit'ntiliiis,  cotidianas  expensus 
11  facial,  ila  el  in   liac  uri)e  in  causis  talii>us  eoruin  sacccllarius  ego  suni.  •> 

y.   Voir  dans  la  .'{''  partie  la  liste  des /)ro/()scn'/i/.(///'. 
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fVsl  lui,  ou,  à  son  (U'faul,  le  secondicicr,  lequel  paraît  ininié- 
(liatenienl  après,  qui  aide  la  pape  àdiri<^erla  discussion  dans  les 
conciles  et  y  remplit  le  rôle  de  maître  des  cérémonies  '  ;  c'est  lui, 
(m  le  secondicier,  qui  assiste  le  pape,  lorsque  celui-ci  reçoit  le 
serment  d'un  nouvel  évèque  -  ;  c'est  lui  ([ui  le  remplace  avec  l'ar- 
chiprètre  et  l'archidiacre,  lorsqu'il  est  absent  ou  pendant  la 
vacance  du  Saint-Siège  •',  au  lieu  (ju'au  milieu  du  vuT  siècle,  le 
nomenclateur  et  le  saccellarius  ne  sont  encore  que  de  simples 
notaires  régionaux  ''.  L'office  de  secondicier  et  celui  de  nomen- 
clateur, que  nous  avons  vu  mentionnés,  l'un  dès  le  début  du 
VI''  siècle,  et  l'autre  en  678-()(Sl,  nous  apparaissent,  de  même,  dans 
les  textes  comme  supérieurs  à  celui  de  saccellarius,  que  nous  ne 
trouvons  pas  avant  l'extrême  tin  du  vu''  ou  le  début  du  viii''  siècle  •', 
et  à  celui  de  prof,oscrinia?'ius,  qu'on  rencontre  seulement  au  ix''  ''. 
Rien  de  plus  naturel,  si  l'on  admet  que  l'ordre  d'apparition  de 
ces  jug'es  dans  les  textes  correspond,  en  g-énéral,  à  leur  ordre 
d'apparition  dans  la  réalité,  l'importance  d'une  charge  allant 
facilement  croissant  avec  son  degré  d'ancienneté. 


1.  Voirie  rôle  joué  en  G'tO  par  le  priink-ier  reofilalLo  lors  d'un  concile 
tenu  au  Latran  (Mansi,  Sacroruin  concilioriiin  nova  el  amplissiina  collectio, 
t.  X,  col.  863  el  suiv.)  ;  voir,  de  même,  le  rôle  joué  en  600  par  le  secondicier 
Pateriusàun  concile  réuni  par  Grégoire  le  Grand  (JaOë-Watenbach,  Begentn, 
n°  1798).  ^ 

2.  Liher  diiirnns,  n»  74,  éd.  Sickel,  p.  78  :  formule  des  engag(*ments  pris 
par  le  nouvel  évèque,  «  stipulanLibus  vobis  donino  illo  primicerio  scu  domno 
illo  secundicerio  sanctae  scdis  aposlolicae  ». 

3.  Liber  diuriun^,  n"^  oî),  61-63,  éd.  Sickel,  p.  49.  .■5a-59  :  modèles  deleltrcs 
adressées  aux  fonctionnaires  deRavenne  au  nom  de  l'archiprêlre,  de  l'archi- 
diacre et  du  primicier  des  notaires,  «  servantes  locum  sanctae  sedis  aposlo- 
licae ».  Gf.,  à  ce  sujet,  S.  Keller,  Die  sichcn  rômischeii  Pfnlzyichlor  iin 
byzantinischen  Zeilaller,  p.   116-146. 

4.  En  745,  lors  d'un  concile  tenu  au  Lalran,  on  voit  paraître  «  Gre-jorius, 
nolarius  regionarius  et  numenculalor  »,  el  «  Theoplianius,  nolarius  regiona- 
rius  et  sacellarius  »  [Mon.  Germ.,  Concil.,  t.  II,  n"  T))  ;  en  7'17,  le  pape 
Etienne  II,  recommande  au  roi  Pépin  <(  Johannem  regionariuin  nostruni(jue 
sacellarium  »  (JafTé-Wattenhach,  Rerjesfa,  n»  233"))  ;  en  712,  le  pape  Hadrien 
envoie  au  roi  Didier  «  Stephanum,  notarium  regionarium  el  sacellarium» 
(Liber  poniipcalis.  éd.   Duchesne,  t,  I,  p.  487). 

o.  Serge,  (ju'on  trouve  saccellarius  au  printemps  de  l'année  768  [Liber 
ponlificalis,  éd.  Duchesne,  t.  I.  p.  469).  fut  promu  secondicier  et  nomencla- 
teur avant  le  mois  d'août  de  la  même  année  [ibid.,  p.  473). 

6.  <i  Jo'ianne  j  Stephanl  »,  cpi'on  trouve  p/'ofoscri/irir/HS  en  119:j-ri07,  est 
cité  comme  secondicier  à  partir  de  1211  (voir  dans  la  3'^  pai'tie  de  ce  travail 
les  listes  de  secondiciers  et  de  proioscrlniarii). 
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El  cependant,  (juelque  vraisenil)lal)lo  et  ((uel([ue  conforme  aux 
textes  que  puisse  être  l'hypothèse  (K'  la  torinatuni  lente  et  pro- 
gressive du  corps  des  sept  juj^es  onhnaires,  eMe  n'a  été  jusqu'ici 
a(h)ptée  iornieUenienl  par  aucun  historien.  La  plupart  esliinent 
même  ([ue  ces  sept  juives  ne  sauraient  être  dilVcrents  (k's  sept 
diacres  pahitins,  qui,  dès  les  premiers  temps  de  l  Eglise,  entou- 
raient le  pontife  '. 

Le  dernier  érudit  qui  se  soit  occupé  de  la  ({uestion,  M.  Keller, 
rejette  cette  opinion  en  alléguant  que  les  sept  juges  n'ont  jamais 
pu  dépasser  le  sous-diaconat  -.  En  réalité,  cette  dernière  asser- 
tion est  démentie  j)ar  de  nombreux  faits  :  nous  trouvons  un 
diacre  arcurius  au  vi*"  siècle',  un  prêtre  pi-imicier  en  98(1'',  un 
évêque  arcarius  en  (S79  et  en  882  ',  un  cardinal  primicier  en 
003'',  Mais  ce  (piil  faut  dire,  c'est  (jue  Li'xplication  contre 
lacjueUe  AL  Ki'ller  s  élève  est  une  conjecture  ([ue  rien  ne  vient 
coulirnier  et  (pii  a  mêmi'  contre  elle  toutes  les  vraisemblances, 
puis(pi"il  est  un  des  sept  juges,  le  proloscriniariiis,  ([ui,  de 
laveu  général,  n  a  pas  existé  avant  le  ix''  siècle. 

Au  reste,  tout  en  rejetant  l'explication  traditionnelle,  M.  Keller 
a  prétendu,  lui  aussi,  qu'il  y  avait  eu  création  en  bloc  d  un  coips 
de  sept  juges  l't  que  celte  création  l'emontait  |)oiu'  h'  moins  au 
lenq)s  du  papi'  Damase  (3()t)-.'{8i-j.  S<)n  raisonniMuenl  l'st  le  sui- 
vant :  le  |)ape  Damase  a  fait  évidennnent  elVort  pour  si'  consti- 
tuer une  cour  (pu    put    nvalisiM'  d  l'clat  avec  celle  des  enquM'eurs 

1.  Voir  cil  (Icniicr  lieu,  l*;uil  l'ahic,  l-'.liiih-  sur  /<•  Lilwr  misinini  (/»• 
V E<j lise  ronuii IIP,  \).  1!')3,  n.   1. 

2.  S.  IÛ'IUm-,  Die  su'hon  niiiiisrhi'n  l'/'ulziirliliT  im  l)i/z;iiitinisc/irn  /i-it;il- 
trr,  p.  !iU-!)l . 

!<.  n  Domctiiis,  diaconus  et  arcarius  sanclac  soilis  aposUjlicao  »  ^Cial- 
lelli,  Del  i)riiniccrn,  p.  H)\)\ 

't-.  «  iN'lius,  prneshilcr  ol  priinict'riiis  »  {Ih'i/eslu  di  /•'.ir/Vi,  éd.  (iior;;!  el 
Mnl/.aiii,  II»  K);}). 

.">.  '<  Mariims,  vidcliccl  irviTcndissimiis  cpiscopus  ri  saïu-lao  si'tlis  noslrne 
arcarius  •>  (.lalTé-Wallfidjacli,  Hi'fffsl.i,  m'"  :\2XX  t-l  iJiiTHi.  Marin  fui  évè<iue 
de  révèflié  sul)url)aiii  de  llcrvotcri  ^voir  iJ"'  partie,  lisU'  «les  ;trt;irii  . 

(i.  ■<  Houolilius,  diacouus  fardiualis,  |)riuiic*iM'ius  "  i^l.iulpi'and,  ///.«/(w/.i 
Otionis,  l.\,  éti.  Diinunlcr,  daus  la  roll.  des  Srriitturrs  rmiiii  (/vrmuii.  in 
usiiiii  srholaruniy   [k   12'.Ii. 


46  ciiAPiTRii;  V 

de  Bvzanco  '.  Or  la  cour  l)y7.aiilino,  dans  la  seconde  moitié  du 
IV''  siècle,  comprenait  essentiellement  sej)t  comtes  palatins  ^  : 
un  collèg-e  de  sept  «  judices  palalini  »  a  donc  dû  se  constituer 
ég-alement  vers  cette  époque  à  la  cour  pontificale.  Sans  doute, 
antérieurement  aux  deux  listes  de  la  lin  du  x''  siècle  que  nous 
avons  précédemment  citées'*,  on  n'en  trouve  pas  de  mention 
formelle,  mais  un  texte  de  l'an  963  nous  ollVe  la  réunion  de  six 
d'entre  eux  ''  ;  un  texte  de  l'an  701)  en  énumère  déjà  cinq 
ensemble"';  par  suite,  il  est  évident  que  le  groupement  des  sept 
juges  est  plus  ancien,  et  il  faut  reconnaître  ces  derniers  sous  les 
désignations  collectives  de  Judices^  primates,  pri/nales  judicum 
qvi'on  rencontre  au  vu''  siècle.  Nous  voilà  donc  renvoyés  jusqu'à 
l'an  000".  Mais  entre  l'an  400  et  l'an  600,  la  papauté  s'est  trou- 
vée dans  inie  telle  situation  financière  et  morale,  qu'elle  n'a  pu 
créer  ce  corps  des  sept  juges,  et  d'ailleurs  les  rapports  entre 
Rome  et  Byzance  étaient  alors  presque  nuls  '' .  C'est  donc  bien 
au  temps  du  pape  Damase  que  nous  sommes  ramenés  ^,  et  nous 
ne  nous  en  étonnerons  point  si  nous  nous  rappelons  que  ce  fut 
là  une  époque  de  renaissance  canonique  ^  et  si  nous  observons 
que  le  droit  accordé  par  Constantin  aux  évèques  de  se  con.sti- 
tuer  une  cour  judiciaire  mettait  les  papes  dans  l'obligation  de 
créer  vin  personnel  de  juges  qui  pût  les  seconder  dans  levir 
tâche  ii\ 

Ce  simple  résumé  suffit,  croyons-nous,  à  faire  éclafer  la  fai- 
blesse de  l'argumentation  :  ce  que  M.  Keller  nous  donne,  c'est 
une  série  d'affirmations,  plus  contestables  les  unes  que  les  autres, 

i.  KeWev,  Die  sieben  romischeii  Pfalzrichler  im  hyzanlinicheii  Zeilalter, 
p.  16  etsuiv.,  et  p.  35. 

2.  Ibid.,  p.  23-24. 

3.  Mon.  Germ.,  Ley.,  t.  IV,  p.  663-664.  Cf.  ci-dessus,  p.  42,  n.  2. 

4.  Lïutprand, HistoriaOltonis,  IX,  éd.  Dïimmler,  ûans\es Scriplores  rcrum 
gennanicarum  in  usiun  scholaruni,  p.  129:  «  Bonofilius,  diaconus  cardiiialis, 
u  primicerius,  Georgius  secuadicerius,  Stephanus  aminiculator,  Andréas 
«  arcarius,  Sergius  primicerius  defensorum,  Johannes  sacellarius.  » 

0.  Liber  punlificalis,  éd.  Duchesne,  t.  l,  p.  389-390:»  Georgius  secun- 
«  dicerius,  Johannes  defensorum  primus,  Cosmas  sacellarius,  Sisinnius 
u  nomenclator Pelrus  archarius.  » 

6.  Keller,  op.  cit.,   p.  32. 

7.  Ibid.,  p.  33. 

8.  Ibid.,  p.  35. 

9.  Ibid.,  p.  34. 

10.  Ibid.,  p.  37  et  suiv. 
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et  point  de  ])reuve.s  '.  Il  est  é\icleninient  facile  dalliniier  ([lie  les 
se[)t  juges  jxMitilicaiix  existèrent  dès  le  iv'-'  siècle  ;  mais  enfin 
a-t-on  lui  st'ul  texte  à  produire  poui-  prouver  ou  seulement  pour 
sug^j^érer  cette  idée  ?  Au  contraire,  à  part  le  primicier  des 
notaires,  nous  avons  vu  (pi'il  n'était  pas  un  seul  des  sept  juf^es 
dont  on  put  trouver  traci'  avant  le  vT'  siècle.  Il  est  même  établi 
que  l'un  d'entre  eux,  le  protoscriniurliis  ni'  pai-aît  pas  avant  la 
seconde  moitié  du  ix''  siècle.  ()u.ii  cela  ne  tienne  :  M.  Keller  sup- 
pose immédiatement  que  le  protoscriniarius  n"a  fait  (jue  rempla- 
cer le  nomenclateui'  dans  le  collège  judiciaire  l't  (piil  a  l'xisté, 
à  côté  de  ce  dernier,  un  troisième  juge,  dont  on  n'avait  pas 
encore  entendu  |)arler  juscpi'alors,  le  secondicier  des  défen- 
seurs 2.  De  la  sorte,  le  nomenclateur  disj)araissant  (piand  appai  ait 
le  proloscriniariiis^  le  nombre  des  juges  serait  demeuré  cons- 
tant. Jamais,  il  est  vrai,  dans  aucun  document,  on  ne  rencontre 
de  personnag-e  répondant  au  titre  de  secondicier  des  défenseurs  ; 
mais  M.  Keller  a  remarqué  (piune  tK's  deux  listes  du  x*"  siècle  ■* 
parle  d'un  adminiciiUitor  là  où  l'autre  p;u'le  de  noinrnclnfor. 
Ln(lnnni('ulati)i\  y  est-il  dit,  «  intercède  pour  les  orphelins  et 
b's  veuNi's,  pour  les  afflig"és  et  k's  captifs  »  '.  X  est-ce  pas  là  le 
rôle  d  un  dcfcnsor  ?  Donc,  conclut  M.  Keller,  l  nd/ninirii/a/nr 
n\'st  {[u'un  secondicier  des  défensi'urs,  et  si  lautre  liste  appidle 
le  même  personnage'  nomenclatem-,  ce  lU'  peut  être  ([u  une 
erreur,  puiscpi'elle  ajoute  immédiatement  qu'il  »  doit  avt)ir  soin 
di's  veuves  et  di's  or|)lielius  l'I  dv  tous  les  monastères  v[  ([ii'il 
doit    connaître  de    tous   les  procès  i-elalils  aux  ti'stanu-nts  >>  '. 

Mais,  sans  même  insister  sur  la  faible  xali'ui-  des  deux  listes 
en  ce  (pii  touclu-  b's  fonctions  des  si-pl  juj^cs'',  où  trouve-t-on.  en 

1  .  l'ar  ('xcMn|)U",  sur  i|ii()i  s';i|)|)ui»'-l-il  pour  déclarer  i|u'il  a  l'xislé  un 
corps  (le  sept  coinles  palatins  à  la  cour  i)y/.anline?  Il  a  soin  de  nous  avertir 
(o/>.  cit.,  p.  2i,  n.  \)  (pi'aucun  îles  lixres  spécialement  consacrés  h  la 
ipioslion  ni'  doit  être  ici  suivi  ;  mais  il  n'a  oublié  ipi'inie  chose,  c'est  de 
nous  renvoyer  à  des  textes. 

2.    Keller,  oj).  cil.,  p.  40->8. 

;{.    Mon.  (iiTin.,  Li't/.,  t.  I\  ,  |).  <")*">V.  ('f.  ci-dessus,  p.  42,  n.  2. 

i.  «  Annniniculalor,  iutercedens  pro  pu|)illis  et  viduis,  pio  aflliclis  et 
caplivis.  » 

.">.  Mon.  (icrni.,  /.'■'/.,  I.  1\,  p.  tltiit,  el  LUirr  i-rnsiniin,  l'd.  |-'.iiii'e,  l.  I, 
p.  2('i(')  :  Nonieniulalor  laliue,  aputi  (ireeos  «piesloi- dicilur.  ipsi*  débet 
n  liai>ei'e  curant  de  viduis  el  orphauis  el  omnibus  \(>nodocliiis  et  apiid 
«    ipsiini  debel  dispulari  de  leslamentis.  •■ 

G.   Ci.  nolrt'  article  sur   /-a  cjur  dOtlon   lll  à  Umni',  ilans  U-s   .Mt^lamji's 
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dehors  de  lune  d'elles  et  d  un  passage;  de  Liutprand ',  la 
moindre  mention  de  ce  fonctionnaire  que  M.  Keller  fait  surgir 
pour  les  besoins  de  la  cause  ?  Nulle  part.  Nous  avons  une  masse 
fort  imposante  de  documents  où  jîaraissent  les  jug-es  pontificaux  ; 
à  toutes  les  époques,  nous  voyons  qu'il  est  question  de  nomcn 
claiores  ;  jamais  nous  n'y  rencontrons  d'adminiculalor.  Peut-on 
dès  lors  raisonnablement  soutenir  que  l'erreur  est  d'appeler  ce 
personnage  nomenclator  et  surtout  partir  de  ces  deux  textes  du 
x*'  siècle  pour  supposer  avant  le  ix'',  et  avant  le  ix**  seulement, 
l'existence  de  deux  fonctionnaires  distincts  répondant,  l'un,  au 
titre  de  nomenclator  et  l'autre,  à  celui  d'adminiculaêor  ?  De  tels 
moyens  de  raisonnement  suffiraient  à  prouver  la  fragilité  de  la 
thèse  soutenue. 

Jusqu'à  preuve  du  contraire,  nous  admettrons  doncqvie  le  corps 
des  jug'es  ordinaires  du  palais  pontifical  s'est  constitué  progres- 
sivement et  qu'il  fallut  la  création  du  proloscriniarius,  au 
ix*"  siècle,  pour  que  le  personnel  s'en  trouvât  porté  de  six  à 
sept. 


A  côté  de  ces  sept  jug'es  ordinaires,  nous  trouvons  une  catég-o- 
rie  beaucoup  plus  nombreuse  d'autres  juges  que  les  textes  quali- 
fient de  judices  dativi. 

Ce  nom  est  par  lui-même  assez  énigmatique.  Au  premier 
abord,  il  semblerait  qu'un  judex  dativus  dût  être  im  personnage 
qui,  sans  être  juge  de  par  sa  situation  lég'ale,  serait  choisi  par 
mesure  spéciale  pour  faire  fonction  de  jug-e,  de  même  qu'un 
tutor  dativus  n'est  tuteur  qu'en  vertu  d'une  désig'nation  particu- 
lière ~.    Mais  s'il   en   fut    ainsi   orig-inairement  '^,  à   l'époque  qui 

cF archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de  Rome,  t.  XXV,  1905, 
p.  361-363.  Dansunechartederan  1034  (i?cc/esiVieS.  Mariae  in  Via  Lata  tabu- 
larium,  éd.  Harlmann,  n°  63),  il  est  bien  question  d'un  curateur  institué 
par  le  nomenclateur,  «  qui  curam  et  diligentiam  pupillorum  et  orfanoruni 
«  sibi  traditam  ab  imperatoribus  legumque  latoribus  habere  dinoscitur  », 
mais  cette  note  est  visiblement  inspirée  des  listes  composées  quelques 
années  plus  tôt  et  dont  les  nombreuses  copies  attestent  suffisamment  la 
vogue. 

1.  Hist.  Ottonis,  IX,  éd.  Diimmler,  dans  les  Scriptores  rerum  germanica- 
runi  in  usiim  scholaruni,  p.   129  :  «  Stephanus  aminiculator.  » 

2.  Cf.  Forcellini,    Totius  latinilalia  lexicon,   éd.  De  Vit,  v"  dativus. 

3.  Cf.  Hegel,  Geschichle  der    Sladleverfassung   von  Italien,  t.  I,  p.  329  ; 
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nous  occupe,  le  jvi.U'c  dalil  clait  devenu  un  maj^isli'al  perinaneiit, 
dont  le  nom  n'était  plus,  send)li'-t-il,  en  rapport  avec  les  attri- 
butions véritables  :  car,  dans  les  chartes  d'une  même  époque,  ce 
sont  les  mêmes  jug'es  datifs  (juOn  voit  reparaître  sans  cessa',  et 
il  n  est  pas  rare  (ju  ils  soient  j)arés  de  li'ur  titre  même  lorsqu  il 
ne  s'ayit  point  de  rendre  la  justice  '-'. 

Ce  qui  ])araît  les  disting-uer  essentiellenu'nt  des  ju<^es  ordi- 
naires, c'est  qu'ils  ne  peuvent  à  eux  seuls  rendre  de  jugements  : 
il  leur  faut  l'assistance  d'un  ou  plusieurs  ju<i^es  ordinaires  -^  au 
lieu  que  ces  derniers  peuvent  fort  bien  se  passer  doux  '•.  Avant 

Bethmann-Ilollweg  ;  Der  rôinische  Chnlprozess,  t.  III,  Bonn,  1806,  iii-H", 
p.  120;  Dichl,  Kluden  sur  radministrniion  byzantine  dans  l'exarchnt  de 
liavenne,  p.  120. 

1.  Citons,  par  exemple,  «  Pelrus  Pauli  Rul)ei  »,  ([u'on  voit  paraître 
comme  juji^e  datif  dans  des  cliarles  des  années  1100,  1102,  1103,  lIlHi,  1200 
(Gallelli,  Del  prùnicero,  p.  318,  n"  00,  et  p.  323,  n<>  61  ;  Mittarelli,  Annales 
Caniuldiilenses,  t.  IV,  append.,  col.  iSU,  n"  112;  Liber  censuuni,  éd.  Falire, 
t.  I,  p.  431  et  438;  orig.,  Bil)!.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lala, 
caps.  300,  n"  19,  anc.  327  |31  janvier  1200]  ;  copie  du  wii»  s.,  Rome, 
arcliives  des  chanoines  rég.  de  Latran,  dans  le  volume  d'Insfrunienfa,  actn, 
donnliones,  n"  l'.\  [2  février  1202])  ;  «  Ohicio  »,  (pion  voit  paraître  en  celte 
même  ([ualité  dans  des  chartes  des  années  1103,  1182,  118ii  (copie  du 
xviii"  s.  d'une  cliarte  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  Hihl.  du  N'alican,  ms.  Vat. 
lat.  80't9',  fol.  42  ;  orig.,  Hii)l.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lala, 
caps.  .302,  n"  7  |  23  déceml)re  1 182|,  caps.  300,  n"  13,  anc.  2,  et  n"  14,  anc.  4:iO 
[!«>•  mars  118:iJ);  «  IVtrus  Malpilii  »,  cilé  en  120t,  1212,  122;'>,  1233  (Pot- 
thast,  lief/psla  ponlif.  roman.,  n°  2253;  Gallelli,  Del  primicero,  |).  337, 
n''70;orig.,  Hibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lala,  caps.  300, 
n"  20  [122:1 1  ;  ^Irc/ur/o  r/('//.-i  H.  Sucielà  roninna  di  slorin  palria,  t.  XXV, 
1902,  p.  26),  etc. 

2.  Voici  ([uelques  exemples,  entre  cent  :  ciiarte  relatant  une  donation 
de  Tan  992,  souscrite  par  «  Johaunes,  gratia  Domini  dativus  judex  »  (Milla- 
relli.  Annales  Canialdiilenses,  l.  I,  a|)|)end.,  col.  114,  n"  491  ;  cession  d'une 
maison,  en  lOilS,  par  «  Gregorius,  Domini  gralia  dalihus  judex  »  [Tabula- 
riuni  S.  Mariae  Xovae,  éd.  Fedele,  n"  9,  dans  VArrhirio  délia  /?.  Sucielà 
roni.  di  storia  palria,  t.  XXIII,  p.  202)  ;  cession  d'une  vigne,  faile  (>u  1063 
par  '<  Gregorius,  [  Domini  |  gralia  dalihus  judex  »  'même  Tabulaiiuni,  n"  21, 
ibiil.,  p.  221);  donations  faites,  eu  lO.'il,  aux  chanoines  de  S.  Donalo 
d'Are/./.o  par  »  Sleplianus,  Domini  gralia  onuiium  Homanorum  dativo 
judice   »  (l)oruinenti  per  la  storia  délia  ritt.)  di  Arezzo,  cd.  Pasipii,  n"  170). 

3.  l{r,/eslo  di  l-'arfa,  éd.  Gioigi  et  Hal/ani.  u"  V2('>.  V92,  ('•iO.  OliT,  OliS, 
etc. 

4.  Ainsi,  eu  Otil,  un  procès  est  jug»'  par  U>  primiciei',  le  secondicier  et  le 
[prot<)]srriniarius  {liei/estit  suldaeense,  éd.  .MIodi  »'l  Levi,  n"  .3;i  ;  <U'  même, 
en  1000,  un  procès  est  jugé  seidement  par  l»«  secondicier,  Varcarius,  le 
protosrriniarius  l't  le  premii'r  déftmseur  lù'itesiae  S.  Mariae  in  Via  Lata 
tabularium,  éd.  Hartmann,  n"  88). 

L.  1Iai.i'iii:n.  —  l.'inlininisl ration  île  Home  an  iiiiii/eii   ■nje.  4 
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le  second  quart  du  xii''  siècle,  ils  ne  semblent  même  pas  avoir 
eu  la  jouissance  d'une  juridiction  g'racieuse  K  II  est  donc  permis 
de  voir  en  eux  une  classe  déjuges  subalternes  destinés  à  assister 
les  juges  ordinaires  et  à  les  aider  dans  le  prononcé  d'une  sen- 
tence, que  le  président  du  tribunal  était  chargé  de  promulguer  ~. 


* 
*  * 


Nous  ne  sommes  que  très  imparfaitement  renseignés  sur  la 
manière  dont  ces  deux  catégories  de  juges  étaient  recrutées  et 
rétribuées.  Nous  savons  seulement  que  les  juges  ordinaires 
étaient  toujours   choisis  parmi   les  clercs  ^  et,  depuis  la  fin  du 

1.  En  1071,  on  trouve  bien  déjà  mention  de  deux  curateurs  institués 
«  a  domno  Gencio,  Urbis  prefecto,  per  auctoritatem  legum  et  Cencii  arcarii 
«  et  Pétri,  primidefensoris  sacri  palatii,  etOrzisiet  Letonis.  dativoruin  judi- 
«  cum  »  (Galletti,  Del  priniicero,  p.  371)  ;  mais  il  faut  attendre  Tannée 
1128  pour  trouver  un  curateur  institué  directement  et  exclusivement  par 
un  juge  datif  (Mittarelli,  Annales  Carnaldulenses,  t.  III,  append.,  col.  320, 
n°  217).  Voir  d'autres  institutions  de  tuteui-s  et  de  curateurs  par  des  juges 
datifs  en  1146,  1164,  1171,  1176  {Tahiilarluni  S.  Marias  Novae,  éd.  Fedele, 
n°*  59  et  109,  dans  VArchivio  délia  R.  Socielà  l'oni.  di  storia  patria,  t.  XXV, 
1902,  p.  173,  et  t.  XXVI,  1903,  p.  54;  Tahulariuni  S.  Praxedis,  éd.  Fedele, 
n»*  32  et  34,  dans  le  même  Archivio,  t.  XXVIII,  1905,  p.  58  et  61),  etc. 

2.  Les  présidents  de  tribunaux  sont  le  pape,  le  préfet,  les  ducs,  puis 
les  consuls.  Jamais  les  juges  ne  promulguent  eux-mêmes  une  sentence  ;  ils 
ne  font  que  la  «  conseiller  »  au  président.  Ainsi,  en  1060,  les  juges 
«  conseillent  »  au  pape  Nicolas  II  de  l'éinvestir  l'abbé  de  Farfa  de  domaines 
qui  avaient  été  usurpés  par  un  certain  Crescenzio,  et  le  pape  met  ce 
conseil  en  pratique  {Regesto  di  Farfa,  éd.  Giorgi  et  Balzani,  n"  906).  De 
même,  en  1154,  les  juges,  dans  un  procès  entre  les  moines  de  Camaldoli  et 
ceux  de  Santa  Fiora  d'Arezzo,  ayant  décidé  en  faveur  des  premiers,  sou- 
mettent la  sentence  au  pape,  qui  la  confirme  et  la  promulgue  (Jaffé-Watten- 
bach,  Regesta,  n"  9911  ;  Pflugk-Harltung,  Acta  pontlficum  romanorum  ine- 
dita,  t.  III,  p.  153,  n»  145).  Après  l'établissement  de  la  commune,  on  trouve 
toute  une  série  de  textes  très  explicites  où  Ton  voit  les  juges  «  conseillant  » 
au  sénat  la  sentence  que  celui  ci  promulgue.  Voir  ci-dessous,  2"  partie, 
chap.  IV,  p.  84,  n.  2,  et  p.  87,  n.  1. 

3.  C'est  ce  que  déclare  expressément  l'une  des  deux  listes  du  x«  siècle 
si  souvent  citées  {Mon.  Germ.,  Leg.,  t.  IV,  p.  664)  :  «  Hi  pro  criminalibus 
«  non  judicant  nec  in  quemquam  mortiferam  dictant  sententiam;  et  Rome 
«  clerici  sunt,  ad  nuUosumquam  alios  (corr.  altos.'')  ordines  promovendi.  » 
Tous  les  juges  ordinaires  dont  nous  connaissons  exactement  l'état  social 
nous  apparaissent  comme  des  sous-diacres  (le  saccellarius  Grégoire,  dans  le 
Liber  pan lificalis,  éd.    Duchesne,  t.  I,  p.  396),   des  diacres,  des  prêtres  et 
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X''  siècle,  peut-être  seulement  parmi  les  clercs  pourvus  des 
ordres  mineurs  '.  Mais  nous  ignorons  comment  s'opérait  le 
recrutement  des  jug-es  datifs.  Toutefois  il  est  vraisemblable 
qu'ils  étaient  ou  pouvaient  être  laïques  ;  car,  parmi  ceux  qui 
exercèrent  cette  charge,  on  peut  citer  un  préfet  de  Rome  -,  et 
l'on  veiTa,  au  xiii*"  siècle,  à  plusieurs  reprises,  desjuj^es  datifs 
devenir  magistrats  de  la  commune  romaine  •'. 

Fonctionnaires  pontificaux,  les  juges  ordinaires  et  les  juges 
datifs  devaient,  selon  toute  vraisemblance,  être  nommés  par 
le  pai)e  et  recevoir  de  lui  une  rétribution,  (jui  j)ouvait  venir 
s'ajouter  à  un  tant  pour  cent  jirélevé  sur  les  amendes  '•.  Nous 
savons,  en  tout  cas,  qu'Innocent  II  (1  130-1  Ii3)  exigea  un  ser- 
ment des  «  juges  de  Uonie  »  au  moment  de  leur  entrée  en  charge 
et  lixa  à  cent  livres  de  Pavie  la  rétribution  annuelle  ii  hupielle 
ils  avaient  droit  •' ;  un  demi-siècle  plus  tard.  Clément  111  dut 
promettre  le  versement  des  gratilications  habituelles  aux  juges 
institués    par    l'autorité      pontificale  ",    et   encore     à    la   lin    du 

très  exceplionnellemenl  (les  ovècjuos,  tilulaiivs  d'évr'cliés  siil)uil)aiiis  (voir 
ci-dcssiis,  p.  4»). 

1.  Voir  la  note  précédente.  On  sait  que,  jiis(|iéau  xii"  siècle,  le  sous-dia- 
conal  lit  partie  des  ordres  mineurs  (cf.  Ilinscliius,  Siji^lpm  r/cs  li.ilulischen 
Kirc/icnrcclits,  t.  I,  I8G9,  p.  6-7). 

2.  Le  préfet  Jean,  cité  comme  préfet  et  juge  datif  eu  W-\,  91)8  cl  i)9'J 
{liegesto  suhlavonse,  éd.  Allodi  et  Levi,  n^TH  ;  lietjcslo  di  b'arfa,  éd.  Giorgi 
et  Balzani,  n"»  426  et  437). 

3.  Le  jufjc  datif  «  Pctrus  Mal[)ilii  »  est  cilé  comme  "  uia^MsIcr  acdili- 
ciorum  »  en  1227  (oriff.,  Home,  Archives  de  S.  Kraucesca  Homana,  vol.  2) 
et  en  1233  {Arrhivio  dflbi  H.  Socielù  roin.  di  storin  pnirin,  \.  X.XV,  1902, 
p.  26).  Le  juge  datif  Moricus  est  cilé  comme  juge  palatin  (sénatorial)  en 
i23S  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  \'ia  Lata,  caps.  300, 
n"  30  :  «  Moricus,  dativus  et   palatinus  judex  »). 

4.  En  efTet,  la  plupart  des  amendes  étaient  payai)les  moitié  à  la  partie 
lésée,  moitié  au  pape.  Voir,  j)ar  exemple,  pour  l'année  101  I.  I{i'(/rst<>  di 
Fnrfa,  éd.  (iiorgi  et  Hal/.aui,  n"  (>16  ;  pour  lannéi"  101  V,  iliid.,  n"  492  ;  pour 
Tannée  lOliO,  ihid.,  n»  906,  etc. 

!>.  Boson,  Vitu  Innoc.  //,  dans  le  Lilirr  ixtnti/ir.dix,  éd.  Ducliesue,  I.  11, 
p.  383  :  <>  Ilic  healus  ponlifex  anuuale  henelicium,  (!  videlici'l  lil>rarum 
«  papiensis  monde,  judicihus  et  advocatis  Homaue  urhis  de  caméra  sua 
«  consliluit.    •> 

6.  Charte  d'accord  cuire  li"  scnal  et  (llcmeut  111,  en  1188.  dauN  li-  LUter 
ccnsuinn,  (h\.  Fabre,  I.  I,  p.  373,  n"  84:  «  Vos  autem  dabitis  senatoribus, 
«  (|ui  erunt  per  (cmpora  bcnelîcia  <>l  presbiterin  consuela.  Item  judicibuti, 
«  advocatis,  scriniariis  a  romano  poutilice  ordinatis  et  oflîcialibus  senntus 
<(   presbiteria  consu«Ma  <labitis.  » 
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xiir  siècle,  il  est  question  des  sommes  payées  par  le  pape  aux 
jug-es  qui  tiennent  de  lui  leur  office  ^ 

1.  Regislre  d'inlroilus  et  d'exUus  pour  l'année  1299,  dans  Tlieiner, 
Codex  diplomaticus  doniinii  lempnralix  S.  Sedis,  t.  I,  p.  365  :  «  Presbiter- 
«  ium  pasce...  Item  domno  Angelo  Pétri  Mathei,  primicerio  judicum  Urbis, 
«  pro  se  et  XLV  judicibus  habentibus  officium  judicatus  a  domno  papa  com- 
>(  putatis  pro  primicerio  XXX  solidos  et  IX  denarios  et  pro  quolibet  aliorum 
«  XX  solidos  et  VI  denarios  de  gratia  domni  XLVII  libras,  XIII  solidos  et 
((  III  denarios  proveniensium  ».  —  Il  y  avait  aussi  à  Rome  un  corps  d'avocats 
pontificaux  (voir  ihid.  et  les  textes  cités  aux  deux  notes  précédentes). 


DEUXIEME   PARTIE 

L'ORGANISATION  ADMINISTUATlVr: 
DE  LA  GOMiMUNE  ROMAINE 


CHAPITRE  I" 

LA   ChÉATlON  DE  LA  COMMUNE  ROMALNE 

Si  imparfaitement  connue  que  soit  l'organisation  administra- 
tive de  Rome  avant  le  milieu  du  xii"  siècle,  on  a  pu  voir  qu'elle 
reposait  tout  entière  sur  la  soviveraineté  pontificale.  C'est  du 
pape  qu'émane  toutt'  autorité  ;  c'est  en  son  noni,  et  en  vertu  des 
pouvoii's  (ju  il  leur  a  déléj^'ués,  que  les  fonctionnaires  commandent, 
lèvent  les  inqjôts,  rendent  la  justice.  Mais,  en  fait,  au  xiT'  siècle. 
le  pape  n'était  plus  le  maître  incontesté  de  Rome  :  amenée 
constamment  à  se  prononcer  entre  papes  et  empereurs,  entre 
papes  et  antipapes,  la  noblesse  romaine  et  les  éléments  actifs  de 
la  population  qu'elle  entraînait  à  sa  suite  avaient  pu  s'organiser 
et  prendre  peu  à  peu  g'oùt  à  l'exercice  du  pouvoir. 

En  lllfi  déjà,  la  nomiiiation  du  préfet  avait  provo(jué,  nous 
l'avons  vu  ',  une  vi-ritahle  émeute  :  mécontente  du  choix  (|u'i'n- 
tend  faire  \v  pape,  la  moitié  de  la  ville  si'  soidèvc,  nomnu'  par 
acclamation  son  préfet  et  Unit  par  l'inqjoser  au  pontifi*.  Mn  1  1  IS, 
Gélase  11,  arraché  j)ar  (îciuio  l''rani;ipane  du  monaslèrt'  oi'j  il 
vient  d  être  ("lu,  ne  doit  son  salut  (pi  ;i  1  inliMN  iMilion  arnu-e  ilu 
j)euple  et  d'une  partie   de  la  nohh'sse  •'. 

Quaiul  Innocent    11  ri'iitra  dans  Home  après  la  mort    île  1  anti- 

1 .  (;i-(lessus,  |).  24. 

2.  Liber  jtunli/icalis,  éd.  Diiclicsiu',  l.  11,  |i.  'IKl  *'(  suiv. 
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pape  Aiiaclet,  l'indiscipline  y  avait  encore  p^agnd  du  terrain.  Il  ne 
manqua  pas  de  gens  pour  lui  reprocher  l'alliance  qu'il  venait  de 
conclure  avec  Roger  de  Sicile  ;  certains  auraient  voulu  qu'il  la 
dénonçât  sans  retard  ^ . 

Un  dissentiment  jîlus  grave  se  produisit  bientôt:  en  11i2, 
Innocent  II  ayant  mis  le  siège  devant  Tivoli,  l'armée  romaine 
avait  d'abord  eu  le  dessous  et,  après  avoir  subi  des  pertes  impor- 
tantes, s'était  vu  obligée  de  battre  précipitamment  en  retraite,  en 
abandonnant  à  l'ennemi  un  riche  butin  ;  cet  échec  humilia  les 
Romains,  qui  jurèrent  de  se  venger  en  rasant  la  ville  rebelle. 
Innocent  II  se  crut  assez  fort  pour  ne  pas  tenir  compte  de  cette 
prétention  et,  lors  d'une  nouvelle  attaque,  s'empressa  d'accorder 
aux  gens  de  Tivoli  une  capitulation  honorable,  en  échange  de 
laquelle  ils  se  reconnaissaient  ses  vassaux.  Un  pareil  traité  ne 
faisait  pas  l'affaire  des  Romains,  dont  il  ne  satisfaisait  ni  l'amour- 
propre  ni  les  désirs  de  vengeance.  Furieux  d'avoir  été  ainsi 
joués,  ils  se  soulèvent,  occupent  le  Capitole  et  y  installent  un 
sénat    (1143)2. 

1,  Falco  de  Bénévent,  ann.  1139,  dans  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXIII, 
col.  1255  :  i<  Audiens  autem  populus  romanus  domini  papae  Innocentii 
«  adventum,  catervatim  obviam  exivit  et  illum  gaiidio  niagno  et  honore  sus- 
«  cepit;  deinde  eum  hortabatur  ut  pacem,  quam  cum  rege  Rogerio  posue- 
«  rat,  consilio  eorum  confringeret.  Apostoliciis  autem  nullo  modo  petitio- 
('  nibus  eorum  consentire  voluit.  »  Encore  en  1149,  les  sénateurs  reproche- 
ront cette  alliance  au  pape  et  écriront  au  roi  Conrad  :  «  Nam  Cencium  Fran- 
«  japanum  et  fdios  Pétri  Leonis,  quos  cum  papa  etSiculo  pro  vestri  mino- 
«  ratione  imperii  conspirasse  cognovimus,  ex  Urbe  ejecimus...  »  (Martèneet 
Durand,  Velerum  scriploruin  et  monumentorum...  amplissima  colleclio,  t.  II, 
col.  399,  n°  212). 

2.  Tous  les  textes  sont  rassemblés  et  discutés  dans  W.  Bernhardi,  Kon- 
rad  III,  Leipzig,  1883,  2  vol.  in-8«  (dans  la  coll.  des  Jahrbûcher  der  deuls- 
chen  Geschichte),  t.  I,  p.  350-351.  Pour  Sicard  de  Crémone  et  la  Chron. 
Tiburtina,  se  référer  à  la  nouvelle  édition  d'Holder-Egger,  dans  les  Mon. 
Germ.,  Scriptor.,  t.  XXXI,  p.  164-165  et  p.  262  (les  événements  indiqués  en 
ce  dernier  endroit  sont,  non  pas  de  1145,  comme  le  suppose  l'éditeur,  mais 
de  l'année  1142,  comme  le  texte  d'Otton  de  Freising  suffit  à  l'établir).  Le 
serment  prêté  au  pape  par  les  gens  de  Tivoli  est  dans  le  Liber  censuuin, 
éd.  Fabre,  t.  I,  p.  415,  n»  144.  —  Quant  à  la  date  de  1143,  elle  ressort  clai- 
rementdu  texte  d'Otton  de  Freising  (C/iron.,  VII,  27,  dans  les  Mon.  Germ., 
Scriptor.,  t.  XX,  p.  263),  qui  fixe  à  l'année  qui  a  précédé  la  commune  («  anno 
priori  »)  l'échec  des  Romains  devant  Tivoli.  La  seconde  expédition  contre 
Tivoli  dut  d'ailleurs  elle-même  avoir  lieu  en  1143,  et  non  en  1142,  comme 
le  dit  Bernhardi.  Enfin,  il  est  assez  vraisemblable  que  l'insurrection  com- 
munaleéclata  après  le  12  mars  1143;  car,  comme  nous  le  verrons,  dès  l'ori- 
gine, le  sénat  fut  une   assemblée  annuelle.  Or,  le  premier  renouvellement 
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Pendant  plus  de  deux  ans,  la  lutte  se  poursuivit  entre  la 
papauté  et  la  nouvelle  commune,  l'une  cherchant  à  sauvej^arder 
dans  Rome  son  ancien  pouvoir,  l'autre  cherchant  à  obtenir  la 
reconnaissance  du  sien  K  Ce  fut  la  papauté  qui  se  vit,  en  fin  de 
comj)te,  obligée  de  céder  :  par  un  traité  conclu  en  décembre 
liio,  Eugène  III,  s'inclinant  devant  le  fait  accompli,  reconnais- 
sait l'existence  lég'ale  du  sénat  ;  il  exig'cait  seulement  la  sup- 
pression de  la  charg'e  de  patrice,  créée  pendant  linsurrection 
j)our  remplacer  la  préfecture,  et  le  rétablissement  de  ce  dernier 
office  ;  enfin,  pour  sauveg'arder  sa  souveraineté  dans  Home,  il 
était  entendu  que  le  sénat  «  tiendrait  de  lui  son  autorité  », 
c'est-à-dire  qu'il  viendrait  lui  demander  l'investiture-  :  n'ayant 
pu  supprimer  le  sénat,  le  pape  subordonnait  l'autorité  sénatoriale 
à  la  sienne  propre. 

Telle  allait  être  la  situation  légale  dans  lacpielle  on  devait 
retomber  à  la  suite  de  chaque  révolte,  et  les  nombreux  ti"aités  qui 
suivirent  ne  devaient  que  préciser  celui  de  1 1  i.'i  sans  en  modifier 
les  clauses  essentielles  '.  Ainsi,  en   1 1  i9.  à   la  suite  d'un  second 

eut  lieu  au  temps  du  pape  Lucius  II,  élu  le  12  mars  Il4i.  C'est  du  moins 
ce  que  déclare  Romuald  de  Salerne  :  «  Non  multo  autem  post,  populus 
«  romanus  conlra  voluntalcm  ojusdem  papae  Jordanum,  fîlium  Pétri  Leo- 
«  nis,  in  p.itricium  promovil  el  senaLores  de  novo  in  Urhe  creavit  »  (Mon. 
Gerin.,  Scriptor.,  t.  XIX,  p.  42 1). 

i.  On  trouvera  le  récit  compleldo  ces  évéucnients  dans  Bornliai  di,  Kon- 
racl  ni,  I.  I,  p.  4riOet  suiv. 

2.  Otlon  de  l'"reisin<j,  (Ihnm.,  VII,  34.  dans  les  Mon.  (iorni.,  Scriptor., 
t.  XX,  p.  20(>  :  ('  M  Kuj^^enius  cuni  Homanis  iioc  tenore  paceni  fecil  ul  patri- 
«  ciatus  dignilat(Mn  oxlestucarent  cl  piacfei-luni  in  prislinani  (lif,niilatem 
«   reciperent,  senatores  vero  ex  ejus  auclorilale  lenerenf.  ■> 

.J.  Aussi  eonsidéra-l-on  toujours  (pie  l'exislence  officielle  du  sénat 
romain  remontait  à  Tannée  ll4o  et  prit-on  toujours  celle  année  non  pas 
la  date  précise  du  traité  avec  Eugène  111,  mais  l'année  1  i4."idans  l'ensemble) 
comme  point  de  départ  de  l'ère  sénatoriale,  .\insi,  un  acte  est  daté  :  <<  Anne 
«  LVlil  ri-novalionis  senalus,  indic-lione  V  el  niensis  ocluhiis  die  VI  » 
(orig.,  .\i-ciiives  de  Sainl-I'ierre  de  Home.  ca|)s.  'M>,  fasc.  1421.  1/in- 
diction  et  le  nom  des  sénateurs  cités  («  .lacohns  Oddonis  Kranci  »  et 
«  .lohannes  Ovicionis  »)  nous  prouvent  (pie  nous  sommes  en  1202  el  (pic, 
par  suite,  le  0  octobre  I14.">  esl  compris  dans  l'an  I  du  sénat.  De  même, 
un  mandement  des  sénateurs  esl  dit  <>  missum  .Wllll  .uino  senalus,  indic- 
«  tione  .M,  mensis  augusti  die  VII  »  (orig.,  Hihl.  du  \alican,  fonds  de 
S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  '.iO't,  n"  lli.anc.  l2Hl.  (loMimcce  mandement  fait 
suite  à  une  cliarU»  datée  île  l'an  IKl.'t,  an  V  d'.MexaiHlre  III,  nous  somnu'S 
sans  coiilesl(>  au  1  août  IICkI;  par  snilc,  le  7  août  1 1  V'i  tombe  en  l'an  I  du 
sénat.  De  même  encore,  une  cliaite  de  I  au  IIS"i  est  datée  :  •■  .\I,I"  anno 
«   senalus,  indiclione  111,  mensis  junii  die    Vlll    ..    orij;.,   iLid.,   caps.  .{06, 
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conflit  entre  les  Romains  et  Euj^ène  III,  un  autre  accord  a  lieu  : 
il  est  stipulé  que  les  sénateurs  jureront  fidélité  au  pape,  lequel 
leur  paiera  un  salaire  de  cinquante  livres  '.  En  11G8,  après  une 
nouvelle  défection  de  la  commune,  qui  avait  passé  à  l'empereur, 
Jean  de  Salisbury  se  fait  l'écho  d'un  bruit  suivant  lequel  les 
sénateurs,  abandonnant  le  parti  impérial,  prêteront  hommage  à 
Alexandre  III '.  En  1178,  entre  ce  dernier  et  les  Romains  un 
traité  intervient  encore,  avix  termes  duquel  le  pape  rentrera  en  pos- 
session des  biens  qu'on  lui  avait  pris  et  les  sénateurs  lui  prête- 
ront les  serments  accoutumés  d'hommage  et  de  fidélité-^. 

En  1188  enfin,  une  paix  est  conclue  entre  la  commune  et 
Clément  III  :  comme  dans  les  actes  précédents,  on  y  stipule  la 
restitution  des  regalia  et  des  autres  biens  occupés  pendant  la 
g-uerre  ;  en  échange  de  quoi,  le  pape  s'engage  à  payer  aux  séna- 
teurs et  aux  autres  fonctionnaires  de  la  commune  les  sommes 
accoutumées;  les  sénateurs,  de  leur  côté,  comme  par  le  passé, 
recevront  l'investiture  du  pape,  auquel  on  déclare  «  restituer  le 
sénat  »  et  auquel  un  concours  militaire  est  promis  en  cas  de 
besoin  '*.  Les  seules  stipulations  nouvelles  d'une  portée  géné- 
rale   sont  des    stipulations    d'ordre  financier  ;    mais,  dans  l'en- 

n°  13,  anc.  2);  une  autre,  donnée  au  temps  de  Clément  III  (H87-H91),  est 
datée  :  «  KLIIII"  anno  senatus,  indictione  VI,  mense  maii  die  ultimo  » 
(Liber  censuuDi,  éd.  Fabre,  t,  I,  p.  374,  n°  84),  c'est-à-dire  du  31  mai  1188; 
une  troisième  enfin  est  datée  :  «  Anno  ab  incarnatione  domini  nostri  Jesu 
«  Christi  millesimo  centesimo  sexagesimo...  XVI  anno  restaurationis  sena- 
(1  tus,  indictione  VIII,  mensis  januarii  die  XXIII  »  [Tahularium  S.  Praxedis, 
éd.  Fedele,  n°  28,  dans  YArchivio  délia  R.  Société  rom.  di  storia  patria^ 
t.  XXVIII,  1905,  p.  53).  On  en  peut  tirer  que  la  première  année  du  sénat 
comprenait  à  la  fois  le  23  janvier,  le  31  mai,  le  8  juin,  le  7  août  et  le 
6  octobre  1145.  L'an  1145  était  donc  bien,  semble-t-il,  considéré  dans  l'en- 
semble comme  l'an  1  de  l'ère  sénatoriale. 

1.  Voir  le  projet  de  paix  dans  les  Mon.  Genn.,  Lecj.,  t.  II,  p.  88,  et  dans 
Watterich,  Pontificum  romanorum...  vitae,  t.  II,  p.  312.  Pour  la  date, 
cf.  Bernliardi,  Konrad  III,  t.  II,  p.  779. 

2.  Jean  de  Salisbury,  Epiât.,  ïï°  261,  dans  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CXCIX, 
col.  302,  ou  plutôt  dans  le  Recueil  des  historiens  de  la  France,  t.  XVI, 
p.  594  :  ((  Novi  vero  senatores  domino  papae  Alcxandi'o  facient  fidelitatem.  » 

3.  Boson,  dans  le  Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  446  :  «  Statu- 
«  tum  est  ut  senatores  qui  fieri  soient  fidelitatem  et  hominium  domno 
«  pape  facerent  et  beati  Pétri  ecclesiam  atque  regalia  que  ab  eis  fuerant 
«  occupata  libère  in  manibus  et  polestate  sua  restituèrent,  etc.  ■■> 

4.  Voir  l'acte  par  lequel  les  sénateurs  ratifient  la  paix  dans  Theiner, 
Codex  diplonialicus  dominii  temporalis  S.  Sedis,  t.  I,  n°  32,  et  dans  le  Liber 
censtiuin,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  373,  n°  84.  M.  Tomassetti  en  a  fait  une  étude 
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semble,   la    situation  légale   do  la    cominune    romaine   reste    ce 
qu'elle  était  depuis   111")  '. 

Cet  acte  de  II 88  est  le  dernier  des  grands  accords  conclus 
entre  la  commune  et  la  papauté,  et,  quoiqu'il  ait  été  violé  à  plu- 
sieurs reprises,  il  devait,  pendant  toute  l'éjjoque  qui  nous  occupe, 
régler,  sans  subir  de  modifications  au  moins  essentielles,  les  rap- 
ports des  deux  puissances.  Quand,  sous  Grégoire  IX,  la  lutte  se 
rouvrira  entre  elles,  ce  sera  sur  les  bases  mêmes  de  cet  accord 
qu'on  négociera  et  qu'on  traitera  (1235)  -,  et  le  pape  aura  beau, 
de  son  côté,  tenter  d'en  fausser  l'application  à  son  profit  en  cher- 
chant à  accaparer  l'élection  sénatoriale  '-^^  il  semble  qu'il  n  ait 
jamais,  malgré  tout,  réclamé,  en  principe,  autre  chose  que  l'in- 
vestiture des  sénateurs  '. 

spéciale  dans   un   arlicle   intitulé  :  La  puce  di  lîoinu  [anno    11H8),  clans    la 
liivista  inlernazionule  (H  scienzp  sociali  e  discipline  uusiliarie,  ann.  1896. 

1.  C'est  bien  à  tort  qu'on  a  considéré  le  plus  sourent  l'acte  de  1188 
comme  marquant  la  premièie  reconnaissance  par  le  [)ape  de  l'existence  du 
séiial.  Dans  c<'  sens,  voir,  en  dernier  lieu,  l'article  de  M.  Tomasselli,  cité  à 
la  note  précédente,  et  A.  Luchaire,  Innoct'nl  III  cl  le  peuple  romain,  dans 
la  lîeviie  hislorir/iie,  t.  LXXXI,  1903,  p.  227-229. 

2.  Les  refjisires  (le  (iràf/uire  IX,  éd.  Auvray  liihl.  des  lù-oles  d'A/liènes  el 
déliante,  série  in-'i-"),  t.  Il,  n""  .'J032  et  suiv. 

li.  Sous  Innocent  III.  Voir  ci-dessous,  ciiap.  111,  p.  70. 

4.  Kn  1199,  Innocent  111  déclare  sans  valeur  une  décision  prise  par  un 
sénateur,  parce  cpu»  k  se  ipsum  intruserit  in  senaloriam  difjj-nilaleni  nec 
«  apostolicae  sedis  favorem  hahuerit,  ad  ([uam  institulio  i)ertinet  senalo- 
«  rum  »  (Fotthast,  liegesta  ponli/icurn  ronianorurn,  n°  879);  Mathieu  de 
Paris  note,  sous  Tîninée  12.')8,  comme  irréj,^ulier  le  fait  que  les  Homains 
aient  choisi  comme  sénattîur  l'oncle  de  Hrancaleoni>  degli  .\ndalo,  «  assensu 
papae  conlemplo  »  (Maliiieu  de  Paris,  (Uiron.  majora,  éd.  Luard,  dans  la 
coll.  du  Masler  of  tlie  rolls,  t.  V,  p.  72.{);  en  i2ti4  enfin,  Urbain  IV  reven- 
diquera én(*rj;'i(piement  pour  la  |)a|)auté  1'  "  institutio  senaloris  »  (  Theiner, 
(lodex  diplomaliciis  dominii  lemporalis  S.  Sedis,  t.  I,  n"  .'{01  ). 
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Quand  la  révolution  de  1143  éclata,  la  ville  de  Rome  ne  cons- 
tituait pas  un  tout  homogène  :  entre  les  quartiers  de  la  rive 
gauche  du  Tibre  et  ceux  de  la  rive  droite,  auxquels  on  ratta- 
chait l'île  Tibérine,  une  distinction  très  nette  s'était  établie', 
et  l'on  avait  pris  l'habitude  de  ne  plus  considérer  comme  des 
«Romains  »  ni  les   «  Insulaires  »  ni  les  «  Transtévérins  »-. 

Les  deux  groupes  se  réunirent-ils  au  moment  de  la  révolution 
et  furent-ils  entraînés  les  uns  et  les  autres  dans  un  même  élan 
d'indépendance  communale  ?  On  pourrait  le  croire  au  premier 
abord  ;  car,  parmi  les  sénateurs  du  xii^  siècle,  nous  en  trouvons 
plusieurs  qui  sont  dits  originaires  du  Transtévère  ou  même 
spécialement  de  la  cité  Léonine^.  D'autre  part,  au  xiii*"  siècle, 
nous  voyons  à  plusieurs  reprises  les  sénateurs  s'occuper  active- 
ment delà  police  des  quartiers  situés  sur  la  rive  droite^.  Enfin, 
quand,  en  1155,  Frédéric  Barberousse  voulut  rétablir  Hadrien 
IV  dans  Rome,  Otton  de  Freising  nous  apprend  qu'il  dut 
livrer  bataille  à  la  fois  aux  Romains  et  aux  Transtévérins  3. 
Ne  serait-ce  donc  pas  que  ces  derniers  étaient  entrés,  eux  aussi, 
dans  la   commune  romaine  ? 

1.  Cf.  ci-dessus,  p.  10,  et  p.  15,  n.  2. 

2.  Ainsi,  avant  le  milieu  du  xii"  siècle,  le  biographe  de  Géîase  II  range 
d'une  part  les  «  regiones  duodecim  Romanae  civilatis  »  et  d'autre  part 
((  Transtiberini  et  Insulani  »  {Liber  pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  313); 
quelques  années  plus  tard,  Otton  de  Freising  {Gesfa  Friderici,  II,  33,  éd. 
Waitz,  dans  les  Scriptores  rerum  germanicarum  in  iisuni  scholarum,  p.  113) 
parle  d'un  double  combat  engage  «  ex  una  parte  juxta  castrum  Crescentii 
cum  Romanis,  ex  altero  latere  juxta  Piscinam  cum  Transtyberinis  ». 

3.  En  1188,  «  Pelrus  Stephani  de  Transtiberim  »  et  «  Astaldus  de  Trans- 
tiberim  »  [Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I.  p.  374,  n"  84);  en  1191,  <(  Sergius 
Transtiberim  »  et  «  Johannes  Centii  de  Porticu  o,  c'est-à-dire  du  «  Portique 
de  Saint-Pierre  »,  dans  la  cité  Léonine  [ihid.,  p.  405,  n"   126). 

4.  Décret  du  sénateur  Angelo  Malabranca,  en  1235,  au  sujet  des  pèlerins 
hospitalisés  aux  environs  de  Saint-Pierre  (Vitale,  Storia  diplomalica  de' 
senatori,  t.  I,  p.  98)  ;  décret  des  sénateurs  Anibaldo  et  Napoléon  confirmant 
divers  privilèges  des  chanoines  de  Saint-Pierre,  en  1244  [ibid.,  p.  101). 

5.  Texte  cité  plus  haut,  n.  2. 
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Cette  théorie  a  été  soutenue,  et  l'on  a  même  voulu  en  voir  la 
confirmation  dans  ce  fait  que,  pendant  les  dernières  années  du 
xii*"  siècle,  le  nombre  normal  des  sénateurs  fut  de  cinquante-six'  : 
comme  on  ne  compte,  en  effet,  que  douze  quartiers  sur  la  rive 
gauche'^,  on  n'obtient  pas  un  nombre  égal  de  représentants  pour 
chacun  d'entre  eux  si  on  limite  la  commune  à  cette  partie  de  la 
ville  ;  au  contraire,  si  l'on  y  ajoute  l'Ile  et  tout  le  Transtévère, 
on  obtient  un  total  de  quatorze  quartiers,  entre  lesquels  cin- 
quante-six sénateurs  se  répartissent  également. 

Ce  dernier  argument  est  tout  à  fait  sans  portée  :  car  rien  ne 
nous  garantit  qu'il  y  ait  eu  un  rapport  (juelconque  entre  le 
nom".)re  des  sénateurs  et  la  division  par  quartiers  ou  que  le 
même  nombre  de  représentants  ait  été  attribué  à  tous  ces 
quartiers  quelle  que  fût  leur  importance  respective.  D'ailleurs, 
nous  verrons  que  le  nombre  total  des  sénateurs  a  souvent  varié 
et  qu'il  est  arrivé  fréquemment  qu'il  ne  fût  pas  divisible  ])ar 
quatorze'^.  Enfin,  nous  savons  d'une  manière  positive  (ju'eu  1203, 
commi'  il  s'agissait  de  procédcM*  à  l'élection  d'un  sénat  de  cin- 
quante-six membres,  le  pape  Innocent  III  confia  le  choix  de  ces 
derniers  à  un  collège  électoral  composé  de  douze  citoyens,  c'est- 
à-dire  un  pour  chacun  des  quartiers  de  la  rive  gauche  ''. 
.  Quant  aux  autres  faits  que  nous  avons  cités,  ils  ne  sont  pro- 
bants qu'en  apparence.  Qu'on  trouve  des  sénateurs  se  rattachant 
au  Transtévère  par  leurs  origines,  cela  ne  prouve  pas  que  les 
Transtévérins  aient  été  électeurs  ni  même  éligibles  en  tant  que 
Transtévérins.  Que  le  sénat  se  soit  occupé  de  la  j)olice  au  Trans- 
tévère, cela  ne  prouve  |)as  davantage  cpie  les  habitants  di'  la 
rive    droite    aient    fait    |)arfii'    de    la   eonimune,    mais    seuli-ment 

1.  S/;il(ili  (It'lln  citi;)  tli  liom.i,  éd.  (Ininillo  Me  iperciwa  di'ir.\cc;\(lomia 
(li  c()iifi!rt'n/.(!  sl()ric<)-^Mmuii<'lu'  ,  lioma,  18S0,  iii->",  j).  i.xix  i>t  siiiv.  La 
même  opinion  se  rclrouvc  aujouidlini  clu'/.  |)ies(|n«'  tons  los  liistori»MJS. 
Voir,  onliH'  anlics,  Hodocanaclii,  /.es  ina/ilii/ionH  roinnitinnlcs  do  lUnno  xoiis 
In  j):i/),iiil(',  |).  'M't,  et  Lncliaii'c,  Innocent  lll  <•!  /c  pciiftlf  nminin,  dans  la 
Hrvii,'  Itistorit/nc,  l.  L.XXXI,  l'.Ml.'J,  p.  -ii'.t. 

2.  Voir  ci-dossns,  p.   10  et  sniv. 

3.  (-in([nante  en  llill  \.\/in;ilfs  l'Ia.ini,  dans  les  Mon.  (icrin.,  Srrliilor., 
t.  XIX,  |).  2i2i  ;  rin(|uanl('  encore  en  IKiT  \ihitL,  p.  2">()  ;  vin^t-cint]  en 
tlH3  {Annuloa  roni.iinrs,  «lans  le  l/ihvr  itonlifir.Uis,  éd.  Dnchesne,  l.  II, 
p.  ;K)()),  nu  nonihic  un  pon  snpérienr  à  (■in(piante-six  en  ll'.M  {l.iln'r  rm- 
siinni,  éd.  l'aine,  l.  I,  p.   V()!l,    n"  I27i.  t-tf. 

4.  Cesl.i  Innori'nUi  /).i/m<'  ///.  J;  i:iS.  dans  Mi','n.'.  l'ilrol.  l.i/.,  l.  CCXIV. 
col.   CI.XXXVIII. 
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que  la  commune  avait  action  sur  eux,  comme  elle  pouvait  avoir 
action  sur  les  habitants  de  la  camjjag'ne  soumis  à  son  autorité. 
Et  enfin  le  texte  d'Otton  de  Freising-  n'indique  nullement 
que  les  Transtévérins  et  les  Romains  aient  formé,  en  1155,  une 
seule  armée  opposée  à  celle  de  Frédéric  I'"'.  Le  fait,  au  con- 
traire, qu'Otton  de  Freising  les  distingue  aussi  nettement 
nous  donne  à  croire  que  les  Transtévérins  étaient  en  dehors  de 
la  commune  ;  et  nous  sommes  confirmés  dans  cette  pensée  quand 
nous  le  voyons  parler  d'une  porte  située  en  face  du  pont  Saint- 
Ang-e,  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  '.  Un  autre  chroniqueur  nous 
montre  les  Romains  fermant  cette  porte  derrière  eux  pour  se 
protéger  des  attaques  venues  du  Transtévère  -.  La  distinction 
entre  les  deux  villes  se  maintenait  même  si  bien  qu'en  1151  les 
Pisans,  concluant  un  traité  de  paix  avec  la  commune  romaine, 
se  crurent  oblig'és,  pour  s'assurer  toutes  garanties,  d'en  conclure 
un  autre  avec  les  Transtévérins  ■^,  et  qu'en  1188  le  pape  prit 
soin  de  faire  insérer  dans  le  texte  du  serment  exigé  des  séna- 
teurs au  moment  de  leur  entrée  en  charge  une  phrase  par 
laquelle  ils  s'engageaient  à  défendre  non  seidement  Rome,  mais 
aussi  Saint-Pierre,  la  cité  Léonine,  le  Transtévère,  l'île  Tibé- 
rine  et  toutes  les  possessions    pontificales  ''. 

La  l'évolution  de  1143  ne  provoqua  donc,  dans  l'ensemble,  ni 
scissions,  ni  nouveavix  groupements  :  en  dehors  de  la  Rome 
proprement  dite,  le  Transtévère  et  l'île  Tibérine  restèrent  en 
dehors  de  la  commune.  Celle-ci  se  trouva,  par  suite,  dès  l'ori- 
gine et  sans  efforts,  cohérente  et  unifiée. 

i.  Otton  de  h"i"eising,  Gesta  Frklerici,  II,  33,  éd.  Waitz,  dans  les  Script, 
germ.  in  usum  scholarum^  p.  113  :  «  Pugiia  conseritui-,  ex  una  parte,  juxta 
«  castrum  Crescentii  cuin  Romanis,  ex  altero  latere,  juxta  Piscinam  cum 
*(  Transtyberinis.  Videres  nunc  hos  istos  versus  castra  propellere,  nunc 
«  hos  illos  ad  pontem  usque  repellere,  etc.  » 

2.  Vincent  de  Prague,  A/ma/es,  ann.  1156,  dans  les  Mon.  Germ.,Scriptor., 
t.  XVII,  p.  665  :  «  Verum  tamen  cum  imperator  Fridericus  cum  filio  régis 
«  Conradi  et  aliis  principibus  eos  in  fronte  virlliter  cederet,  Ileinricus  dux 
<(  Saxonie  per  fractos  muros,  quos  quondam  Ileinricus  imperator  fregerat, 
<(  Romam  intrat  et  ah  ij)so  ponte  a  tergo  eos  vir  bellicosus  invadit.  Et  cum 
«  ad  ferreamportam,quein  medio  pontis  est,ferepervenisseiit,  Lateranenses 
«  hoc  conspicientes  et  inter  duo  mala  minus  malum  eligentes,  tani  ab 
«  hostibus  quam  a  suis  ferream  portam  claudunt...  w 

3.  Annales  Pisani,  dans  les  Mon.  Germ.,  Scriptor.,  t.  XIX,  p.  242. 

4.  Theiner,  Codex  diplomaticus  doniinii  temporalis  S.  Sedis,  t.  I,  n"  32; 
Liber  censinim,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  373,  n"  84. 
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Il  sc'iiil)le,  au  contraire,  que  l'orj^anisation  du  g^ouvernement 
communal  ait  donné  lieu  à  quelques  tâtonnements.  Ainsi,  les 
Romains  tentèrent,  au  début,  de  se  donner,  sous  le  nom  de 
patrice,  un  véritable  dictateur:  créée  en  llii,  lîi  charj^e  fut  sup- 
primée dès  l'année  suivante  en  vertu  du  premier  accord  conclu 
avec  la  papauté  '.  De  même,  il  n'est  pas  impossible  qu'il  y  ait 
eu  orij^inairement  des  offices,  qu'on  ne  retrouve  point  plus  tard, 
de  ('  procureurs  de  la  commune  »  "'.  Mais,  en  dépit  de  ces  tâton- 
nements de  détail,  la  constitution  de  la  commune  fut  dès  le 
principe  arrêtée  telle  qu'elle  devait  demeurer,  en  tout  cas,  jus- 
qu'au milieu  du  xiiT  siècle. 

La  pièce  essentielle  de  cette  constitution  était  le  sénat.  Sié- 
geant dans  le  palais  du  Gapitole  -^j  les  sénateurs  étaient  les  chefs 

1.  Olton  (le  l'i'cisinj,^,  Chron.,  \'II,  M,  dans  les  Mon.  Germ.,  Srripfor., 
t.  XX,  p.  264-265  :  <(  Fopulus  enim  romanus,  nullas  insaniae  suae  mctas 
«  poiiore  volcns,  senatoribus  (|uos  ante  instituorant,  patricium  adjiciunt 
«  atcjuo  ad  liane  dignitalom  Jordanoni  Pétri  Lconis  filium  eligentes,  omnes 
«  ei  lanrpiam  prineipi  subjiciuntur...  At  romanus  popiilus,  cum  patrieio 
i<  siio  .lordane  in  fnroreni  versus,  praefeclurae  dignilatem  abolcnlos,  omnes 
«  principes  ac  nobiles  ex  civibus  ad  subjeclioneni  palricii  compollunt.  » 
El  plus  loin  (Vil,  34,  ibid.,  p.  266)  :  «  .\l  Kuf^enius  cum  Homanis  hoc  tenore 
«  pacem  fecit  ul  patricialus  dif,niilalem  exfeslucarenl  el  piaefeclum  in  pris- 
('  tinam  dif,nulaleni  reciperenl...  »  Voir  aussi  Homuald  di"  Salerne,  .l/i/i.i/es, 
ann.  1144,  dans  les  Mon.  (ioriti.,  Srriplor.,  I.  XIX,  p.  424  :  '<  Non  multo 
«  aulemposl,  populus  romanus  conlra  volunlalem  ejusdem  papae  Jordanum, 
«   filium  Polri  Leonis.  in  patricium  promovil...  » 

2.  Une  iellrc  d(^  fan  1 1 V.)  (>st  écrite  par  "  Sixtus,  Nicolaus  et  Cïuido, 
consilialores  curiae  sacri  senalus  et  communis  salutis  reipui)ii(ae  procu- 
ralores  »  (Maitène  el  Durand,  Veti'riini  scri/>forinn  rt  inoniinicnloniin... 
ainplisainifi  collcctio,  t.  II,  col.  30H,  n"  212),  et  dans  une  autre  lettre  de  la 
même  année'  il  »>st  ([uestion  de  <>  Jacobus,  lilius  Syxti  procuraloris  »  (Otlon 
de  Freisinfî,  (Ical;!  Fridcrici,  I,  29,  éd.  Waitz,  dans  les  Scriplor.  rerurn 
germ.  in  usiini  schoinrnm,  p.  38).  Ces  textes  ne  permettent  cependant  |)as 
de  décider  d'une  manière  sûre  s'il  s'aj^il  d'une  cliarj^e  véritai)Ie  ou  scnK-menl 
d'une  déléf^ation  s[)éciafe. 

3.  Les  textes  sonl  trop  nombreux  pour  (pi'il  soit  utile  d'insister.  Citons 
du  moins  cpielcpies  preuves  caractéristicpies  :  un  acte  est  donné  pur  les 
sénateurs  en  ff.'ll,  <>  anuo  VII  domni  Ku;,'enii  III  papae,  indictione  .XIIII, 
mensis  auf^usti  die  .XXVI I,  C^apilolio  »  (orip.,  Hibl.  du  Vatican,  fonds  do 
S.  Maria  in  Via  I.ata,  caps.  30;t,  n"  23)  ;  un  acte  de  l'an  1 IGO  porte  la  siiscrip- 
liou  :  «  Nos  senalores  a  revtM'cndo  at([ue  niaf^nilico  populo  l'omano  pro  paco 
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de  la  commune,  cest-à-dire  de  véritables  chefs  d'état  :  pouvoir 
législatif,  pouvoir  exécutif,  pouvoir  judiciaire,  pouvoir  de  décla- 
rer la  guerre  et  de  conclure  des  traités,  rien  ne  leur  manquait. 
Entre  les  années  1191  et  1193,  i)ar  exemple,  nous  voyons  le 
sénateur  Benoît  Carosomo  décréter  que,  dorénavant,  un  bien 
contesté  passerait  de  plein  droit  au  demandeur,  au  cas  où  le 
possesseur  en  opérerait  la  cession  avant  la  solution  du  procès  ^  ; 
de  même,  en  1231,  Anibaldo  pix)mulgue  un  décret  relatif  à  la 
jjoursuite  des  hérétiques  '^.  Ce  sont  les  sénateurs  qui  négocient 
et  signent,  au  xii''  siècle,  tous  les  accords  avec  le  pape  '^  ou  qui, 
en  1233,  font  la  paix  avec  Viterbe  ^  ;  c'est  l'un  deux  qui,  quel- 
ques années  après,  déclare   la   guerre  à  Odon  de    Colonna  '.  Et 

«  infra  Urbem  et  extra  mamitenenda  et  sin^ulis  sua  justitia  tribuenda  in 
«  novo  consistorio  senatus  annuatim  in  Capitolio  constituli  ^)  (Tabulariuin 
S.  Praxedis,  éd.  Fedele,  n°  28,  dans  VArchivio  délia  /î.  Socieià  roni.  di 
storia  patria,  t.  XXVIII,  1905,  p.  53).  La  même  suscription,  ou  à  peu  près, 
se  retrouve  fréquemment  et,  en  particulier,  dans  un  acte  du  27  mars  1162 
public  dans  Galletti,  Del  primicero,  p.  323,  n"  61. 

1.  Dans  une  lettre  de  l'année  1199,  Innocent  III  parle  en  ces  termes  de 
l'édit  rendu  par  Benoit  :  c<  Dictus  autem  B.  Carosomi,  quoniam  statutum 
«  quoddam  emiserat,  a  populo  romano  approbatum  pariter  et  acceptum, 
«  quod  si  quis,  post  litem  conteslatam,  rem  a  se  petitam  transferret  in 
((  alium,  daretur  possessio  petitori  et  alter  fieret  de  possessore  petitor...  » 
(Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CCXIV,  col.  793;  Potthast,  Regesta  pontificum 
romanoruin,  n"  879). 

2.  Les  registres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  I,  n°  540.  De  même,  au 
moment  de  leur  entrée  en  charge  (1240),  Anibaldo  et  Odon  de  Colonna 
promulguent  un  «  statut  »  contenant  quelques  articles  contraires  à  la  paix 
de  l'année  1235  [ibid.,  t.  II,  n»  3042).  Dans  les  statuts  de  Rome,  rédigés  en 
1363,  il  est  question  d'un  décret  de  Malteo  Rosso,  sénateur  en  1241-1242: 
«  Item  adhérentes  antique  consuetudini  sumpte  ex  privilegio  domini 
«  Mathei  Rubei  dudum  senatoris,  statuimus  quod  si  quis  quocumque  tem- 
«  pore  abstulerit  alicui  turrim,  castra  vel  arcem,  munitionem  seu  domum 
«  ultra  V  palarias  altam  vel  etiam  diruerit,  senator  illico  et  sine  mora  et 
«  sine  aliquo  quocumque  judicio  res  predictas  restitui  et  deliberari  faciat 
«  in  ea  qualitate  et  (juantitate  in  ([ua  fuerit  temporc  maleficii  perpetrati, 
<(  etc.  »  [Slatuti  délia  ciltà  di  Borna,  éd.  Camillo  Re,  p.  130).  Le  biographe 
de  Grégoire  IX  parle  également  des  «  statuta  »  promulgués  par  le  sénateur 
Lucas  [Liber  censiiuin,  éd.  Fabre,  t.  II,  p.  25). 

3.  Le  projet  de  paix  de  1149  débute  ainsi  :  «  Ilaec  sunt  quae  senatores 
promittunt  facere  et  adtendere  et  sacramento  firmare  voluerunt  et  volunl  » 
Mon.  Gerin.,  Leg.,  t.  II,  p.  88  ;  Watterich,  Ponlif.  rumanorum...  vilae, 
t.  II,  p.  312).  Voir  encore  le  texte  du  traité  conclu  en  1188  (Liber  censuuin, 
éd.  Fabre,  t.  I,  p.  373,  n»  84). 

4.  Voir  le  traité  dans  Pinzi,  Storia  délia  città  di  Viterho,  Roma,  1887-1889, 
2  vol.  in-B",  t.  I    p.  322,  note. 

5.  Voir  un  acte  du  sénateur  Brancaleone,  daté  de  1255,  relatif  à  cette 
déclaration  de  guerre,  dans  Vitale,  Storia  diploinatica  de'  senatori,  p.  120. 
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([uant  à  leur  pouvoir   cxrcutif  et  judiciaire,   nous  aurons  l'occa- 
sion   plus  loin  de  l'étudier  en  détail  '. 

Mais  ces  pouvoirs,  les  sénateurs  ne  les  exervaient  que  sous  le 
contrôle  et  avec  le  concours  du  «  conseil  »  et  du  <<  parlement  ». 
Le  parlement  était  l'assemblée  i)lénière  des  citoyens  convoqués 
au  son  des  cloches  et  des  trompes  devant  le  Capitole  sur  l'ordre 
du  sénat  '.  On  n'y  discutait  pas  :  les  sénateurs  ne  réunissaient 
la  foule  (jue  pour  lui  donner  connaissance  des  principales  déci- 
sions du  ^gouvernement,  (ju'elle  devait  rejeter  en  bloc  ou 
a])prouver  par  acclamation  'K 

1.  Voir  le  chapitre  IV'. 

2.  Cliarte  de  1191  :  «  Nos  senalores  aime  L'rbis,  dccrcto  amplissiini 
«  onlinis  scnatus,  acclamalione  (juo(|ue  populi  romani  publiée  (^apitolio 
«  consisteiitis...  »  (Liber  censuuni,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  404,  n°  126  ;  charle  de 
1233  :  «  Nos  .lohaiines  Poli,  cornes  .Vlbe,  Dei  gratia  aime  Urbis  illuslris 
«  seiiator,  de  voluiilale  el  assensu  populi  romani  pul)l)lice  et  maf^nifice  in 
«  Capitolio  ad  sonum  bucinarum  et  cainpane  constiluti  et  coadunali...  » 
(Pinzi,  Sloria  dnllu  cUlà  di  VUerho,  t.  I,  p.  322,  note^  ;  charte  de  1235  :  «  Nos 
(<  Angélus  Mahibrance,  Dei  gratia  aime  Urbis  illustris  senator,  decreto  et 
«  aucloiilale  sacri  senatus,  mandato  (piocpie  et  instanli  acclamalione  incliti 
«  |)opuli  romani  ad  sonum  campane  et  bucinarum  publiée  et  plcnissime  in 
«  Capilolio  congregati...  »  (liefjislrat  de  (in''(j(>ire  I.\,  éd.  Auvray,  t.  H, 
n''3032,  et  cf.  n"'  3033  et  3035)  ;  autre  cliarte  de  la  même  année:  <<  Licet  ad 
"  scissuram  pacis  al(pie  concordie,  hoste  humani  generis  suggerente, 
«  alicpii,  und('cun(|ue  fuerit  procuratum,  /izaniam  seminarint,  tamen  die 
«  marlis  primo  pretcrilo,  cum  i)ucinis  sollicitari  fecimus  j)0|)ulum  univoi- 
«  sum  ;  (pio  ad  sonum  cam|)ane,  die  mercurii  proximo  preterito,  summo 
<<  mane  in  (lapilolio  i)ul)lice  congregato...  »  ihid.,  n"  .3026'  ;  charle  de  1255  : 
«  Cum  dominus  IJrancaleon  de  .Vndalo,  Dei  gratia  aime  L'rbis  illuslris 
«  senator.  publiée  ac  magnilice  fecisset  in  (^a[)ilolio  ad  sonum  campane  et 
«  bucinarum  et  voce  preconis  parlamenlum  more  solilo  congregalum...  » 
(Vitale,  Sloria  diplomaliru  (Je'nonutori,  l.  I,  p.  120).  l'ne  charte  de  lan 
1281  permet  de  ])réciser  (jue  la  réunion  avait  lieu  sur  lu  place  ilu  (".apilolc  : 
«  ...congregalo  magnifico  populo  romano  anle  palatium  Capilolii  pul)licc 
('  ad  sonum  campanae  et  voce  praeconum  »  [ihid.,  l.  II,  p.  594). 

3.  En  1191,  c'est  «  ;icclamatione  populi  romani  puljlice  Oapilolio  consis- 
tentis  »(ju'(ïst  ratifié  un  accord  avec  le  pape  [IJhi'r  ccnsimni,  éd.  Kai)re,  l.  I, 
p.  404',  n"  120).  Kn  1233,  c'est  de  la  même  façon  (piest  ratifié  le  traité  de 
|)aix  avec  Viterbe  (Pin/i,  Slnri.i  dclla  ritlà  di  Vilcrbo,  l.  I,  p.  322,  note). 
Kn  12.3ii,  on  soumet  au  pailemenl  un  |)i'ojel  depaix  avec  le  pape  i /fiv/i.sV/cs  (/c 
Gri-fjoirt'  IX,  éd.  .\uvray,  n"'  302ti.  .3032,  303,3,  30;r.))  ;  ce  proji>l  est  a|)pr<»uvé 
«  instanli  acclamatione  inclili  [)opuli  romani  ■>  (^n"  3032\  et  les  pro|)osilions 
faites  par  le  pape  ayant  été  lues  en  public,  les  citoyens  n  communiter  cla- 
«  mav(M'unl  ut...  senator  cum  suacuria  et  unns  in  anima  toliuspo|)uli  propace 
<<  servanda  petitum  facereni  juramenlum  »  (n"  30261.  Kn  12V'»,  les  |)rivilè^'es 
de  Saint-Pierre*  sont  coidiiinés  p;.i'  les  sénali'uis  >•  «ssimisu  romani  po|)uli 
l)ublii(>  in  (lapilolio  consliluli  ■■  N'iialc,  Sloria  iliplontalica  de'  si-iialuri, 
t.  I,  |v,     10!   .  (^)u.iud    il    >.agil.  eu   I2"i"i.    de    déclarer  la    ^ui'rre    à    Odon  de 
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Le  conseil  ^  était,  au  contraire,  une  assemblée  délibérante. 
Ses  membres,  ou  «  conseillers  »  -,  choisis  sans  doute  parmi  les 
notables  de  la  ville  ■^  étaient  convoqués  jiar  le  sénat  pour  l'exa- 
men de  toutes  les  affaires  importantes,  et  il  n'était  point,  semble- 
t-il,  de  traité,  de  déclaration  de  guerre  ou  de  décret  qui  ne  leur 
fût  soumis  avant  d'être  promulgué  devant  le  parlement  com- 
munal ^. 

Dans  ces  occasions  solennelles,  le  conseil  siégeait  au  grand 
complet,  et  l'église  Santa  Maria  in  Ara  Coeli  lui  servait  de  lieu  de 
réunion  •'.  Le  nombre  des  conseillers  présents  pouvait  alors  être 

Colonna,  on  consulte  le  parlement:  «  Placuit  omnibus  existenlibus  in  par- 
«  lamento,  nullo  contradicente  qui  posset  audiri,  domino  Petro  aime  Urbis 
(<  cancellario  interrogante,  quod  dictus  dominus  Brancaleon  sènator.  .  . 
«  tantum  facinus  non  remaneat  impunitum   »  [ibicl.,  p.  120). 

1.  <(  Consilium  urbis  ».  Voir  une  charte  de  1242  :  «  Congregato  Urbis 
((  consilio  in  domo  Sancte  Marie  de  Campitolio,  ubi  consuetum  est  more 
«  solito  congregari  »  (Garampi,  Memorie  ecclesiastiche  apparlertenti  alV  istoria 
e  al  culto  délia  B.  Chiara  di  Rimini,  Roma,  ITIio,  in-4°,  p.  244).  Le  29  mai 
1259,  Alexandre  IV  parle  des  ambassadeurs  que  lui  ont  envoyés  <<  dilecti 
fdii  nobilesviri  senatores,  consilium  et  commune  Urbis»  (Pinzi,  Storia  délia 
cilla  di  Vilerho,  t.  11,  p.  76,  n.  1).  Le  3  avril  1260,  le  même  écrit  aux  séna- 
teurs et  «  consilio  Urbis  »  (Potthast,  Regesla,   n°  17826). 

2.  «  Consiliarii  »  ou  «  consiliatores.  »  Sentence  soumise  en  1148  à  l'ap- 
probation de  «  Stephanus  Cencii  Stephani  consiliator  »  et  des  autres 
((  consiliarii  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps. 
305,  no22  ;  Galletti,  Del  priinicero,  p.  308,  n»  57)  ;  en  1185,  neuf  «  consilia- 
tores Urbis  »  approuvent  une  sentence  (orig.,  Bibl,  du  Vatican,  même  fonds, 
caps.  306  n"  13,  anc.  2)  ;  en  1234,  Grégoire  IX  excommunie  u  omnes  consi- 
liarios  Urbis  »  {Registres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  I,  no2021)  ;  en  1241, 
les  sénateurs  annulent  un  décret,  «  consiliariis  Urbis  apud  ecclesiam  Sancte 
Marie  in  Capitolio  plenissime  congregatis  »  {ibid.,  t.  II,  n»  3042)  ;  en  1242, 
«  consiliarii  omnes,  in  ipso  consilio  existentes,  »  jurent  la  paix  avec  Pérouse 
(Garampi,  Memorie  ecclesiastiche  apparlenenti  alV  istoria  e  al  culto  délia  B. 
Chiara  di  Rimini,  p.  245).  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  «  conseillers  »  avec 
les  «  sénateurs  conseillers»  («  senatores  consiliarii  »  ou  «  senatores  consi- 
liatores »)  dont  il  sera  question  au  chapitre  suivant. 

3.  On  trouve  parmi  eux  plusieurs  anciens  ou  futurs  sénateurs  et  des 
représentants  de  l'aristocratie.  Voir,  entre  autres,  la  liste  des  conseillers 
de  l'année  1242  dans  un  acte  publié  par  Garampi,  Memorie  ecclesiastiche.  .  . . 
délia  B.  Chiara  di  Rimini,  p.  246-249. 

4.  En  1241,  un  décret  illégal  est  rapporté  sur  leur  avis  {Registres  de 
Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  II,  n»  3042)  ;  en  1242,  ils  jurent  la  paix  avec 
Pérouse  (Garampi,  op.  cit.,  p.  244)  ;  en  1255,  on  agite  la  question  de  savoir 
si  on  lèvera,  contre  Odon  de  Colonna,  le  cinquième  du  contingent  militaire, 
«  sicut  per  plura  consilia  fuerat  reformatum  »  (Vitale,  Storia  diplomatica 
de'  senatori,  p.  120). 

5.  Voir  les  textes  des  années  1241   et  1242  cités  ci-dessus,  n.  1  et  2. 
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assez  considérable  :  en  1242,  pour  une  assemblée  de  ce  genre, 
nous  en  trouvons  quatre-vingt-quatre  '.  Mais  fréquemment  aussi, 
pour  des  affaires  d'intérêt  moins  général,  et  particulièrement 
lorsqu'il  s'agissait,  dans  un  procès  porté  devant  le  sénat,  d'adop- 
ter et  de  promulguer  une  sentence  proposée  par  les  juges,  les 
sénateurs  se  contentaient  de  réunir  une  dizaine  de  conseil- 
lers ~.  Ils  ne  les  consultaient  d'ailleurs  que  dans  les  cas  délicats 
et,  leur  soumettant  alors  les  pièces  de  procédure,  leur  deman- 
daient d'émettre  un  avis  qu'ils  se  réservaient  de  suivre  ou  de 
rejeter  •^. 

i.  Garampi,  Mcnioric  ecclosiaalklip...  délia  li.  (Ihinra  (liHiniini,  p.  2i()-2i(>. 

2.  Eii  118"'),  nous  en  trouvons  neuf,  qui  sont  commis  au  soin  dexaniincr 
ainsi  une  sentence  «  conseillée  par  les  juges  »  ;  ce  sont  :  «  Roberlus  llenrici, 
I'  Pelrus  advocali,  Falco  Nycolai  Cusse,  Petrus  Bonifatii,  Haronius  Pétri, 
«  Johanncs  Ade,  Stephanus  Donadei,  Joiiannes  Pétri  Jordani,  Johannes 
«  Capocia  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  I.afa,  caps. 
30G,  n°  13,  anc.  2).  Au  temps  de  Célestin  111  (H'.)l-H98i,  une  sentence  est 
soumise  à  neuf  conseillers  :  «  Et  cum  novem  consiliarios  haheret  senatus, 
«  per  ocloipsoruni  exsecutioni  fuitscntentia  demandata  ;  scdunusex  iis,  ([ui 
<(  et  nepos  erat  abhatis  Sancti  Sylvestri,  (juorundam  senaloruni  favore 
('  sufTultus,  ecclesiae  Sanctae  Mariaejjossessionem  violenter  ablalam  monas- 
«  terio  trihuit  nominato  »  (Migne,  Pntrnl.  lai.,  t.  (ICXIV,  col.  798  ;  Potlliasl, 
Ii('!/eHla,  n"  879).  Kn  1148,  une  autre  sentence  avait  été  examinée  j)ar  un 
ii()inl)re  de  conseillers  qui  n"est  pas  fixé  dans  l'acte,  mais  (pii  était  supérieur 
à  cin((  ;  on  y  l'ti  <''i  elTet  :  «  EgoSleplianus  (lencii  Slepliani  Tcdaldi  consilia- 
«  tor  (juod  al)  aliis  factum  est  confirmo  et  cum  Guidonc»  Serj;ii  I.aurenlio 
«  Suijure  Caravita,  Pelro  Gaesarii  et  céleris  consiliariis  ex  persona  omnium 
«  senatoruni  confirmari  et  subscribi  jussi  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds 
de  S.  Maria  in  Via  Lala,  caps.  3()!>,  n"  22;  Gatletti,  Del  jn-iinivrro,  p.  308, 
n»I31). 

3.  Ainsi,  en  118;»,  a[)rès  ([ue  les  conseillers  ont  donné  leur  avis  sur  la 
sentence  pro[)osée  j)ar  les  juges,  les  sénateurs  se  réunissent  et  examinent 
le  casa  leur  tour  et  ce  n'est  enfin  (|ue  sur  l'ordre  des  sénatt-urs-couseillers 
(pie  la  sentence  est  promulguée  (orig.,  BiJjl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lata,  caps.  306,  n"  13,  anc.  2). 


I,.  Il Ai.fiiivN.   —  l.'utlininislriiliim  île  Home  ,iii  inni/fu  .ij/c. 


CHAPITRE  III 

LE  SÉNAT 

Si  le  conseil  et  le  parlement  se  maintinrent  depuis  le  milieu 
du  xii''  siècle  jusqu'au  milieu  du  xiii''  sans  modification  appré- 
ciable, il  n'en  fut  pas  de  même  du  sénat.  Assemblée  parfois 
nombreuse  k  l'origine,  il  tendit  de  plus  en  plus,  après  un  demi- 
siècle  d'existence,  à  se  réduire  à  un  ou  deux  membres,  et,  dès  les 
premières  années  du  xiii*^  siècle,  cette  habitude  devint  une  règle 
invariable. 

Jusqu'en  H91,  le  sénat  ne  cessa  d'être  une  véritable  assem- 
blée. Mais  même  pendant  cette  première  période,  le  nombre  des 
sénateurs  fut  loin  d'être  fixe  :  en  1151  et  en  1167,  on  en  trouve 
cinquante';  en  1183,  leur  nombre  est  réduit  de  moitié'-;  en 
1188,  ils  sont  environ  cinquante-six-^,  et  ce  nombre  de  cin- 
quante-six est  fixé  à.  cette  époque  comme  un  maximum  auquel 
il  convient  de  se  tenir  ^  ;  ce  qui  n'empêche  d'ailleurs  pas  qu'il 
soit  dépassé  dès  1191  ■'. 

Après  cette  date,  vient  une  période  d'incertitude  :  de  1191 
à  1194,  il  n'y  a  plus  qu'un  seul  sénateur^  ;  mais  en  1194,  on  en 
retrouve   cinquante-six^.    Puis,    pendant    plusieurs   années,    on 

1.  Annales  Pisani,  dans  les  Mon.  Germ.,  Scriptor.,  t.  XIX,  p.  242  :  «  Nos 
quidem  senatores  numéro  L...  »,  et  p.  256  :  «  Romani...  L  senatores  ex 
precepto    augusti  constituerunt.  » 

2.  Annales  7-OT7iaines,  dans  le  Liber  pondficalis,  éd.  Duchesnc,  t.  If,  p.  350  : 
«Interea  Roma  a  XXV  senatoribus  administrabatur.  » 

3.  Environ  dix  sénateurs-conseillers  et  quarante-six  sénateurs  ordinaires  : 
voir  ci-dessous,  3'  partie,  liste  des  sénateurs. 

4.  Par  un  acte  du  28  mai  1191,  le  sénat  fait  une  déclaration  «  quatinus 
«  romane  ecclesie  et  domno  pape  nullatenus  prejudicet  neque  noceat  per 
(<  tempora  quod  domnus  papa  Celestinus  de  mera  sua  lil)eralitate  et  gratia  ad 
«  presens  largitursenatoribus  qui  sunt  supra  numerum  LVI  senatorum.  Qui 
«  numerus  in  fine  predecessorum  ejusdem  Celestini  summi  pontificis 
«  diffinitus  continetur  et  legitur,  etc.  »  [Liber  censuuni,  éd.  Fabre,  t.  I, 
p.  405,  n°  127). 

5.  Voir  l'acte  cité  à  la  note  précédente. 

6.  Voir  la  liste  des  sénateurs,  ci-dessous,  3''  partie. 

7.  Roger  de  Howden,    Chron.,  éd.  Stubbs  (coll.  du  Masier  of  Ihe  rolls), 
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tente  à  nouveau  de  réduire  ce  nombre  à  un  ou  deux  K  En  1203 
enfin,  on  fait  un  nouvel  essai  d'un  sénat  de  cinquante-six 
membres'^.  Cette  tentative  fut  la  dernière  dans  ce  sens  :  passé 
l'an  1201,  le  gouvernement  de  la  commune  n  est  plus  jamais 
conlié  qu'à  un  ou  à  deux    sénateurs  '. 


Dans  quelle  mesure  ces  variations  du  nombre  des  séna- 
teurs correspondirent-elles  à  des  variations  dans  leur  recru- 
tement ?  C'est  ce  (piil  serait  difficile  de  préciser.  Il  est  seule- 
ment certain  ([ue  presque  tous,  sinon  tous  ceux  auxcjuels  fut 
confiée  la  cliai"<^e  sénatoriale,  à  des  époques  où  celle-ci  n'avait 
qu'un  ou  deux  titulaires,  appartinrent  à  l'aristocratie  romaine  ''  ; 
il  semble  aussi  que  a  classe  moyenne  ait  pu  pénétrer  dans  le 
sénat  aux  époques  où  il  constituait  une  véritable  assemblée  •'. 
Mais  on  ne  i)eul  aller  plus  loin  sans  risquer  de  tomber  dans  le 
domaine  de  la  conjecture  et  de  l'imagination. 


Nous  sommes  un  peu  mieux  renseignés  sur  la  manière  dont  1(> 
sénat  se  renouvelait.  Il  est,  en  tout  cas,  certain  que  ce  renouM'l- 

l.  III,  p.  270  :  «  Eodem  anno  (llOi)  cives  loinaiii  oIof>orunl  l.\'I  soiialori's  cl 
constiliierunl  *>os  supra  so.    >< 

1.  Voir  la  lisU*  dos  sénateurs,  ci-dessous,  .{'■  partie. 

2.  Gcslu  Innocenta  papne  III,  5;  1:58,  dans  Mi;,nie.  Put  roi.  lut.,  t.  CCXIV. 
col.  cLXXXViu  :  «  Sugpesseranl  enini  populo  ut  uon  uiiieuni,  si'd  (piimpia- 
ginta  sex  scnaloros  velloul  hahere.  » 

•i.  Voir  la  lisle  des  sénaleurs,  ci-dessous,  'M  parlii>. 

4.  Par  exemple,  Jean  Pieileone,  entre  IIK.'I  et  ll'.IT  ;  .Facijues  I'ran;,Mpane, 
en  tl9',t-t 200;  (Mémoire  Pierleouo,  en  1203-1204;  .lean  de  Poli,  en  1232- 
1233,  1230-1237,  1238-12.3'.!  el  peul-êlre  l2H-12i:;;  Odon  de  Colonna  en 
1238-123',)  et  en  12U)-12V1  ;  .Iac(pies  Kran^ri|,;,,u'.  en  1  2:il-12:i2,  etc.  Voir  la 
lisle  des   sénaleurs  (pie  nous  donnons  plus  loin. 

'■K  On  ne  s'expli(|uerait  },nière,  sans  cela,  les  termes  d'une  lellre  de  saint 
Bernard  où  il  est  (piostion,  h  propos  du  };ouvernement  communal,  de  -  po- 
pularis  manus»etde(i  vulgi  lemeiilas  ••  lîpisl.,  n"  i't't,  dans  Mi;;ne,  l'.ilntl. 
lai.,  I.  CIAXXII,  col.  4'»2).  tJregorovius  (ï;c,s(/mV/i/o  r/cr  N/.jr//  linm,  Vill.iv, 
4,  11''  éd.,  1,  I\',  p.  4r»9)  a,  d'autre  pari,  lait  observer  tpi'on  relevail  au 
moins  un  nom  d'artisan  parmi  les  sénaleurs  de  l'année  1148  :«  Henli- 
vonga  piclor  »  (Gallolti,  /><•/  priinircnt,  p.  308,  n"  :>7).  M.  Paolucci  [L'oriyint* 
(Ici   cointini   ili  .Miluno  r   ili  Knni.i,    p.  lOH)  veut    (pie  <■  piclor  «  soil  un  sur- 
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lement  était  annuel  '  ;  mais  il  ne  coïncidait  pas  avec  le  début  de 
Tannée  officielle.  De  deux  lettres  écrites,  l'une  par  Eu^^œne  III, 
l'autre  par  Jean  de  Salisburj,  il  ressort  qu'en  1152  et  en  11 G8 
les  élections  sénatoriales  eurent  lieu  «  aux  calendes  de  no- 
vembre »  -;  et  nous  voyons,  en  efîet,  que  «  Jacobus  Oddonis 
de  Franco  »  et  «  Johannes  Obicionis  »,dont  l'entrée  en  charj^e 
fut  antérieure  au  S  août  1201,  étaient  encore  sénateurs  le 
6  octobre  1202  3. 

Mais  si  la  date  précise  du  l'"''  novembre  se  concilie  avec  le  cas 
précédent,  elle  est  contredite  par  plusieurs  autres:  ainsi,  Jean  de 
Poli  et  Odon  de  Colonna,  nommés  sénateurs  après  le  15  octobre 
1238,  le  sont  encore  le  26  novembre  de  l'année  suivante  4; 
«  Napoleo  Mathaei  Rubei  »  et  «  Riccardus  Pétri  de  Anibaido  », 
sénateurs  en  mai  12S9,  le  seront  encore  le  3  novembre  de  la 
même  année  ■'. 

nom,  et  non  pas  une  indication  de  profession.  Mais  un  surnom  est  d'ordinaire 
en  rapport  avec  la  situation  sociale  de  l'individu  qui  le  porte.  Il  faut  d'ail- 
leurs ajouter  que  le  menu  peuple  dut,  à  Rome,  comme  ailleurs,  être  tou- 
jours exclu  de  l'assemblée  sénatoriale. 

1.  Charte  de  1148  :  «  Nos  senatores  inferius  scripti...  pro  regimine 
<'  urbis  annuatim  in  Gapitolio  constituli  i>  (Galletti,  Del  priinicero,  p.  307, 
n"  57);  charte  de  H60  :  «  Nos  senatores,  a  reverendo  atque  magnifico 
«  populo  romano...  in  novo  consistorio  senatus  annuatim  in  Gapitolio  cons- 
<<  tituti  »  {TaLulai-iu?n  S.  Praxedis,  éd.  Fedele,  n°  28, dans  V Archivio  délia 
R.  Società  rom.  di  storia  pafria,  t.  XXVIII,  1905,  p.  53);  charte  de  1231  : 
«  Omnes  heretici  inUrbe...  singulis  annis  a  senatbre,  quando  regiminis  sui 
"  prestiterit  juramentum,  perpétue  diffidentur  »  [Ber/istres  de  Grégoire  IX, 
éd.  Auvray,  t.  I,  \\°  540),  etc. 

2.  Lettre  d'Eugène  111  à  l'abbé  de  Gorvey  :  «  Girciter  enim  duo  millia  in 
«  unum  sunt  secretius  conjiirati  et  in  proximis  kalendis  novembris  centum 
<'  perpetuos  senatores  malorum  operum...  creare  disponunt  »  (JafTé-Wat- 
tenbach,  7?c^e.s/a,  n"  9606)  ;  lettre  de  Jean  de  Salisbury  à  Raoul  de  Lisieux: 
(i  In  primis  ergo  noveris  quod  haeresiarcha  Gremensis  et  cremandus  clau- 
«  sus  est  in  turre  Stephani  Theobaldi  nec  audet  egredi  timetque  usque  ad 
«  mortem  innovationemsenatorum,qui  in  kalendis  novembris  Urbis  regimen 
«  accepturi  sunt.  Nam  praesentis  anni  senatores,  ut  captivos  suos  de  car- 
et cere  imperatoris  eriperent,  Guidonem  Gremensem  receperunt  apud  Sanc- 
((  tum  Petrum  »  (Jean  de  Salisbury,  Epislolae,  n"  261,  dans  Migne,  Patrol. 
Lit.,  t.  GXGIX,  col.  302).  De  même,  dans  sa  chronique,  Richard  de  Saint- 
Germain  dit  ([u'en  1238,  «  mense  octobris  »  (après  le  15  octobre,  date  où 
Grégoire  IX  était  encore  à  Anagni),  «  Gregorius  papa  de  Anagnia  redit  ad 
Urbem.  ubi  novi  constituti  sunt  senatores  »{Mon.  Genn,,  Scriptor.,  t.  XIX, 
p.  376)  :  cette  indication  nous  renvoie  bien  au  début  de  novembre. 

3.  Voir  la  liste  des  sénateurs,  dans  la  3''  partie. 

4.  Voir   ibid. 

5.  Lettre  d'Alexandre   IV   aux  habitants  de  Tei'racine,  datée  du  18  mai 
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Ces  exemples  permettent  du  moins  de  supposer  que  le 
renouvellement  du  sénat  s'opérait  bien  au  mois  de  novembre; 
mais,  en  ce  qui  concerne  le  ({uaniième,  il  semble  qu  il  ait  été 
essentiellement  variable,  puisque  Jean  de  Poli  et  Odon  de 
Colonna,  qu'on  trouve  encore  en  fonctions  le  2()  novembre  1239, 
l'étaient  déjà  le  8  novembre  de  l'année  précédente  '. 


Le  choix  des  nouveaux  sénateurs  avait  lieu  par  élection.  A 
plusieurs  reprises,  dans  le  préambule  de  leurs  chartes,  ils  attestent 
qu'ils  ont  été  nommés  par  le  peuple  romain  ',  et  les  renseignements 
que  nous  avons  sur  quelques-unes  de  ces  nominations  ne  nous 
laissent  aucun  doute  à  cet  ég^ard  :  en  ll')2,  [)ar  exenq)le, 
Eugène  III  parle  d'un  groiqx'  de  deux  mille  électeurs  qui  ont 
décidé,  au  prochain  renouvellement  sénatorial,  d'élire  cent  séna- 
teurs ■' ;  en  111)1,  Henoît  Carosomo  est  élu,  au  dire  d'un  chroni- 
queur, grâce  à  un  habile   système  de  corru[)tion  électorale  '  ;  en 

1259,  loiu'  oiij()i},riiant  dv  ne  pas  écouler  les  ordres  des  «  nol)iles  viri  Nea- 
|)olionus  Matlhaei  Hul)ei  el  Hiccardiis  Peiri  de  Aiinihaldo  »  (Poltliast, /fc//*-- 
sL'i,  n"  ITlJTi))  ;  aeli;  du  1  août  125!>,  passé  <<  in  pri'senliîi  douiini  Neapolioiiis 
Mallliaei[el]  liicliardi  PeIri  Anibaldi,  Dei  gralia  IJrljis  senatonnn  illuslrinin  > 
(Vitale,  Sforiit  iliploinulivu  de'  Kcnnturi,  l.  II,  p.  581))  ;  acte  du  .'i  novend)re 
12.')'J,  par  lecpicl  les  nonnes  de  S.  A^nese  fiiori  le  Mura  proniellt'nt  di" 
payer,  aux  prochaines  vendan<,'es,  à  <  Harlholonieus  de  Marcellinis  »  u\w 
somme  qu'elles  lui  doivent  :  laclc  est  écrit  au  tem|)s  de  «  Neapoleonis  el 
Pelri  Annil)al((l]y,  Dci  ^^ralia  almae  Urhisilluslriuni  et  di<,MiissinK)rum  sena- 
lorum  »  (copie  de  l'an  1()8I,  d'après  rorif,'-inal.  Home,  archives  des  cha- 
noines réguliers  de  Lalran,  dans  le  volume  i\'In:ilriinirnl;i,  (/o«.'j//o«es,  etc. 
n°  53). 

i.   Voir  la  liste  des  sénateurs  (pie  nous  donnons  dans  la  3"  partie. 

2.  (Iliarle  de  1  lOO  :  ^  Nos  senalores,  a  rcvcrendo  at(pie  magniiico  populo 
«  romano  pro  pace  infra  IJrhem  et  c.\lra  manutenenda  el  sinj;ulis  sua  jus- 
«  tilia  trihuenda  in  novo  consislorio  senalus  annualim  in  Capitolio  eonsli- 
><  luti  »  {  Tnltulnriuin  S.  l'nixcdis.  éd.  l-'edele.  n"  28,  dans  VArchivin  drlla 
n.  Sncirtii  rum.  di  sfuriu  piilrin,  I.  X.WIII,  P.KCi,  p.  :".3)  ;  charte  tle  Itli2  : 
«  Nos  senalores  pro  justilia  eui(pie  trihuenda  a  reverendo  atipie  ma;;nilteo 
<<  populo  romano  in  Oapilolio  constituli  »  CnyWvHi,  Del  primiccru,  p.  323. 
n"  01). 

■3.    Lettre  à    ral)i)é  de   (  lorvey,  eiléi",    p.    tIS,    n.   2. 

4.  Hoherl  d'Auxerre,  C.lirnn.,  ann.  ll'.M,  dans  les  Mnn.  (Imn.,  Scripfor., 
t.  XXVI,  p.  25!»  :  ><  Per  hos  (lies  Homae  (piidam  nomine  Henediclus,  vir  in 
i<  rehus  seculi  ex|)erientissimus,  euni  viderel  urhem  rapinis  el  furlis  el 
«  ccdibus  diversis(pie  injuriis  exposilam,  primo  sihi  paueorum  animes 
«  conciliai,  dehine  plurihus  ap^fregatis,  eligilur,  iil  tolius  urlii's  ohlinoal 
'<  potenlalum,  » 
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1  19  i.  Roger  de  Howden  relate  que  «  les  Romains  ont  élu  cin- 
quante-six sénateurs  »  '  ;  en  1237.  un  soulèvement  populaire 
force  Jean  de  Poli  à  se  démettre  et  lui  substitue  «  Johannes  de 
Cencio  »  "-.  De  tous  ces  exemples,  il  semble  ressortir,  en  outre, 
que  lélection  se  faisait  dans  un  grand  parlement  auquel  tous  les 
citoyens  étaient  invités  à  prendre  part  ■'.  La  seule  condition 
que  le  pape  y  avait  mise  depuis  la  paix  de  1145  était  qu'une 
fois  élu.  le  nouveau  sénateur  viendrait  lui  prêter  hommage  et 
lui  demander  l'investiture  '. 

Innocent  111  cependant  voulut  aller  plus  loin  et  il  réussit  à 
réduii^e  de  beaucoup  la  liberté  de  l'élection  :  au  lieu  de  laisser 
tous  les  citoyens  user  de  leur  droit  de  vote,  il  en  désignait 
un  ou  plusieurs,  suivant  qu'il  y  avait  un  ou  plusieurs  sénateurs 
à  nommer,  et  s'en  remettait  à  eux  du  soin  d  élire  les  nouveaux 
titulaires.  Ces  électeurs  spéciaux  étaient  ce  qu'on  appelait  des 
mediani,  c'est-à-dire  des  «  intermédiaires  »,  —  intermédiaires 
entre  le  pape  et  l'ensemble  des  citoyens  '.  Ce  système  faisait  la  part 

1.  Roger  de  Howden,  Chron.,  ann.   1194,  éd.  Stubbs  (Coll.  du  Master  o 
the  rolls),  t.  III,  p.  270  :  <<  Eodem  anno  cives  romani  elegerunt  LVI  sena- 
tores  et  constituerunt  eos  supra  se.  » 

2.  Richard  de  Saint-Germain,  Chron.,  ann.  1237,  dans  les  Mon.  Germ., 
Scriptor.,  t.  XIX,  p.  375  :  «  Mense  julii  romani  plebei  populum  concitantes 
<i  contra  Johannem  de  Poly,  senatorem  Urbis,  ipsum  senatorie  dignitati 
<<  cedere  compulerunt  et  Johannem  de  Cencio  substituerunt  eidem.  » 

3.  Nous  avons  déjà  dit  ci-dessus,  p.  o9,  que  rien  ne  permettait  de 
croire  que  les  élections  sénatoriales  aient  été  faites  par  quartiers. 

4.  Cf.  ci-dessus,  p.  57. 

5.  Gesta  Innocenta  papae  tertii,  §  8,  dans  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CCXIV, 
col.  XXII  :  «...  electoque  per  medianum  suum  alio  senatore,  tam  infra 
«  Urbem  quam  extra,  patrimonium  recuperavit  Innocentius  papa  nuper 
M  amissum  >■  ;  §138,  ibid.,  col.  clxxxviii:  <<  Tempus  enim  imminebat 
«  quo  renovari  debebat  in  Urbe  senatus.  Fecerunt  nuntios  destinari  qui  ad 
«  eligendum  pelèrent  medianos.  Suggesserant  enim  populo  ut  non  uni- 
«  cum  sed  quinquaginta  sex  senatores  vellent  habere,  quatenus  inter  mul- 
«  tos  aliquos  ipsi  fautores  haberent.  El  quia  pars  eorum  nimium  invalue- 
«  rat,  cum  ab  bis  qui,  aegrotante  summo  pontifice,  negotia  ecclesiae  procu- 
«  rabant  duodecim  mediani  fuissent  populo  assignat!,  pêne  omnes  capi 
«  fecerunt  et  in  truUo  Johannis  de  Stacio  violenter  includi,  cogentes  eos 
'<  jurare  ut  singuli  saltem  duos  de  fautoribus  suis  eligerent  senatores  »  ; 
§  139,  ibid.,  col.  clxxxix  :  «  Consultum  est  ergo  summo  pontifici  ut,  con- 
«  vocato  populo,  assignari  eis  faceret  medianum  qui  unum  eligeret  senato- 
«  rem.  Ipse  vero,  ne  contra  personam  mediani  quidquam  objici  posset,  fecit 
«  eis  assignari  pro  mediano  nobilem  virum  Johannem  Pétri  Leonis.  qui 
n  ab  universo  populo  approbatus,  juramento  secundum  morem  exhibito, 
«  Gregorium  Pétri  Leonis   Rainerii  senatorem  elegit  ;  cujus    electio  satis 
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belle  k  l'influence  du  pape  ;  mais  ce  serait,  croyons-nous,  une 
erreur  de  penser  que  sa  liberté  de  choix  ait  été  absolue  '  :  du 
seul  texte  qui  nous  renseij^ne  sur  l'institution  des  mediani,  il  paraît, 
au  contraire,  ressortir  très  nettement  (juc  la  désij^nation  laite 
par  le  pape  était  soumise  à  l'approbation  du  peuple  asstMublé  -'. 
Au  surplus,  ce  mode  d'élection  ne  survécut  pas  ;i  Innocent  111  : 
quelques  années  après  sa  mort  (1216),  nous  avons  la  preuve 
qu'il  avait  été  complètement  abandonné  '.  Seule  l'investiture 
restait  au  souverain  pontife. 

* 
*  * 

Cette  dernière  prérogative  avait  une  contre-partie  :  en  vertu 
des  traités,  le  pape  était  tenu,  non  seulement  de  participer  aux 
dépenses  de  la  ville  '%  mais  aussi   de  payer,  sous    forme  de  don 

«  visa  est  populo  complacore.  »  —  Lévê(pic  de  Teramo,  concédant  aux  <rons 
do  celte  ville  le  droit  do  nommer  un  podestat,  avait  également,  en  1207, 
exigé  ([ue  celte  nomination  se  ferait  par  l'enlremisc  d'un  mcdinnus,  dont 
il  est  (juestion  dans  les  termes  suivants  :  «  Et  concedimus  quoque  vobis 
«  judices  et  |)oleslalem  perpetuo  jura  vestra  exercere,  sed  hoc  modo  :  cum 
«  tempus  elenim  i)oleslatis  eligendi  veneril.  episcopus  haoreditariis  homini- 
i<  bus  liujus  civilalis  medianum  inveniat  lioniinem,  videlicet  idoneum,  con- 
"  venientemet  non  difTamalum  et  nonclericum.  (Juem  medianum  episcopus 
(■  l)opul()  assignel,  et  populiis  faciat  ipsum  medianum  jurare  ((uod  sine 
I'  fraude  et  malo  ingenio  eligal  liomiiiem  couvenientem  et  idoneum  in 
'<  f)otestatem,  etc.  »  (Ugludli,  Ilnlin  s.irni,  éd.  de  Venise,  1717,  t.  1, 
col.  HGO). 

1.  ("est  ce  ((u'admel  iiourlanl  Cnv<^()io\\i\s,(icscliir/il<'  i/cr  Sl.idl  limn,  IX. 
I,  2,  i'"  édit.,  t.  V,  p.  2IJ,  et  ci- (pie  semble  accepter  .M.  Lucliaire,  Inmnenl  III 
e(  le  pruple  roinnin,  dans  la   Hpiiic  hinlnrii/iir,  t    LX.\.\1,  \[W.\,  \k  231. 

2.  Voir  les  |)assages  des  drsla  Innitccnlii  cités  ci-dessus,  p.  70,  n.  "t. 
Il  faut  d'ailleurs  faire  alleution  rpie  l'auteur  des  (ies/;i  est  loin  d'être 
impartial.  (lomme  l'a  remanpié  M.  Lucbaire  (art.  cité,  j).  22">,  n.  21, 
son  récit  est  tendancieux,  et  il  est  certain  notamment  «  (|u'Innocenl  eut 
«  beaucoup  |)lus  de  peine  à  maîtriser  les  Homains  (|u'on  ne  voudrait  nous 
«  le  faire  croire  ».  Aussi  ne  faut-il  pas  le  croire  sur  parole  (piauil  il  nous 
représenle  le  papt>  disposant  eu  maître  de  l'élection  des  ineilinni. 

il.  Kn  \1'.\~,  c'est  diri'cl«'menl  par  le  peuple  (pie  »  .lolianues  de  (amumo  >■ 
est  substitué  à  Jean  de  Poli  Iticliard  de  Saiiil-dermain.  ^'/i/'»»/).,  dans  les 
Mon.  (i)'rin.,  SrrifUor.,  t.  .XI.X,  p.  'M">). 

4.  Kn  11  Ht,  les  sénateurs  déclarent  (pi'ils  ne  couseulironl  i\  restituer  nu 
pape  les  rrijnHu  c()nfis(piés  (pie  si  »  ecelesia  salarium  seualoribiis  pnnide- 
rel  et  portaret  onera  civilalis,  si  ex  ea  vellel  emolumenla  percipere  » 
(.le.in  de  Salisburv,  Ilistori.i  i)(tnfi/i<\ilis,W\'[\,  i\i\i\s\i's  Mon.  (irrni.,  Scrip- 
/or.,  I.  .XX,  p.  \VM]\\  eu  IISS,  il  est  slipulé  (pu>  le  pape  \ersera  «•  singulis 
«  aniiis  pro  reslauralione  miiiorum  hujus  e\celleulis>ime  urbis  (",  libras» 
«   bonorum  proveiiiensium  ■■  [UIht  ronsiiiiin,  rA.  Kabre,  t.  l,  p.  1J71,  n"  tiï]. 
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gracieux,  un  traitement  aux  sénateurs  et  à  tous  les  employés  du 
sénat.  Plusieurs  textes  établissent  que  le  pape  ne  pouvait  se 
soustraire  à  cette  obligation  ',  et  comme  les  sommes  ver- 
sées par  lui  variaient,  dans  les  débuts  au  moins,  avec 
le  nombre  des  sénateurs,  nous  voyons  qu'il  dut  songer  à  se  pré- 
munir contre  l'accroissement  toujours  possible  de  leur  assemblée  : 
au  mois  de  mai  1191,  il  obtint  de  ceux  qui  étaient  alors  en 
charge  la  reconnaissance  formelle  de  son  droit  à  ne  pas  rétribuer 
plus  de  cinquante-six  d'entre  eux  ~.  Quand,  plus  tard,  les  Romains 
prirent  l'habitude  de  ne  plus  nommer  qu'un  ou  deux  sénateurs  à 
la  fois,  de  nouveaux  arrangements  durent  intervenir  ;  mais  s'il  y 
en  eut  effectivement,  nous  en  ignorons  la  teneur. 

* 
*  * 

Au  contraire,  nous  pouvons  démêler  facilement  les  modifica- 
tions que  ce  changement  dans  le  nombre  des  sénateurs  entraîna 
dans  l'organisation  même  du  sénat. 

Au  début,  quand  le  sénat  était  une  assemblée,  dès  l'entrée  en 
fonctions  de  ses  nouveaux  membres,  il  se  divisait  en  deux  groupes  : 
les  sénateurs  ordinaires  et  les  sénateurs-conseillers -^  Ces  der- 
niers, en  nombre  ti'ès  restreint  (une  douzaine  environ)  ''  formaient 
une  sorte  de   conseil  exécutif  muni     de    pouvoirs   supérieurs   à 

1.  On  a  vu  (note  précédente)  qu'en  1149,  les  sénateurs  exigeaient  du 
pape  un  salaire  ;  en  novembre  de  la  même  année,  il  est  stipulé  qu'ils  jure- 
ront fidélité  au  pape  «  cum  beneficio  quingentarum  librarum  ->  [Mon.Germ., 
Leg.,  t.  II,  p.  88;  Watterich,  Pontif.  romanorum...  vUae,  t.  II,  p.  312;  et 
pour  la  date,  cf.  Bernhardi,  Konrad  III,  t.  II,  p.  779)  ;  en  1188,  le  pape  s'en- 
gage à  payer  «  senatoribus  qui  erunt  per  tempora  bénéficia  et  presbite- 
ria  consueta  »,  et  le  sénat  ajoute  :  «  Item  judicibus,  advocatis,  scriniariis  a 
«  romano  pontificeordinatis  et  officialibus  senatus  presbiteria  consueta  dabi- 
«  lis  »  {Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  373,  n»  84). 

2.  Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  405,  n°  127. 

3.  Les  premiers  portent  seulement  le  titre  de  senatores  et  les  autres 
celui  de  senatores  consiliarii  ou  quelquefois  de  senatores  consiliatores.  Ainsi, 
en  1151,  on  voit  paraître,  dans  un  cas,  huit  (Galletti,  Del  primicero,  p.  309, 
n"  57)  et,  dans  un  autre  cas,  douze  senatores  consiliarii  (orig.,  Bibl.  du  Vati- 
can, fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps,  305,  n"  23);  huit  senatores  consi- 
liatores en  1185  {ibid.,  caps.  306,  n"  13,  anc.  2);  huit  senatores  consiliarii  en 
1186  {ibid.,  caps.  306,  n»  18,  anc.  713);  environ  dix  senatores  consiliarii  en 
1188  {Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  374,  n»  84);  environ  neuf  senatores 
consiliarii  en  avril  1191   et  quatorze  en  mai  {ibid.,  p.  405,  n°^  126  et  127). 

i.  Voir  la  note  précédente. 
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ceux  des  sénateurs  ordinaires  '.  Leur  mandat  ne  dur;iit  pas  toute 
une  législature.  Nous  connaissons,  en  effet,  les  noms  de 
neufs  sénateurs-conseillers  en  ciiarge  au  mois  d'avril  1191  et  de 
(juatorze  sénateurs-conseillers  en  charj^e  au  mois  de  mai  suivant  : 
les  deux  listes  sont  entièrement  dilFérentes  -.  Ceci  montre  en 
même  temps  que  le  mandat  était  de  six  mois  au  plus,  puisque 
le  renouvellement  du  sénat  tout  entier  avait  lieu,  semble-t-il,  en 
novembre  '.  A  l'expiration  de  ce  mandat,  les  sénateurs-conseillers 
cédaient  la  place  à  de  nouveaux  élus  et  rentraient  dans  le  ranf^;'. 

La  substitution  d'un  sénateur  unique  ou  d'un  g-roupe  de  deux 
sénateurs  à  l'assemblée  primitive  lit  iialuiellenieul  disparaitre 
cette  distinction.  Mais,  en  accunuilant  sur  la  tète  d  im,'  ou  de 
deux  personnes  toutes  les  charg-es  ({ui  avaient  été  jus({u"alors 
réparties  entre  une  cinquantaine  de  représentants,  elle  fut  peut- 
être  une  des  raisons  qui  forcèrent  la  commune  à  accroître  le 
nombre  ou  tout  au  moins  1  importance  des  fonctionnaires  munici- 
paux et  spécialement  de  ceux  qui  étaient  attachés  aux  bureaux 
mènu's  du  sénat. 

*  * 

Dès  l'origine,  il  y  en  avait  eu  quelques-uns.  Dans  le  texte  du 
traité  conclu,  en  1I8S,  entre  Clément  III  et  la  commune,  il  est 
stipulé  ((ue  le  paj)e  continuera  à  payer  aux  nfficiulcs  sénatoriaux 
les  sommes  (pi'il  avait  accoutumé  de  leur  MMser  '.  il  ne  nous  est 

1.  Nous  savons  (rmie  iiiiuiirre  foniu^lle  (lu'il  y  avait  eiilrceiix  une  dilTé- 
rcMice  de  raiif;;  car,  dans  une  cliarte  de  l'an  I  l.")!,  il  est  (|uestion  di-s  >.  sona- 
lores  diversonun  ^'ladunm  »  (orif;.,  I{il)l.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in 
Via  F.ata,  caps.  .{O"),  n"  2.'J  .  D'autre  part,  (|uand  les  sénateurs  ordinaires  et 
les  sénat»'urs-conseillers  souscrivent  ensemble  une  charte,  ceux-ci  ont  tou- 
jours la  première  place  :  c'est  le  cas  dans  les  chartes  de  ilH«  cl  de  mai 
llîH  citées  déjà  p.  72,  n.  '.\.  Knfin,  nous  avons  conservé  un  certain  nomhre 
d'actes  d'où  il  ressort  clairement  (jue,  dans  les  délihéralions,  les  sénateurs- 
conseillers  décidaient  en  dernier  ressort  :  c'est  par  eux  (ju'iMi  ll.'ll  t'st  pro- 
mulguée une  sentence  approuvée  par  les  sénateurs  ordinaires  dès  i  1  iS 
(Gallelli,  Del  priiiiircro,  p.  'M)\),  n"  ÎJT)  ;  le  H  juin  118:»,  c'est  sur  leur  ordre 
(pi'est  publiée  une  sentence  successivement  examinée  par  le  conseil  île  la 
ville  et  par  les  sénateurs  ordinaires  .orij;.,  Hihl.  ilu  Vatican,  fonds  de 
S.  .Maria  in  Via  Lata,  caps.;}()(i,  n"  l.'l,  anc.  2);  le  21  juin  IlSti,  c'est  encore 
sur  leur  ordre  qu'est  publiéi-  une  charte  sénatoriale  ihid.,  caps.  :<()('»,  n"  18, 
anc.  713). 

2.    Voir  la  liste  des  sénateurs,  dans  la  iV'  partie. 

•\.  Voir  ci-dessus,  p.  (i'.t. 

4-.   \'oir  ci-d(>ssus,  p.  72,  n.   I . 
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point  dit  quel  était  le  nombre  ni  même  les  noms  de  ces  employés, 
et  le  seul  sur  le({uel  nous  ayons  des  renseignements  pour  cette 
époque  est  le  chancelier,  appelé  aussi  scribe  du  sénat  '.  Il  avait 
la  charge  d'écrire  et  de  sceller  les  actes  rendus  au  nom  des 
sénateurs  2,  de  les  enregistrer,  quand  il  y  ayait  lieu  ^,  et  peut- 
être  aussi  de  yeiller  à  la  conservation  et  au  classement  des 
archives  ^. 

1.  Le  premier  que  nous  connaissions  est  Jean,  cité  de  1148  à  1166  :  en 
1148,  ((  Johannes,  Dei  gratia  fidelis  scriba  senatus  »,  est  chargé  par  les 
sénateurs  d'écrire  un  acte  et  de  le  sceller  «  sigillo  sacri  senatus  »  (Galletti, 
Del  prunicero,  p.  308,  n°  57)  ;  le  27  août  1151,  les  sénateurs  font  écrire  un 
autre  acte  par  «  Johannem,  fidelem  cancellarium  senatus  »  (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  305,  n"  23);  même  cas  et 
même  titre  en  1166  (Giorgi,  Il  trattato  di  pace  e  d'alleanza  del  H60-H66 
fra  Roma  e  Genova,  dans  VArchivio  délia  B.  Socielà  roin.  di  stor.  patria, 
t.  XXV,  1902,  p.  414).  —  Après  Jean,  vient  Ccncio  qui,  en  qualité  de 
«  cancellarius  senatus  populique  romani  »,  écrit  une  charte  du  6  octobre 
1202  (orig.,  archives  de  Saint-Pierre  de  Rome,  caps.  36,  fasc.  142).  — 
Puis,  on  trouve  Romain,  qui  écrit  plusieurs  actes  comme  «  scriba  senatus  », 
en  juin  et  juillet  1233  et  en  1235  [Liber  censuiun,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  477, 
n''219  i;  Pinzi,  Sloria  délia  città  di  Viterbo,  t.  I,  p.  322,  note;  Registres  de 
Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  II,  n»  3032). 

2.  Voir  la  note  précédente.  Nous  ne  connaissons  pas  de  sceau  sénatorial 
antérieur  au  milieu  du  xiii"  siècle;  mais  un  acte  du  24  octobre  1242  porte 
encore  la  trace  d'un  sceau  plaqué  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in 
Via  Lata,  caps.  311,  n°  18,  anc.  59),  et  — fait  digne  de  remarque  —  ce  sceau, 
apposé  quelque  temps  après  la  rédaction  (le  18  mars  1245),  sur  Tordre  du 
sénateur  Jean  de  Poli,  a  été  plaqué  au  milieu  du  parchemin  de  façon  à 
recouvrir  une  partie  du  texte;  un  acte  du  15  septembre  1235  porte  les  traces 
d'un  sceau  pendant  (orig.,  archives  de  Saint-Pierre  de  Rome,  caps.  5, 
fasc.  10;  publ.  par  Vitale,  Storia  diploinatica  de'  senatori,  t.  I,  p.  98). 

3.  C'est  du  moins  très  vraisemblable;  car  nous  savons  que  les  principaux 
actes  sénatoriaux,  les  actes  judiciaires,  en  tout  cas,  étaient  enregistrés. 
Ainsi,  le  25  janvier  1229,  l'abbé  de  San  Paolo  fuori  le  Mura  déclare  :  «  Pri- 
«  vilegia  vero  diffidationis  contra  vos  factae,  si  qua  habemus,  vobis  resti- 
«  tuere  poUicemur;  si  ipsa  forte  non  habemus,  rogai)imus  senatoremut  faciat 
«  vos  et  coadjutores  vestros  de  cartulario  deleri  »  (De  Cupis,  Regesto  degli 
Orsini,  dans  le  Bolletino  délia  Socielà  di  stor.  patria  A.  L.  Antinori  negli 
Abruzzi,  2"  série,  t.  XIV,  1902,  p.  246  et  24-8)  ;  en  février  1231,  il  est  décidé 
que  tout  sénateur  qui  violera  l'édit  contre  les  hérétiques  sera  condamné  à 
200  marcs  d'amende  et  à  la  perte  de  ses  droits  civi(|ues,  «  ad  quam  penam 
'<  judices  Sancte  Martine  ipsum  condempnare  teneantur;  et  hoc  in  capilu- 
«  lario  judicum  predictorum  ponatur  et  nuUo  -tempore  exinde  deleatur  » 
(Registres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  I,  n»  541). 

4.  Un  acte  de  1166  nous  atteste  l'existence  des  archives  communales;  il 
y  est  dit  que  le  traité  entre  Rome  et  Gênes  fut  souscrit  par  les  consuls  de 
cette  dernière  ville,  «  sicut  in  eorum  scripto  in  archivis  Capitolii  signato 
apparet  »  (Giorgi,  //  trattato  fra  Roma  e  Genova,  dans  VArchivio  délia 
R.  Socielà  roin.  di  storia  patria,  t.  XXV,  1902,  p.  414). 
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Dans  lo  cours  du  xiiT  siècle,  de  nouveaux  fonctionnaires  appa- 
raissent. Ce  sont  deux  vcstarfir a,  j)réposés  sans  doute  àlaj^ar.le 
du  trésor  communal  ',  six  asseclalorofi.  Taisant  probablement 
l'oHice  d'huissiers-,  vingt-huit  «justiciers  »  ',  char^^és,  semble- 
t-il,  de  faire  exécuter  les  sentences  par  l'entremise  d'un  certain 
nombre  «  d'exécuteurs»  '',  des  «  mandataires  »,  chargés  de  noti- 
fier les  mandements  sénatoriaux  ■',  un  héraut  (/.>reco),  chargé  des 


1.  En  123t,  Grégoire  IX  excommunie  «  Parontinm  et  Joliannom  de(^inlliio 
«  vestararios  et  omncs  illos  consiliarios  l'rbis  et  jusliliarios  (|uonim 
«  consilio,  etc..  (Mon.  Gcrm.,  Episl.  s.ipc.  XIII,  t.  1,  n"  iiOl  ;  en  i23.">,  il  est 
stipulé  que  les  «  vcslararii  »  de  Home  jureront  la  paix  conclue  avec  le  pape 
{Ref/is(res  de  (irrr/oire  IX,  éd.  Auvray,  t.  II,  n"*  302!)  et  3033),  et  nous  avons 
le  texte  du  serment  prêté  par  «  Romanus  Bonavenluie,  vestararius  L'rbis  » 
{ihid.,  u°  303'i).  Nous  supposons,  d'après  le  texte  de  I2!ri-,  ([u'il  y  avait  en 
tout  deux  vealurarii. 

2.  Six  asaectalorcs  jurent  la  paix  de  1235  ilicf/islrea  do  (irri/oirc  IX, 
n"  3035). 

3.  Vingt-huiiy(;.s/t7(.'irù  jurcMit  la  paix  de  12311  ihid.  .Ku  1229,  une  amende 
est  prévue  contre  tout  sénateur  ou  louljusliliuriii.'i  (\\ii  violera  une  sentence 
(le  Jean  del  (liudice  (  Tuhulnrium  S.  Pruxedis,  éd.  Fedele,  n"G2,  dans  VArchi- 
vio  d(dla  H.  Soc  in  là  rorn.  di  slor.  patria,  t.  XXVIII,  lOOIl,  p.  9V  .  Les //;x//- 
liarii  de  Home  sont  excommuniés  en  123'j-  par  Grégoire  IX  Mon.  (ii-rni., 
Epintol.xnec.  XIII,  t.  I,  n"  591). 

4.  Lois  avril  1212,  lecture  est  donnée  d'une  sentence,  au  Gapitole,  en 
présence  de  témoins  convo((ués  à  cet  elTet  i<  per  Precacium,  senatus  exse- 
«  culorem,  et  Nicolaum  Joliannis  Hicii,  per  .\stonem,  similiter  senatus 
'■  exsecutorem,  (|ui  executores  asserehant  se  fuisse  missi  per  Obicionein 
«  Galidi  Hucconis,  juslitiarium  senaloris  »  (orifj.,  Bibl.  du  \'alican,  fonds  de 
S.  Maiia  in  Via  Lata,  caps.  300,  n"  10).  Le  27  avril  de  la  même  année,  la 
])ui)licalion  précédente  est  annulée  par  le  sénatein-,  «  (piia  li(piel  nobis 
«  ipsam  publiealionem  faclam  esse  contra  stalutum  son  alus  et  judicum 
«  et  contra  protiii)ilionem  nostraniet  iicpiel  nobis  lelatione  Obicionis  Gallidi 
«  Hucconis,  jusliliaiii  nostri,  et  Aslonis  et  Precacii,  execulorum  nostroruni, 
«  (lictiis  pei'sonas  ad  jamdictaui  pid)Iicationeni  audiendam  vocalas  non 
(I  fuisse  >'  (orif^., /'Au/.,  caps.  305,  n"  2(i,  anc.  270;  publ.  pur  (i.dlelti,  />(•//)/•/- 
niici'ro,  p.  337,  n"  70).  —  L(^  27  janvier  1 I9S,  lo  justicier  jou»'  un  rôle  particu- 
lier en  tant  (pie  vicaire  du  sénateur  absent  :  une  contestation  est  portée  ><  in 
«  cuiia  senatoris,  anle  ecclesiaui  IxMte  Mari«>  in  C.ainpilolio,  ante  Petruuï  de 
<(  Paulo  Hubeo,  sacri  senatus  jiistitiaruin  et  judex  [nie  vice  domino  sena- 
«  tloris)  »,  et  l'alTaireest  tiancliéei<  a  diclo  domino  Pelro  Paidi  Mid)ei  jusli- 
tiarii  (corr.  justitiario)  judex  (.ijV)  et  vicedomino  sacri  palatii  ■■  copie  du 
xviii"  s.,  faite  pour  (îalletti,  d'après  l'orij,'.  de  S.  Maria  iii  TrasIeMMc.  Hibl. 
(hi  Vatican,  ms.  Vat.lal.  K051',  fol.   311. 

5.  Le  2(»  novembre  I2i{9,  les  sénateurs,  ayant  rendu  une  .sentenci'  aux 
termes  de  latpu'lle  les  nonnes  (1«'  S.  Giriaco  in  Via  Lata  doivent  èlre  réin- 
vesties d'un  bien  cpii  lein-  n  été  enlevé,  envoient  à  cet  elTel  "  Haynnidum 
.loliannis  Haynaldi  mandatarium  ••  (copi<>  du  xiii"  s.,  Hibl.  du  Vatican,  fonds 
de  S.  Maria  in  \'ia  Lata,    caps.   3lli,  n"  98).    Le  \H  mars    12'»5,   nu'-me  cas  : 
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annonces  et  des  proclamations  publiques',  un  sénéchal  2,  un 
«juge  palatin  »,  sur  lequel  nous  aurons  à  revenir -^  Dès  1235 
enfin,  nous  trouvons  cinq  scriniarii  palafini  '',  au  lieu  de  Tunique 
emplové  de  chancellerie  que  nous  avons  rencontré  au  xii*'  siècle 
et  tout  au  début  du  xiii*". 

«  Aiigilo  mandatarius  »  est  envoyé  pour  réinvestir  un  des  plaideurs  d'un 
bien  (ju'il  revendiquait  [ibid.,  caps.  311,  n°  18,  anc.  59).  Le  19  mars  1252, 
ce  sont  deux  mandalarii  qui  remplissent  le  même  office  (copie  du  xiii^  s., 
Rome,  Archives  de  S.  Francesca  Romana,  vol.  II,  ann.  1267).  Ces  textes 
pourraient  faire  croire  que  le  rôle  du  (<  mandataire  »  était  analogue  à  celui 
de  r  «  exécuteur  ».  Mais  une  charte  du  20  avril  1244,  où  l'on  voit  les  séna- 
teurs faire  notifier  <<  per  Ang-elum  mandatarium  »  à  un  certain  Artio  l'in- 
terdiction de  troubler  les  nonnes  de  S.  Ciriaco  dans  la  possession  d'une 
terre  sise  près  du»  Monte  Sorbo  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lata,  caps.  302,  n"  71),  et  surtout  une  charte  du  19  avril  1163,  où 
l'on  voit  les  sénateurs  faire  remettre  à  un  accusé  une  citation  à  comparaître 
par  les  mains  de  «  Seneballus  mandatarius  »  [ibid.,  caps.  305,  n"  15,  anc.  128) 
semblent  prouver  que  les  «  mandataires  »,  ainsi  que  leur  nom  l'indique, 
étaient  plutôt  des  agents  de  transmission. 

1.  Le  9  mars  1239,  les  sénateurs,  sur  le  conseil  des  juges,  font  annoncer 
dans  la  ville  à  trois  reprises,  «  per  Johannem  preconem  Urbis  »  la  mise  aux 
enchères  de  vignes  confisquées  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lata,  caps.  305,  n<*  28). 

2.  En  tête  de  ceux  qui  jurent,  en  1235,  la  paix  conclue  entre  la  com- 
mune et  Grégoire  IX,  nous  trouvons  «  Laurentium  Johannis  Belli,  senes- 
calcum   senatus  »   (Registres  de  Grégoire  IX,    éd.   Auvray,  t.  II,  n°    3035). 

3.  Voir  le  chapitre  suivant. 

4.  Cinq  «  scriniarii  palatini  »  jurent  la  paix  de  1235  [Registres  de 
Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  II,  n°  3035).  A  partir  de  ce  moment,  ce  sont  des 
«  scriniarii  palatini  »  qui  écrivent  les  chartes  sénatoriales  :  une  charte  du 
26  novembre  1239  est  écrite  c<  per  Romanum  scriniarium  palatinum  »  (copie 
du  xiii<=  s.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  315,  n»  98)  ; 
une  charte  du  4  mars  1241  est  écrite  par  o  Angélus  de  Insula,  curie  senatus 
publicus  scriniarius  »  [Registres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  II,  n"  3042). 


CHAPITRE  IV 


Lies    SKHVICKS    ADMINISTRATIFS 


Une  dos  raisons  qui  forcèrent  le  sénat  à  s'ad  joindre  un  person- 
nel toujours  plus  nombreux  de  fonctionnaires  subalternes  fut 
sans  doute  aussi  l'extension  incessante  de  son  activité  dans  le 
domaine  purement  administratif.  L'histoire  intérieure  de  Rome 
depuis  la  révolution  communale  juscju'au  milieu  du  xiiT  siècle 
n'est,  en  ell'et,  que  l'histoire  de  1  accaparement  prog-ressif  jiar  le 
sénat  de  toute  l'administration  publique,  jusqu'alors  conliée  au 
pape   seul. 

L'exemple  de  la  police  et  de  la  justice  crimiiudlc  est,  à  cet 
éf^ard,  très  probant.  Le  préfet  qui,  nous  l'avtjus  vu  ',  était,  depuis 
de  longs  siècles,  chargé  d'assurer  ce  double  service,  en  resta 
théori(juement  le  seul  chef  jusqu'à  la  fin  du  xiT  siècle.  Mais,  en 
laissant  la  préfecture  devenir  un  des  fiefs  héréditaires  des  sei- 
gneurs de  Vico'*,  Innocent  III  acheva  involontairement  (K-  lui 
enlever  toute  importance  pratique  :  libres,  en  ell'et,  dv  leuis 
mouvements,  les  préfets  ne  se  considérèrent  plus  comme  rattachés 
au  pape  par  aucun  lien  de  subordination  et,  dès  le  début  du 
XIII'"  siècle,  passèrent  délinitivement  au  parti  de  1  eini)ereur '. 
La  charge  de  chef  de  la  jxtiice  et  de  la  justice  crimiiudle  .se 
trouvait  donc,  en   fait,   sans  titulairi'. 

Le  sénat  (pii,  dès  l'origine,  n  axait  cessé  de  proclamer 
(ju  il  était  institué  >'  pour  maintenir  la  |)aix  dans  la  ville  et  dans 
la  banlieue  »  '  cl  (pii  a\ail  nouIu,  dès  la  (Icuxièine  année  de 
son  existence,  su|)priiner    la    jut-lii  I  urc   '.    m-    trouva    tout    pièt    à 

i.   Voir  ci-dessus,  |).   ISd  siiiv. 

2.  Voir  ei-(li^ssus,  p.  2.1,  ii.  C. 

3.  Cf.  (lalissc,  l  pri'fi'tli  di   Wco,  p.  20  cl  stiiv. 

4.  (^harlc  du  2ii  janvier  llliO  :  ••  Nos  scnalorcs  a  rcvcrcndo  iili|ui'  inaj^iii- 
«  flco  populo  roMUHio  propacc  iiifra  t'rhcui  cl  c\lra  inauulcncuda  cl  sin^idis 
«  sua  jusiilia  trihuciida  in  novo  consislorio  scnalus  aiinu.ilin)  in  Capilolio 
«  consliluli  "  i  r.-ihiilnriuin  S.  l'r.ij-nlis,  cd.  l-'cdch-,  n"  2S,  dans  IWrrhiviu 
tlflln  H.   Siirirl;)  roui,  ili  sinri.i  i>;ilri.i,  I.  .\\\!li,  l'.M»;;,  p.  :,:\. 

'6.  Voir  ci-dossiis,  p.  (il,  n.   I. 
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recueillir  l'héritag-e.  Dès  1191,  au  dire  d'un  chroniqueur,  Benoît 
Garosomo,  alors  sénateur,  aurait  poursuivi  les  l)ri}^ands  et  les 
assassins  et  ramené  la  tranquillité  dans  la  ville '.Mais,  k  cette 
époque,  c'est  au  préfet  seul  que  le  pape  reconnaissait  un  pareil 
pouvoir".  Au  concile  de  1215,  au  contraire.  Innocent  III  lui- 
même  dut  recourir  au  sénateur  pour  assurer  la  sécurité  des 
chemins  aux  abords  de  Rome-^.  Quelques  années  après,  sous  l'ins- 
piration manifeste  de  Grégoire  IX  ^,  le  sénateur  Anibaldo  pro- 
mulgue im  décret,  aux  termes  duquel  tous  ses  successeurs,  au 
moment  de  leur  entrée  en  charg-e,  devront  s'engager  à  poursuivre 
les  hérétiques  et  à  emprisonner  ceux  d'entre  eux  qui  leur  auront 
été  dénoncés  ■'.  Enfin,  on  verra,  en  1252,  le  sénateur  se  charger 
lui-même  de  faire  exécuter  les  criminels  ''. 

1.  Roljert  d'Auxerre,  Chron.,  clans  les  Mon.  Germ  ,  Scriptor.,  t.  XXVI, 
p.  2S3  :  «  Per  hos  dies,  Romae  quidam  nomine  Benedictus,  vir  in  rébus 
((  seculi  experienlissimus,  cum  videret  urbem  rapinis  et  furtis  et  cedibus 
«  diversisque  injuriis  expositam,  primo  sibi  paucorum  animos  conciliât 
<(  dehinc,  pluribus  aggregalis,  eligitur,  ut  totius  urbis  oblineat  potentatum 
«  Cepit  itaque  in  malefactores  districtus  ultor  existere  sibique  adversantes 
«  compiimere,  sicque  in  brevi  malorum  violentiis  motibusque  compressis, 
<i  intra  urbem  et  circa  tula  omnia  efïîcit  et  quieta.  » 

2.  Voir  ci-dessus,  p.  19,  n.  1. 

3.  Le  22  avril  1217,  le  sénateur  Pandolfo  del  Giudice  donne  décharge  au 
pape  de  toutes  les  obligations  qu'il  peut  avoir  envers  lui,  »  videlicet  de 
«  universis  expensis  quas  tempore  mei  senatus,  de  mandato  quondam 
«  domini  Innocentii  tertii  pape  feci  tam  in  cuslodiendis  stratis  undique  in 
«  circuitu  quam  in  custodia  diversarum  urbium  turrium,  quas  meas  ad 
«  manus  de  consilio  virorum  prudenlium  pro  pace  et  quiète  sanctisynodi  vel 
«  concilii  seu  in  aliis  que  ad  pacem  et  securilalem  venientium  ad  Urbem 
«  erant  necessaria  tenui,  easque  mihi  dictus  olim  dominus  papa  cum 
((  munere  reddere  ac  restaurare  promisit  »  [Liber  censuuin,  éd.  Fabre,  t.  I, 
p.  259,  n»  27). 

4.  Cf.  Gregorovius,  Geschichte  der  Sladl  Boni,  IX,  iv,  2,  4<'  éd.,  t.  V, 
p.  153-154. 

5.  Re[fis(res  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvvay,  t.  I,  n"  540. 

6.  Mathieu  de  Paris,  Chronica  majora,  éd.  Luard  (coi.  du  Masler  of  Ihe 
rails),  t.  V,  p.  358  :  «  Stabilitus  intérim  senator  Iriennalis  (Brancaleon) 
(<  quosdam  de  civibus  de  homicidio  infâmes  et  demum  convictos  in  fenesiris 
«  suorum  castrorum  suspendi  fecit  et  quosdam  contumaces  patibulis  fecit 
«  presenlari  ».  A  la  même  époque,  Gerhoh  de  Reichersberg  dénie  encore 
aux  sénateurs  toute  compétence  au  criminel  :  »  ...  et  hi,  qui  nunc  in  ea  se 
((  faciunt  sciiatores,  etsi  habeant  potestatem  sine  sanguinis  vindicta  trac- 
II  landi  et  judicandi,  causas  civiles  et  lites  foreuses,  quemadmodum  docet 
«  beatus  Petrus  in  ordinatione  Clementis,  attamen  grandiora  Urbis  et  orbis 
«  negotia  longe  superexccdunt  eorum  judicia  spectantque  ad  romanum 
«  pontificem  sive  illius  vicarios.  ..  »  [Comment arius  in  psalm.  LXIV,  dans 
les  Mon.  Germ.,  Lihelli  de  lite,  t.  III,  p.   440). 
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Peu  à  peu,  de  l'aveu  même  du  pape,  tous  les  pouvoirs  du 
préfet  avaient  donc  passé  entre  les  mains  des  sénateurs,  et,  en 
dehors  de  son  titre  et  de  son  rang  ',  le  préfet  n'avait  plus  con- 
servé, en  fait  de  prérogatives,  que  la  faculté  d  instituer  des 
notaires  ~. 


Avec  la  police,  le  sénat  s'empara  de  la  réglementation  des 
poids  et  mesures.  Dès  1153,  nous  voyons  l'ahbé  de  Sanl  Alessio, 
sur  lAventin,  donner  une  terre  en  location  moyennant  une  cer- 
taine somme  de  deniers  et  deux  ruhbi  -^  de  grains,  ((  à  la  mesure 
du  sénat  »  '.  Au  xiii'"  siècle,  les  cas  de  ce  genre  deviennent  de 
plus  en  plus  fréquents  :  qu'il  s'agisse  de  grains,  de  li(jui(los,  c'est 
toujours  en  mesures  sénatoriales  qu'on  en  apprécie  la  (juantité  ', 

1.  Le  [)réfel  garda  encore  pendant  très  longtemps  un  des  premiers  rangs 
dans  les  grandes  processions.  Voir,  [)Our  le  xiv'' siècle,  la  description  éditée 
par  Muralori,  Anlir/uilales  ifalicae,  t.  11,  col.  H'oH. 

2.  C.harte  de  1227,  écrite  à  Bussanello,  prèsOrte  :  «Nicolans  Peiri  Homani, 
par  aime  Urhis  prefectum  notarius  »  [licrjesto  dcl  inonastero  di  S.  Silvostn» 
de  Caj)ilc,  éd.  Federici,  n"83,  dans  VArchii-io  délia  li.  Socielà  roui,  di  stor. 
palria,  l.  XXIII,  1900,  p.  67);  charte  de  1277,  écrite  par  un  notaire  de  Nepi 
institué  «  auctoritate  Url)is  prefecti  »  (Bihl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lata,  caps.  313,  n°  32,  anc.  466)  ;  autre  charte  de  la  même  année  et 
chaKes  de  1281  et  128;j  écrites  par  «  Angélus  Pétri  Lauventii  aime  Urbis 
illustris  prefecti  aucloritalcjudex  ordinarius  et  notarius  conslitulus»  (orig., 
Home,  Archivio  di  Stato,  fonds  des  SS.  Cosma  e  Damiano  in  Mica  Aurea, 
n"^  301),  311,317,  318);  charte  du  7  mars  1283,  écriteà  .Vsjjra  :  «  Kgo  Johannes 
«  Bonacursi,  aime  Url)is  illustris  prefecti  notarius  et  iial)ens  ordinariani 
«  potestatem,  iiiis  omnihus  prediclis  iiiterfui,  rogatus  scripxi  et  puhlicavi  •> 
(orig,,  Aspra,  Archivio  comunale,  n"  21().  Voir  enc(ni'  Jiviji'slo  del  mnna^- 
teru  di  S.  Silvestro,  loc  cil.,  n""  174,  188,  etc. 

3.  Le  riihliin  est  une  mesure  de  capacité  d'environ  trois  hectolitres. 

4.  lii'f/eslo  dclVahhazin  ili  San/' Alessio  air.{rc/ilino,  vd .  Moiiaci,  n"  It», 
dans  V.Arcliivio  ilella  U.  Socielà  roni.  di  slor.  pafria,  t.  X.WII,  l'.K)i,  p.  387: 
i<  Pro  localione  X  lihras  deiiariorum  lucecnsium  vetuli  et  (jt-nsione,  in 
I'  assumptione  sancle  Marie,  duos  ruglos  grani  in  Roma,  ad  illum  Ncnalus, 
«   poena  duplum.  » 

*>.  En  1221),  on  stipule  le  paiement  annuel  de  >■  W  rulilieellns  boni  griuii 
ad  rul)licellam  ipio  est  modo  senalu  »  Itei/eslo  (Ici  inonasiern  di  S.  Silrestro 
de  Cajiilc,  éd.  Federici,  n"  7U,  dans  le  même  .{rehivio,  I.  .\.\II,  189'.',  p.  liGfi); 
en  1228,  il  est  (jneslion  de  ■<  .WIII  congilellas  musti  mumli...  ad  eonj,M- 
lelln  de  senalu  ti  (même  Kci/rxlo,  n"  8i,  diius  le  même  .\rcliivio,  t.  X.XIII. 
1900,  p.  68  ;  en  I2i."i,  il  «'st  ipu-sliou  de  ■>  saumae  musti  ad  saiimnin 
senatus  >>  (copie  du  xiii»  ou  du  xiV  s.,  .\rehives  de  Saint-Pierre  île 
Home,  caps.  ;i8,  fase.  371(  ;  vi\  I2S'.I,  on  stipule  une  redevance  d'un  l'erlnin 
nombre  de»  rubla  boni  gruni  ad    mensuram  senatus  >>  ^(iulletli, /><■/ yiW/tit- 


SO  CHAPITRE    IV 

de  même  que  c'est  en  palmes  sénatoriaux  qu'on  évalue  les 
distances  '. 

C'est  probablement  aussi  du  préfet  que  le  sénat  hérita  le  ser- 
vice de  la  voirie.  Mais  ce  service  était  trop  complexe  pour  que 
les  sénateurs  pxissent  s'en  occuper  eux-mêmes  dans  le  détail  : 
aussi,  dès  le  xiii'"  siècle,  créèrent-ils  des  fonctionnaires  spéciaux 
qui,  sous  le  nom  de  magistrl  aedificioruin  -,  fvirent  à  la  fois  chargés 
de  veiller  au  bon  entretien  des  voies  publiques  '^  et  de  trancher, 
comme  juges  de  conciliation,  les  procès  de  mitoyenneté  ^.  Ces 
magistrats,  au  nombre  de  trois,  étaient  assistés  de  deux  suhma- 
f/istri,  chargés  des  enquêtes  ■',  et  nommés,  comme  eux,  par  le 
sénat  pour  une  période  de  six  mois  ''. 

cero,  p.  3ol,  n"  7.j).  —  On  peut  voir  encore  à  Rome,  au  Musée  des  Conser- 
vateurs, deux  congés  en  pierre,  portant,  en  caractères  du  xiii«  siècle, 
semble-t-il,  les  inscriptions  «  COG'  VINI  »,  «  COG'  OLEI  ». 

1.  Charte  de  l'an  1255  :  «  Qui  affines,  unus  al)  alio  capite  ipsius  viculi 
«  usque  in  cancellum  ipsius  Jacobi,  stantes  in  ipso  viculo,  distat  XII  palnios 
«  minus  III  uncias  ad  palmum  senatus  per  latitudincm  et  a  dicto  cancello 
«  usque  ad  affînem  missum  in  pede  piri  vinee  predicti  Romani  et  Johannis 
«  Paczi  distat  unus  ab  alio  IX  palmos  ad  palmum  senatus  per  latitudi- 
((  nem  »  (Schiaparelli,  Alcuni  documenti  di  marjislri  aedificioruni  urbis 
dans  VArchivio   délia  R.  Socielà  i-om.  di  stor.  patria,  t.  XXV,  1902,  p.  31). 

2.  Sur  ces  fonctionnaires,  voir  Farticle  de  M.  Schiaparelli  cité  à  la  note 
précédente. 

3.  Nous  n'en  n'avons  pas  de  preuve  décisive  avant  l'année  1306,  date  à 
laquelle  nous  voyons  les  marjistri  aedificiorum  prendre  des  mesures 
importantes  sur  des  questions  de  voirie  (Schiaparelli,  loc.  cit.,  p.  50,  docu- 
ment n"  10),  mais  une  charte  de  l'année  1238  [ibid.,  p.  29,  n"  3)  suppose 
qu'ils  sont  déjà  munis  des  mêmes   pouvoirs. 

4.  Voir  les  textes  rassemblés  par  M.  Schiaparelli,  loc.  cit.,el  une  charte 
du  23 juin  1227  quia  échappé  aux  recherches  de  ce  dernier  érudit  (orig., 
Rome,  archives  de  S.  Francesca  Romana,  vol.  II,  ann.  1227).  Ce  ne  sont 
pas  des  jugements  proprement  dits,  mais  des  «  arbitria  »  que  rendent  les 
inagislri  aedificiorum  :  dans  toutes  les  chartes,  leurs  jugements  sont  qua- 
lifiés ainsi.  Ils  siégaient  a  ad  bancum  porticus  Capitolii  »  (voir  une  charte 
de  l'an  1279,  où  il  est  dit  qu'ils  ont  accoutumé  d'y  prononcer  leurs  sen- 
tences, dans  Schiaparelli,  loc.  cit.,  p.  35,  n"  5),  et  d'ordinaire  à  deux  seu- 
lement (Schiaparelli,  p.  13). 

5.  Schiaparelli,  loc.  cit.,  p.  14 

6.  Dans  toutes  leurs  chartes,  les  rnagistri  se  disent  .<  posili  et  conslituti  a 
senatu  et  populo  romano  ».  D'autre  part,  des  listes  dressées  par  M.  Schia- 
parelli, loc.  cit.,  p.  23  et  suiv.,  il  ressort  que  des  rnagistri  en  fonction  au 
mois  d'octobre  ne  l'étaient  plus  au  mois  de  décembre,  que  des  rnagistri  ou  des 
suhmagistri  en  fonction  au  mois  de  septembre  ne  l'étaient  pas  encore  au  mois 
de  janvier  précédent,  et  que,  par  contre,  des  rnagistri  déjà  en  fonction  en 
décembre  l'étaient  encore  en  janvier.  Il  est  donc  vraisemblable  qu'un  premier 
renouvellement  avait   lieu   en  novembre,  en  même  temps  que  le  renouvel- 
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Il  n'apparaît  pas  que  les  mar/istri  aedificioriirn  aient  eu  à 
s'occuper  de  l'entretien  des  bâtiments  publics  '.  Les  sénateurs 
se  réservèrent  sans  doute  le  soin  d'y  veiller  eux-mêmes.  Toujours 
est-il  qu'ils  s'employèrent  personnellement  a  la  restauration  des 
ponts  de  Rome  -,  en  même  temps  qu'à  la  mise  en  état  du  mur 
d'enceinte  'K 


Bien  que  le  pape,  en  vertu  des  traités,  contribuât  pour  sa 
part  aux  dépenses  '%  le  sénat  n  aurait  pu  entreprendre  ces  travaux 
s'il  n'avait  eu  par  ailleurs  des  revenus  réf^uliers.  La  frappe  de  la 
monnaie  lui  en  assurait  d'importants. 

Par  le  traité  de  1188,  le  sénat  avait,  il  est  vrai,  déclaré  resti- 
tuer au  pape  ce  privilèg'e,  dont  il  s'était  emj)aré,  à  la  condition 
seulement  ([u  abandon  lui  serait  lait  du  tiers  de  la  monnaie  Irap- 

lemenl  sénalorial,  cl  un  .nuire  on  mai.  Au  suii)lus,  U-s  slatuls  de  Rome 
compilés  en  l.'}G;Mixent  expressément  à  six  mois  le  mandat  des  niatjtAlri 
{Statuli  (lelhi  cilla  di  Roma,  éd.  Re,  III,  13't,  p.  271). 

1.  Cf.  Schiaparolli,  /oc.  cil.,  p.   18. 

2.  Lettre  des  sénateurs  à  Conrad,  en  ll.")l,  dans  Otlon  de  Freisin^j, 
Geslu  Frideriri,  I,  29,  éd.  Wailz,  dans  les  Scriploros  rrniin  f/enit.  in  iisiiin 
scholuruni,  p.  37  :  ■<  Scialis  proleroa  ([uia  pontem  Milvium  l'xlra  Url)iMn 
«  parum  longe  pcr  lompora  mulla  pro  iinperalorum  contrario  destruclum, 
«  nos,  ut  excrcilus  vcster  pcr  eum  transirc  (pieal,  ne  Pétri  Leonis  pcr  caslel- 
c(  lum  Sancli  An^cli  vobis  nocore  possint,  ni  statucrant  cum  papa  cl  Siculo, 
«  magno  conaniine  rcslauramus  et  in  parvi  temporis  spacio  muro  fortissimo 
«  et  silicil)us,  juvanle  Dco,  complcbilur.  <>  Inscription  n-lalanl  la  restau- 
ration par  Bcnoil  Carosomo  (  1  l'.M-ll'.i:»  du  ponl  Ccstius  :  <-  HKNKOICTVS 
ALMK  II  VHRIS  SVMM'  Si:N.VrU||U  RKSTAVUAVIT  IIV.N  ||  (.:  l'ONTK.M 
KKRK  1)I11V||TVM  ..  (Forcella,  Isrrizioni  drllo  chiese  e  d'nllri  <-ih/iiii  di 
lioiii.i  (lui  necolo  XI  /inouï  t/iorni  nostri,  t.  .Xlll,  p.  "i;},  n"  H'.l). 

3.  Inscription  relatant  la  restauration  du  mur  d'cnceinle  prcs  la  porte 
Mclroviu,  en  1I.'J7,  dans  Forcclla,  op.  cit.,  t.  Xlll,  p.  25,  n"  l.(Juantilc  de 
chartes  stipulent,  en  cas  de  violation  d'une  dccision  j)ris«'  |)ar  le  sénat,  une 
amende  dont  une  partie  servira  à  la  restauration  des  murs  de  la  ville.  Ku 
voici  (ju(>I(jU(>s  exemples,  pris  au  hasard  parmi  les  chartes  publiées  :  Taliu- 
/.■*/v(7/;i  .S. /*/vi.i'«'f//.s,  éd.  l'cdele,  n"  (i2  (1220),  dans  VArchirio  di'll.i  H.Socii'lù 
roni.di  slor.  i>;ilri;i,  t.  X.W'Ill,  l'.K)"»,  p.  *.)'t  ;  l{i'f/istrrs  dr  (in^i/oirr  l.\\  éd. 
Auvray,  t.  I,  n"  liVO  ^12.{l  ,  I.  II.  u"  30:»2  et  suiv.  ^I23:i);  Vitale.  Sloriu  diplo- 
mnlicn  iIc'  sfn.itori  di  lioin.i,  t.  I,  p.  108  l2iV).  etc.  Dans  la  première  de 
ces  (haïtes  i  I22'.l).  il  est  dit  e\|iii«ssément  ipie  celte  somme  sera  "  senatus 
pro  inuris  l'rbis  »,  et,  en  IISS,  le  |>ape  s'en^'a>,'(>  à  payer  au  sénat  une 
somme  annuelle  de  cent  livres  <t  pro  restauralione  murorum  iiujus  evcel- 
lenlissinu'  l'rbis  »  {Lihor  ccnutiiini,  éd.  l'abre,  t.  I.  p.  37i.  n"  81  . 

V.   \'oir  ci-dessus,  p.  71. 

L.   II.vi.iMiKN.  —  l.'atlininixtrnlion  de  Home  .m/  niuyeii  .iyi'.  (i 
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pée  dans  les  ateliers  pontificaux  '.  Mais  ce  traité  resta  lettre 
morte  :  le  pape,  qui,  depuis  de  longues  années,  avait  cessé  de 
frapper  monnaie  2,  n'ayant  pas  rouvert  d'atelier,  le  sénat  continua 
à  user  du  droit  qu'il  avait  usurpé-^,  et  Innocent  III  lui-même, 
reconnaissant  le  fait  acquis,  alla  jusqu'à  donner  cours  forcé 
et  exclusif  à  la  monnaie  sénatoriale  dans  toute  la  Campanie  ^. 
Mais  la  frappe  de  la  monnaie  ne  pouvait,  à  elle  seule,  permettre 

1.  «  Videlicet  ad  presens  reddimus  vobis  senatum  et  urbem  ac  mone- 

«  tara  ;  tamen  de  monetaliabebimus  tcrtiam  parlera Monetara  facietis 

«  fieri  infra  urbem,  ubi  vobis  placuerit,  de  qua  tertiam  parlera  dabitissena- 
«  toribus  per  tempora  »  (Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  373-374  n°  84)_ 

2.  Voir  Tomassetti,  La  pace  di  Hoina  [anno  H88),  dans  la  Rivista  inter. 
nazionalc  di  scienze  sociali  e  discipline  ausiliarie,  1896,  p.  11  du  tir.  à  part- 
Engel  et  Serrure,  Traité  de  numismatique  du  moyen  âge,  t.  II,  Paris,  1894, 
in-S",  p.  793,  et  cf.  Cinagli,  Le  monete  de''  papi  descritie  in  tavole  sinottiche, 
Fermo,  1848,  petit  in-f»,  p.  15. 

3.  On  trouve  fréquemmenl  mention  de  la  monnaie  sénatoriale.  Voir,  par 
exemple,  pour  Tannée  1193,  le  Begesto  delV  ahbazia  di  SanV Alessio  alV 
Aventino,  éd.  Monaci,  n°  23,  dans  VAi'chivio  delta  R.  Società  rom.  di  storia 
patria,  t.  XXVII,  1904,  p.  397  (  «  pro  XXIII  solidis  bonorum  provisinorum 
senatus.  .  .  »  )  ;  pour  les  années  1234  et  1238,  le  Liber  censuum,  éd.  Fabre, 
t.  I,  p.  479,  n°  219k,  et  p.  561,  n"  296  (  «  quatuor  denarios  denarioi'ura 
senatus  »  ;«  quadraginta  librarura  denariorura  senatus  »  )  ;  pour  les  années 
1242  et  1243,  le  Regesfo  del  monastero  di  S.  Silvestro  de  Capite,  éd.  Federici, 
n"*  96  et 99,  dans  VArchivio  précité,  t.  XXIII,  1900,  p.  76  et78(«  V  solidos 
provisinorum  senatus»  ;  «XVsolidorura  bonorura  provisinorum  senatus  »). 
On  a  d'ailleurs  conservé  d'assez  norabreux  spécimens  des  monnaies  séna- 
toriales frappées  à  cette  époque  et  M.  Capobianchi  leur  a  consacré  une 
étude  spéciale  intitulée  Appunti  per  servire  alV  ordinamento  dette  monete 
coniate  dal  senato  romano  dat  1184  à  1439,  dans  VArchivio  précité,  t.  XVIII, 
1895,  p.  417-445,  et  t.  XIX,  1896,  p.  75-123,  avec  3  planches.  On  trouvera 
dans  ce  raémoire  tous  les  détails  désirables  sur  les  divers  types  de 
monnaies  adoptés  par  le  sénat  romain.  II  en  ressort,  contrairement  à 
l'opinion  qu'on  trouve  acceptée  par  presque  tous  les  historiens,  qu'au  début 
et  jusqu'en  plein  xiii"^  siècle  — jusqu'au  temps  de  Brancaleone  pour  le  moins, 
-  le  sénat  frappa  un  gros  d'argent  portant  au  droit  une  figure  de  Rome, 
assise  surun  trône,  avec  la  légende:-)-  ROM  A  CAPVT  O^VNÏDl,  et  au 
revers  un  lion  passant  avec  la  légende  :  +  SGNATVS  P-Q-R-,  puis 
-f-  BRATZCALEO  S-  P-  Q-  R-^  et  que  c'est  seulement  à  la  fin  du 
xiii«  siècle,  peut-être  pas  avant  le  temps  de  Boniface  VIII,  qu'ont  été  frappés 
les  premiers  gi'os  d'argent  portant  au  droit  la  figure  de  saint  Pierre  avec  la 
légende  :  ROMANI-  PRICIP-  et  au  revers  la  figure  de  saint  Paul  avec 
la  légende  :  SENAT-  P-  QVE  RO- 

4.  "  ...  Universitati  vestre  presentium  auctoritate  mandamus  atque  pre- 
((  cipimus  quatinus  passim  de  cetero  tara  in  raagnis  commerciis  quara  in 
«  parvis  nostram  recipiatis  monetam  que  vulgo  dicitur  de  senatu  et  per 
<(  totam  Campaniam  recipi  facialis  »  (Potthast,  Regesta  ponlif.  romanorum, 
t.  I,n»  3483). 
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au  sénat  de  faire  face  à  toutes  les  dépenses.  Aussi  avait-il  mis 
également  la  main  sur  les  péages  et  les  tonlieux  établis  tout 
autour  de  Rome  par  l'autorité  pontificale  '  et  avait-il  fini  par 
les  garder  en  dépit  des  traités  '.  C'est  ce  que  montre  un  accord 
conclu  en  117i  avec  la  commune  de  Pise,  en  vertu  duquel  la 
franchise  était  accordée  aux  conuiiervants  pisans  pour  leurs 
marchandises  à  l'entrée  et  à  l;i  sortie  de  Kome,  à  l'exception  du 
blé,  sur  lequel  continueraient,  au  moment  de  son  entrée  dans  la 
ville,  à  être  perdus  les  droits  que  le  sénat  levait  depuis  plus  de 
vingt  ans  sur  les  blés  d'importation  et  h  la  condition  que  les 
marchandises  non  vendues  seraient  remportées  par  le  fleuve  '^. 
A  ces  ressources  enfin  s'ajoutait  le  produit  des  amendes  infli- 
gées par  les  tribunaux  sénatoriaux  '♦. 

* 
*  * 

En  effet,  si  le  pouvoir  pontifical  avait,  au  début,  essayé  de  con- 
tester au  sénat  une  compétence  en  matière  de  juridiction  crimi- 
nelle, il  avait  dû  lui  en  reconnaître  une  en  matière  de  juridiction 
civile  •^.  A  l'origine,  les  sénateurs  se  contentèrent  d'ailleurs  d'em- 

1.  (^f.  Malalcslii,  Sl.tliifi  dcllc  gaheUe  di  lioinn,  p.  17  et  suiv.,  et  Toinas- 
setli,   dans    VArchivio   ilcllu   H.   Socielù   roin.  di   stori.i  palrin,  t.  XX.    ISUT, 

p.  :)IG. 

2.  Dans  tous  tes  traités  mentionnés  ci-dessus,  p.  .'Kl,  on  slipide  la  resti- 
tution au  pape  des  re<jnUa  usurpés. 

3.  Giorgi,  //  Irallnlo  di  puce  e  d'uUeanza  dol  4  IHii-da  fra  liiima  o  (ionorn. 
Appendice,  n°  l,  dans  VArchivio  detla  I{.  Socir/à  roni.di slor.  p;tlrin,{.  XXV, 
l'.»()2,  p.  460. 

4.  Par  exemple,  en  1102,  le  sénat  menace  le  violateur  d'une  sentence 
([uil  vient  de  prononcer  d'une  amende  de  (|ualre  livres  d'or  «  curie  senatus 
componendam  »  (Gallelti,  Del  priiniccro,  p.  .■}24,  n"  ()P,  et  nous  avons  vu 
déjà  (p.  8,  n.  '.])  ((ue  le  sénat  frappait  souvent  les  cou|)al)les  d'une  amende 
destinée  h  l'entretien  des  murs  de  Mome. 

V).  Voir  le  texte  de  (îerholi  de  Heiclicrshei'^^  cilé  ci-dessus,  p.  7S,  n.  (>. 
Dès  1 1<.)0,  Innocent  111,  dans  une  de  ses  lettres  Potlliast,  Kct/r^f.i,  n"S7'.l', 
rcconnail  la  compétence  des  sénateurs  en  matière  de  juriiliclion  civile, 
même  Iors(pie  les  plaideurs  appartiennent  l'un  et  l'autre  au  cler^;é  :  •■  (Jui 
(<  (H.  Garosomi,  senator  ,  tan([uain  alienus  judex  non  poleral  a  monasti>rio 
«  evitari,  cum  nec  novum  sit  nec  insolitum  (piod,  ubi  derici  sunt  a^lor  t>l 
«  reus,  causas  civilesin  l'rhe  coiam  judicihus  per  sedem  aposlolicam  insti- 
1'  tutis  ex  delei^alione  senalorum  al)  ea  jurisdictionem  lial)enlium  pntsetpi.ni- 
i<  tur.  i>()n  verra  enlîn,  iMi  I  2<1.{,  Pierre  de  Nit-o  refuser  de  comparaiire  de\  aiil 
les  Irihuuaux  ponlilicaux  pour  s'expliipier  au  sujet  de  certains  liieus  «pu-  le 
pape  lui  contestait,  en  allé^'-uant  s.i  ([ualilé  de  citoyen  romain    ;    "   .  .      inlcr 
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prunter  à  radministralion  pontificale  le  personnel  judiciaire  dont 
ils  avaient  besoin  :  quand  ils  étaient  saisis  d  une  plainte,  ils  réunis- 
saient dans  l'église  Santa  Martina,  en  bas  du  Capitole  ',  quelques 
«  juges  ordinaires  »  du  palais  de  Latran  et  quelques  «jug-es  datifs  », 
et  ceux-ci,  après  examen  de  l'affaire,  leur  proposaient  le  texte 
d'une  sentence,  qu'ils  promulguaient  après  en  avoir  eux-mêmes 
délibéré'-.  Aussi   Innocent  III  pouvait-il  déclarer,   en  11 99,  que 

alia  proposuit  coram  nobis  quod,  ciim  nobilis  ipsc  civis  esset  romanus,  non 
tenebalur  super  liiis  apud  sedem  apostolicam  litigare  »  (Calisse,  /  prefetli 
di  Vico,  p.  233,  n^g). 

1.  En  1185,  l'économe  du  monastère  de  San  Ciriaco  in  Via  Lata  porte 
plainte  en  ces  termes  devant  les  juges  sénatoriaux  :  «  Ego  yconomus 
<i  S.Ciriaci  conquerorDeo  et  vol)is,  dominisenatores,  judiceset  advocati,qui 
«  positi  estis  ad  Sanctam  Martinam  ad  justitiam  discernendam  »  (orig., 
Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  306,  n»  13,  anc.  2). 
De  même,  plus  tard,  quand  le  sénat  aura  son  personnel  de  juges,  on 
verra  le  sénateur  Anibaldo,  en  1231,  menacer  ceux  de  ses  successeurs  qui 
viendraient  à  violer  son  édit  contre  les  hérétiques  d'une  amende  impor- 
tante à  laquelle  «  judices  Sancte  Martine  ipsum  condempnare  teneantur  » 
(Begisfres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  I,  n°  541);  et,  en  1244,  les  séna- 
teurs exempteront  les  chanoines  de  Saint-Pierre  de  Rome  «  a  detestabili  et 
prava  exactione  prandii  judicum  Sancte  Martine  pro  exhibitione  justitie  » 
(orig.,  archives  de  Saint-Pierre  de  Rome,  caps.  5,  fasc.  10;  publ.  par 
Vitale,  Siorj'a  diplomatica  de' senatori  di  Roina,  t.  1,  p.  105).  Mais  si  les 
jugements  avaient  lieu  à  Santa  Martina,  c'était  devant  le  Capitole  qu'on 
se  réunissait  pour  s'entendre  sur  le  jour  de  la  comparution  quand  il  y  avait 
lieu  à  discussion.  Ainsi,  le  27  janvier  1198,  c'est  u  ante  ecclesiam  béate 
Marie  in  Campitolio  »  (l'église  d'Aracoeli)  qu'au  nom  du  sénateur  qu'il  rem- 
place, le  justicier  «  Petrusde  Paulo  Rubeo  »  fixe  aux  clercs  de  Santa  Maria 
in  Trastevere  et  à  la  partieadverse  les  derniers  délais  qui  pourront  leur  être 
accordés  (copie  du  xviii*  s.,  faite  pour  Galletti,  Bibl.  du  Vatican,  ms.  Vat. 
lat.  8051*,  fol.  31).  Quant  aux  déclarations  des  témoins,  un  acte  du 
12  décembre  1243  nous  montre  qu'elles  se  faisaient  «  in  palatio  Capitolii, 
secundum  quod  moris  et  consuetudinis  est  urbis  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican, 
fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  306,  n»  23,  anc.  704). 

2.  Nous  avons  encore  presque  toutes  les  pièces  d'un  procès  qui  se 
déroula,  en  1185,  entre  l'église  San  Ciriaco  in  Via  Lata  et  les  fils  de  a  Gri- 
sottus  de  Ingizzo  »  au  sujet  de  quelques  terres  sises  «  in  Campo  Meroli  ». 
On  trouve  parmi  ces  pièces:  1»  une  charte  par  laciuelle  les  «  judices  Sasso 
«  primicherius,  Oddo  Johannis  Paczi  dativus,  Johannes  Sassonis  arcarius, 
«  Johannes  Donadei  dativus,  TuUius  primus  dcfensor,  Obicio  Pétri  Romani 
i(  dativus  »,  assistés  de  six  avocats,  donnent  aux  sénateurs  le  conseil  («  damus 
consilium  vobis,  domini  senatorcs  »)  de  débouter  les  fils  de  «  Grisottus  » 
{[<"'  mai);  2"  une  charte  du  4  juin  par  laquelle  neuf  «  consiliatores  Urbis  », 
ayant  examiné  les  actes  produits,  déclarent  aux  sénateurs  :  <<  Confirmamus 
«  consilium  datum  a  judicibus  et  advocatis  pro  ecclesia  Sancti  Ciriaci  contra 
«  prediclos  filios  Grisotti  Yngizelli.  Unde  consulimus  ut  totum  illud  consilium 
«  ratum  et  firmum  habeatis  et  effectu  omnibus  modis  sine  mora  mandelis  >'  ; 
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le  tribunal  sénatorial  n'était,  en  un  certain  sens,  qu'un  tribunal 
pontifical  '. 

Mais,  clans  les  premières  ann'îes  du  xiiT  siècle,  un  chang-e- 
ment  se  produisit.  Le  pape  ayant  pris  l'iiabitude  de  déléguer  en 
qualité  d'  <(  auditeurs  »  ses  chapalains  ou  des  cardinaux  pour 
jug-er  les  affaires  qui  lui  étaient  soumises  -,  les  «juges  ordi- 
naires »  du  Latran  perdirent  leur  raison  d'être  et  ne  tardèrent 
pas  k  disparaître  :  passé  l'année  1217,  il  n'est  plus  question 
d'eux  dans  les  textes  •^,  réserve  faite  du  primicier,  qui,  en  tant 
que  chef  des  juges  datifs  et  des  notaires  pontificaux  de  Rome, 
conserva,  semble-t-il,  pendant  tout  le  xiiT'  siècle  un  certain 
rôle  administratif  ''. 

Le  sénat  remplaça  les  sept  «  juges  ordinaires  »  disparus  par 
un   «  juge  palatin  n  ',    nommé  pour  une  période  qui   n'excédait 

3"  une  cliarle  du  8  juin  par  latiuetlc  les  sénateurs  confiiment  à  leur  tour  et 
font  pronuil<,^uer  la  sentence  «  jussu  scnatorum  consiliatorum  »  (orig.,  Bibl, 
du  \'atican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  La  ta,  caps.  306,  n"  13,  anc.  2\  — 
D'autres  chartes,  en  grand  noml)ie,  nous  montrent  des  juges  <i  ordinaires  » 
et  des  juges  «  datifs  »  jugeant  des  procès  pour  le  compte  des  sénateurs  ; 
pour  1148,  voir  Galletti,  Del  priniicero,  p.  306,  n"  57;  pour  1160,  le 
Tuhiilariuin  S.Praxedis,  éd.  Fedele,  n"  28,  dans  ÏArchiviu  délia  H.  Società 
roin.  di  star,  palria,  t.  XXVIll,  l'JOo,  p.  53;  pour  1162,  Galletti,  op.  cit., 
p.  323,  n"  61,  etc.  —  Les  citations  à  comparaître  étaient  faites,  comme  de 
juste,  par  les  sénateurs  eux-mêmes.  Nous  avons  conservé  le  parchemin 
original  d'une  de  ces  citations  faite  en  1 163.  En  voici  le  texte  :  «  In  nomine 
«  Domini.  Nos  senatores  monemus  vos,  Broccarde  et  Johannes  Attegie,  (juo 
((  hinc  ad  X  dies  presenlclis  vos  curie  noslre  ut  faeiatis  jusliliam  elericis 
«  Sancte  Marie  Vie  late  de  terra  ad  Patellinam  posila  quam  vos  pelunt. 
«  Alio(iuin  légitime  inde  procedemus.  Missuni  XX'IIII  anno  senatus,  indic- 
i<  tione  XI,  meiisis  augusli  die  NIL  Hohertus  judex  »  (orig.,  Hibl.  du  Vati- 
<(  can,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  30.'»,  n"  1»,  ane.  128). 

1.  Lettre  de  l'année  ll'.in  Poltiiast,  I{o(/exfa,  n»  871»)  :  <>  Unde  nec  in 
«  alieno  foro  intelligunlur  sed  in  proprio  romani  ponliliois  liligare,  cujus 
(I  auclorilate  sortiri  videnlur  eireelum  (piae  al)  iiujusmodi  senaloribus  vel 
K  judicil)us    slaluunlur.   » 

2.  ()f.  Sagniùller,  Die  lùtlirirliliin;/  der  lio/a  bis  ziii-  lUiltc  .Itihniiiis  WII 
«  lialio  j'iiris  »,  a.  I:i2<i,  dans  le  r/icoloi/isrlti-  Qiiarlalsrlirifl.  t.  I.X.W  11. 
18«.»:i,  p.  <.»7-12(). 

3.  Voir  les  listes  cpie  nous  donnons  plus  loin. 

4.  La  liste  des  primiciers  (|ue  l'on  trouvera  dans  la  .'(■'  partie  va  jus- 
([u'à  l'année  12".»',),  et  il  n'est  pas  impossible  cpi'on  puisse  trouver  encore 
des  primiciers  après  cette  date.  Du  texlede  li'.lO,  cité  en  cet  enilroil,  et  de 
(pi(>l(|ues  autres,  il  semble  ressortir  (pie  le  [)rinii(ier  était,  à  celle  é|)onue, 
le  chef  des  «  juges  et  des  notaires  de  Home  ■>. 

;i.  <(  Judex  palntinus.  »  \'oici  ceux  (|ue  nous  connaissons  |iour  la  période 
antérieure  au  sénateur  nrancalei>ne  :  ■•  l'aulus  l.auriMilii  ".liléle  IS  mai  123:1 
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pas  trois  mois  '.  Pas  plus  que  ses  prédécesseurs,  celui-ci  ne 
trancha  à  lui  seul  les  affaires  dont  il  avait  connaissance  ;  mais, 
au  lieu  de  s'adjoindre  plusieurs  i<  ju<^es  datifs  »,  il  ne  prit  plus 
jamais  pour  «  conseiller  »  2  qu'un  seul  d'entre  eux,  de  sorte  que 
tout  tribunal  sénatorial  se  trouva  régulièrement  composé  d'un 
«  jug-e  palatin  »  et  d'un  «  juge  datif  »  •',  Cette  légère   différence 


[Registres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  l.  II,  n"  303."))  ;  a  Moricus,  daliviiset 
palalinus  judex  »,  cité  le  15  avril  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lata.  caps.  300,  n»  30)  et  le  22  mai  1238  (orig.,  ibid.,  caps.  302, 
n°  65)  ;  «  Thomasius  »,  cité  le  3  novembre  de  la  même  année  (orig.,  ibid., 
caps.  302,  n"  65);  «  Petrus  Odonis  »,  cité  le  9  mars  1239  (orig.,  ibid.,  caps. 
305,  n°  28)  ;  «  Johannes  de  Scrin(iario)  »,  cité  le  16  octobre  de  la  même  année 
(copie  du  xin^s.,  ibid.,  caps.  316,  n"  98)  ;  «  Petrus  Angeli  Singiorilis  »,  cité  le 
26  novembrede  la  même  année  (même  copie)  ;  de  nouveau,  «  Petrus  Odonis  », 
cité  «  en  remplacement  de  «  Moricus  »  absent  »  le  3  septembre  1240  (orig., 
ibid.,  caps.  311,  n»  18,  anc.  59);  le  même  «  Petrus  Oddonisdeinsula  »,citéle 
4  mars  1241  [Registres  de  Grégoire  IX,  éd.  Auvray,  t.  II,  n"  3042)  ;  «  Aldoinus  », 
cité  le  24  octobre  1242  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via 
Lata,  caps.  311,  n»  18,  anc.  59);  «  Thomas  de  Oderisciis  »,  cité  le  14  mars 
1252  (copie  duxiii*  s.,  Rome,  archives  de  S.  Francesca  Romana,  vol.  II,  sous 
l'année  1267).  —  Il  est  déjà  question  en  1213,  dans  une  lettre  d'Innocent  III 
(Potthast,  Regesta,  n"  4793)  d'un  procès  porté  quelque  temps  auparavant 
devant  le  sénateur  B.  (peut-être  Benoît  Carosomo  =  1191-1193),  et  soumis 
par  lui  «  Petro  Malpilii  et  Nicolao  TuUii  judicibus  palatinis  »  ;  mais  cette 
mention  nous  laisse  quelques  doutes,  et  surtout  nous  ne  sommes  pas  cer- 
tain qu'il  ne  faille  pas  corriger  «  judicibus  palatinis  »  en  «  judicibus  dati- 
vis  »,  ces  deux  personnages  paraissant  en  cette  qualité  à  maintes  reprises 
vers   le   début  du  xiii«  siècle  ou  la  fin  du  xii". 

1.  C'est  ce  qui  nous  paraît  se  dégager  de  la  liste  donnée  à  la  note  précé- 
dente :  il  devait  y  avoir  un  renouvellement  vers  le  début  de  novembre, 
coïncidant  avec  le  renouvellement  sénatorial,  un  autre  vei's  le  début  de 
février,  un  troisième  vers  le  début  de  mai,  un  quatrième  vers  le  début 
d'août.  Ainsi,  le  juge  palatin  que  nous  trouvons  en  charge  le  3  novembre 
1238  est  différent  de  celui  que  nous  trouvons  le  9  mars  1239  ;  celui-ci,  à 
son  tour,  est  différent  de  celui  que  nous  trouvons  le  16  octobre  suivant;  et 
ce  dernier  enfin  avait  été  remplacé  par  un  successeur  avant  le  26  novembre. 
—  La  charge  de  juge  palatin  était  fort  importante  ;  car  on  verra,  en  1254,  un 
de  ses  titulaires,  Girard  Filocari,  faire  fonction  de  vicaire  du  sénateur  [Mon. 
Germ.,  Epist.  saec.  XIII,  t.  III,  p.  250,  n«280). 

2.  «  Consiliarius  ».  C'est  l'expression  consacrée  :  le  juge  palatin  rend  sa 
sentence  d'accord  avec  un  juge  qui  lui  a  été  donné  comme  «  conseiller  »  par 
les  sénateurs  ou  qu'il  a  choisi  lui-même  comme  tel;  ou  bien  les  faits  sont 
présentés  de  la  manière  inverse  :  le  juge  datif  rend  sa  sentence  d'accord 
avec  le  juge  palatin  qui  lui  a  été  donné  ou  qu'il  a  pris  comme  <i  conseiller  )i. 
Voir  la  note  suivante. 

3.  Sentence  rendue  le  22  mai  1238  par  k  Petrus  Angeli  Seniorilis  judex, 
«  ...  habito  consilio  plurium  sapientium  et  specialiter  domni  Morici, 
((  judicis  palatini,  quem  de  çommuni   parlium   voluntate  in   consiliarium 
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mise  à  part,  la  justice  continua  d'ailleurs  à  être  rendue  par  le 
sénat  dans  les  mêmes  formes  et  d'après  les  mêmes  jjrincipes 
qu'elle  l'avait  été  jusqu'alors  ',  et  les  ((  juges  datifs  »,  qu'on  com- 
mença à  appeler  «  les  juges  de  Rome  »  -,  continuèrent,  comme 
par  le  passé,  à  être  rétribués  par  le  pape  ■^. 


L'administration  communale  restait  donc,  sur  certains  points, 
encore  tributaire  de  l'administration  pontificale.  Mais,  sur  presque 
tous  les  autres  points,  celle-ci  avait  dû  céder  pas  à  pas  le  ter- 
rain à  sa  rivale.    D'abord  obligé    de  luttei"  contre    le    pape  pour 


((  mihi  absumpsi  »  (copie  du  .i  nov.  1238,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lata,  caps.  302,  n°  65);  sentence  rendue  le  3  novembre  1238  par 
«  Deus-te-adjuvct  judex .  .  .  habito  consilio  sa[)ientium  et  specialiter  domni 
«  Thomasii,  palalini  judicis,  queni  inibi  in  consiliarium  absurnsi  »  ihicL); 
sentence  rendue  le  9  mars  1239  par  <  Petrus  Oddonis,  palatinus  judex,  ot 
«  Petrus  Anj^oli,  dativus  judex  «  (orig.,  même  fonds,  caps.  305,  n"  28;;  sen- 
tence rendue  le  3  septembre  1240  par  «  Petrus  Oddonis,  palatinus  et  liujus 
«  cause  judex.  .  .  habito  consilio  sapientium  et  specialiter  Paldonis  judicis, 
«  (juem  milii  in  lioc  in  consiliarium  absumpsi  »  (copie  du  2i-  oct.  1242, 
«7>»/.,caps.  311,  a"  18,  anc.  .')'.));  sentence  rendue  le  24  octobre  1242  par 
<(  Paulus  Pétri  PauM,  [dativus]  judex  »  sur  le  conseil  de  «  .Mdoinus,  judex 
«  palatinus,  ([uem  milii  domnus  Maltheus  Hubeus  senalor  in  consiliarium 
«  donavit  »  (même  charte),  etc.  Les  personnaj^es  (juaHliés  «  judices  »,  sans 
plus,  sont  des  «  judices  dativi  »  :  dans  les  exemples  (pu»  nous  venons  de 
citer  les  mêmes  personnages  sont  indifTéreniment  appelés  des  deux  façons. 

1.  Dans  l(;s  chartes  (jue  nous  avons  citées  à  la  note  précédente,  les  juji^es, 
après  examen  des  pièces  du  procès,  concluent  en  u  conseillant  »  aux  séna- 
teurs de  promuljj^uer  telle  ou  telle  sentence.  —  Pour  leur  résidence  voir 
ci-dessus,  p.  84,  n.  I. 

2.  Nous  avons  vu  ci-dessus,  p.  80,  n.  3.  (jue  les  personnaj^es  appelés  simple- 
ment «  judices  »  sont  des  «  judices  dativi  »,  et  ce  sont  évi<leuunent  ces  der- 
niers (ju'on  trouve  désij^nés  sous  le  nom  de  ((  judices  L'rbis  »  en  i20'.l,  1271, 
127'J,  etc.  (Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, caps.  307,  n"  28, 
anc.  827  :  copie  d'un  acte  de  1200,  authenti([uéc  le  23  oct.  I20'.t  |)ar  «  Hocla- 
pel.,  judex  et  nunc  camerarius  judicum  et  advocatorum  l'rbis  »  ;  Home, 
arcliives  de  S.  l'rancesca  Itomana,  vol.  11  :  copie  d'iui  acte  du  10  janvier 
12VV,  authenti(piée  en  déceml)re  1271  par  u  Homanus  de  (lonsolinis,  judex 
el  mine  camerarius  judicum  l'rbis  »  ;  Mibl.  du  N'atican,  fonds  de  S. 
.Maiia  in  \'ia  Lata,  Lilx'r  tr;uisiimi)l<triiiii,  p.  S'.tO  :  lransciii)lion  d  luu*  ro|)ii> 
d'un  acte  de  1200,  autiu>nli(pu''e  en  I27*.l  pari<  Slephauus  Pa|)aroius,  aucto- 
rilati!  aposlolica  judex  el  reclor  judicum  »'t  atlvocalorum    l  ri)is  ". 

3.  \'oir  l'exlrail  des  comptes  de  HoiiifaceNlll  pour  l'année  \2W  cité 
déjî»  ci-dessus,  p.  52,  n.  1. 
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obtenir  la  reconnaissance  de  son  autorité,  le  sénat  avait  réussi 
à  rester  le  véritable  administrateur  de  Rome,  et  si,  après  avoir 
éliminé  de  cette  ville  successivement  presque  tous  les  fonction- 
naires pontificaux,  il  continuait  à  en  utiliser  quelques-uns,  il  était 
assez  fort  désormais  et  assez  indépendant  pour  être  en  mesure 
de  se  passer  d'eux  le  jour  où  il  en  sentirait  le  besoin. 
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INDICATION    SOMMAIHE  DATES 

DES    DOCUMENTS  DES    DOCUMENTS 


Laurentius.  «  Incipit  Enchiridion  ad  Laurentium  120-430. 
priniicerium  »  ou  ((  primicerium  notario- 
rum  urbis  Romae  »  ou  «  primicerium 
romanae  ecclesiae  »  (S.  Augustin,  Enchi- 
ridion, dans  Migno,  Palnd.  Lit.,  t.  XL, 
col.  22i)-230).  \,' Enchiridion  a  été  com- 
posé entre  l'année  420  (voir  Migne,  ibid.) 
et  l'année  430,  qui  est  celle  où  moiuut 
saint  Augustin. 

BONiFACius.   Lettre  de  Denis  le  Petit  sur  la  daU'  de  525, 

Pâ(jues  adressée  «  Bonifacio,  primicerio 
notariorum ,  et  Bono  secuudieerio  » 
(Migne,  Patrol.  Int.,  t.  LXVll,  col.  "il 3). 

Lettre    «    Bonifati,    primieeii    iiolario-  .*)2'). 

runi  »,  au  pape  .lean  I'"''  au  sujet  de  la  date 
de  Pâques  (Krusch,  Die  Einfi'ihrunij  des 
grieschischen  I*asch;ilri/us  in  Ahend- 
lande,  dims\o.  Neues  Archir,  t.  IX,  p.  10*)). 

SuRfiKiNTiis.   Suivant  une  note  dums.  \'at.  lai.  lOd'l,      'i'j  i,  I)  avril, 
fol.  39,  le  pape  Vigile,  ayant  re^u  le  >«  l)i' 
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actibus  apostolorum  »  d'Arator,  «  Surj^en- 
«  tio  vii'o  venerabili,  primicerio  scholae 
«  notarioruni,  in  scrinio  dédit  recte  collo- 
«  candum  »  (Keller,  Die  siehen  rômischen 
Pfalzrichter  im  hyzantinischen  Zeitalter, 
P-  ti8). 

Gerontius.   Inscription  funéraire  de    «    Gerontius,  565, 

«  primicerius  notarioruni  sancte  ecclesie     24    janvier. 
«  romane  ))  {^De  JXossi,  Incriptiones  chris- 
iianae  iirhis  Bomae,  t.  I,  p.  501). 

Gaudiosus.  Lettre  de  Grégoire  le  Grand,  dans  593,  juillet, 
laquelle  il  déclare  avoir  interrogé  «  Gau- 
((  diosum  primicerium  necnon  et  Miche- 
ce  lium,  defensorem  sedis  nostrae  »,  qui 
avaient  été  envoyés  en  mission  à  Ravenne 
par  ses  prédécessevirs  (Grég-oire,  Epis- 
tolae^  111,  54,  dans  les  Mon.  Germ., 
EpistoL,  t.  1,  p.  213). 

JoHANNEs.  Lettre   de    «    Johannes,   primicerius    et     6i0,2août- 
servans  locum  sedis  apostolicae  »,  et  des  24 décembre, 
autres  «  servantes  locum  sedis  apostoli- 
cae »  au  sujet  de  la  date  à  laquelle  Pâques 
doit  être  célébré  (JalFé-Wattenbach,  Re- 
gesta,  n»  2040). 

TiiEOPHYLACTLS.  ((  Thcoplivlactus,  primicerius  nota-  649, 

riorum  apostolicae  sedis  »,  prend  part  au  5-31  octobre, 
concile  de    Latran    du    pape    Martin    P'' 
(Mansi,   Sacrorum    conciliorum    nova    et 
amplissima  collectio,  t.X,col.  863etsuiv.). 

Gaudentius.   Le  pape    Vitalien,  ayant  .lu  la  lettre  668, 

par  laquelle  l'évêque  de  Syracuse  donnait  27  janvier, 
connaissance  à  son  primicier  «  Gauden- 
tius »  de  la  sentence  prononcée  par  lar- 
chevêque  de  Crète  contre  l'évêque  de 
Lappa,  lui  écrit  pour  lui  recommander 
ce  dernier  (Jafîé-Wattenbach,  Regesta, 
n''2093).  —  N.B.  11  faut  supprimer,  dans 
le  texte  de  cette  lettre,  la  virgule  entre 
«  directam  »  et  «  dilectissimo  »,  en  mettre 
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une  après  «  priinicerio  »  et  supprimer 
celle  qui  suit  le  mot  «  scribente  »,  lequel 
se  rapporte  à  «  tua  fraternitate  ». 

Agatho.  Le  pape  Zacharie  (7tl-7o2)  «  constitu-  Avant  743. 
«  tionibus  oblif^avit  usui  ecclesie  perma- 
«  nendum,  tam  loca  quae  ab  Anna,  relicta 
((  quondam  Agathoni.s  primicerii,  beato 
u  Petro  esse  videtur  concessa  »  (Liber 
jjonli/icatis,  éd.  Duchesne,  t.  I,  p.  435). 
—  <(  Ambrosius  »  ayant  été  primicier  de 
742  ou  743  à  733,  nous  plaçons  Aii^athon 
avant  743. 

Amurosils.  Le  pape  Zacharie  envoie  «  Ambrosium,  1"" sept. 742- 
priniicerium  notariorum  »,  au  roi  Liul-  {''sept.  743. 
prand  [ihid.,  p.  429  et   430 j. 

Le    pape    Etienne   II,   se    rendnnt    en     753, 13  no v. 
France,   emmène    «   Ambrosius  primice- 
rius  »  [ibicl.,  p.  44t)). 

Le  primicier  «  Ambrosius   »  meurt  en  733, 

route,  au  monastère  de  Saint-Maurice  décembre. 
d'A{<aune  (//>/>/.,  p.  447.  Cf.  JafTé-Watten- 
bach,  Rajcsta,  t.  I,  |).  272).  —  Le  mois  de 
sa  mort  est  donné  par  l'inscription  placée 
sur  son  tombeau  au  moment  de  son  enter- 
rement à  Saint-Pierre,  en  sej)tembre  739  : 
«  Ilunc  tumulum  conspicilecuncli  Ambro- 
«  sii,  primicerii  notariorum,  etc.  »  (De 
Hossi,  L'inscription  du  tonihenu  d'IIn- 
dricn  Z'"'",  dans  les  Mrl.uif/cs  d;ircli('ol();/ic 
cl  (T/iis/oirc  de  llùole  IVanvaise  de 
Home,  t.  \III,   1(S,SS,  p.  4!)7j. 

TiiKODoii  s.  lnseri])lion  dédicatoire  dans  Ic'^lise  733,  1"  jinn. 
S.  An^^i'Io  in  Pescheria,  au  lenq)s  dv 
«  Theodotu,  holim  du\,  nxmc  primicerius 
sanctae  sedis  aposlolicae  »  [Lihcr /tonfi/i- 
calis,vd.  Duchesne,  l.  I,p.  31  4,  n.  2.  avec 
une  discussion  de  la  date  :  nous  adoptons 
733,  (jui  semble  se  eoneilici'  mieux  a\  ee  K'S 
évéueuients   du  ponlilicat   d Mlienne  III; 


92 


LISTE    DES    PRIMICIERS 


mais  rinscription  pourrait  être  de  770). 

Le  pape  Hadrien  I""  est  élevé  par  son 
oncle  «  Theodoto,  dudum  consule  et  duce, 
«  postmodum  vero  primicerio  sanctae 
«  nostrae  ecclesiae  »  [ihid.,  p.  480). 
Christopiiorus.  Lettre  dans  laquelle  le  pape  Paul  I"" 
prend  la  défense  de  «  Christopiiorus  pri- 
micerius  »  [Mon.  Germ.,  Epistol.,  t.  III, 
p.  546,  n°  36  ;  Jaffé-Wattenbach,  Uegesta, 
n«  2363). 

«  Christopiiorus  primicerius  »  se  sauve 
à  la  cour  lombarde  [Liber  pontifîcalis,  éd. 
Duchesne,  t.  I,  p.  469). 

((   Christoforus  primicerius  »  fait  élire 
le  pape  Etienne  III  [ihid.,   p.  471). 

«  Christopiiorus,  primicerius  notario- 
rum  sanctae  sedis  apostolicae  »,  prend 
part  au  concile  de  Latran  tenu  par  le  pape 
Etienne  III  [Mon.  Germ.,  Concilia, 
t.  II,  p.  74,  n»  14.  Cf.  Jaffé-Wattenbach, 
Begesta,  t.  I,  p.  285). 

Etienne  III  fait  aveugler  le  primicier 
«  Christophorus  »  [Liber  pontificalis,  éd. 
Duchesne,  t.  I,  p.  478-480  et  p.  484, 
n.  58  et  suiv.  Cf.  Jaffé-Wattenbach, 
Begesta,  t.  I,  p.  287), 

Sur  la  vie  du  primicier  «  Christopho- 
rus )),  voir  L.  Duchesne,  Les  premiers 
temps  de  Vétat  pontifical,  2^  éd.,  chap.  vu. 
JoHANNES.  Après  la  mort  du  primicier  «  Mastalus  », 
le  pape  Hadrien  restaure  l'ég-lise  S.  Leu- 
cius  et  en  agrandit  le  domaine  avec  des 
biens  q\i'il  se  fait  céder  par  les  héritiers 
de  «  Johannis  primicerii  »  [Liber  pontifi- 
calis, éd.  Duchesne,  t.  I,  p.  509.  Cf. 
Kehr,  Begesta  pontif.  romanorum ^  Italia 
pontificia,  t.  I,  p.  157).  Ce  primicier  est 
sans    doute    antérieur  à    «    Mastalus    ». 


764-766, 
après    mai. 


768,  avril. 


768, 1"' août. 


771 ,  vers  le 
3  mars. 
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Mastalus.   Le  primicier  «  Mastalus   »  meurt  pen-        772-7ÎJ.'). 
dant    le   pontilicat    d'Hadrien    V''  (Liher 
pontificalis,  éd.  Duchesne,  t.  I,  p.  509). 

EusTACHius  (?)  Lettre  du  pape  Léon  III  au  roi  798,  8 mars. 
<c  Kinelmus  »,  écrite  par  «  Eustachius, 
primicerius  notariorum  »  (Jafîé-Watten- 
bach,  Jief/esia,  n"  2497).  —  M.  Bresslau, 
Ilandhuch  der  Urkundenlehre,  t.  I, 
p.  17.'),  n.  3,  rejette  cette  note,  qu'il 
considère  comme  une  invention  de  Guil- 
laume de  Malmesbury. 

Paschai.is.   Lettre  du  pape  Léon  III  à  «  Arno  »  de  798, 

Salzbur{>-,  «  data  per  manum  Pascalii,  pri-        20  avrih 
micerii  sanctae  sedis  apostolicae  »  [ihid. , 
n°2i98j. 

Le  primicier  «  Paschalis  »    prend  part  799,  depuis  le 
à  la    conjuration  contre  Léon  III   [Liber       2a  avril. 
ponti/icatis,  éd.    Duchesne,   t.  II,  p.  4  et 
suiv.  Cf.  Duchesne,  Les  premiers   temps 
de  V état  pontifical ,  2''  éd.,  |).  I72-I7i). 

Ilest  ju<^é  et  condamné  parCliarlemayne  801 ,  janvier. 
[Annales  Laurissciises  majores,  ann.  80!  : 
«  Paschalis   »  y  est,  par   erreur,  désigné 
avec  le  titre  de  «  nomenculator  »). 

Elstaciuls.   Lettre  du  pape  Léon  III  à  «  Athelar-  802, 

dus  »,  archevêque  de  Canterburv,  «  data      18   janvier. 
per  manum  Eustachii,  primicerii  sanctae 
sedis    apostolicae    »     (Jall'é-Wattenbach, 
lier/esta,  n"  21) M)). 

TllKObOUUS.  «  Theodorus  primicerius  »  csl  envoyé  82 1  .  oelobre. 
])ar  le  [)ape  au  synode  de  Tliionville 
[Annales  Laiirissenses  ma/ores,  ann.  821. 
Cf.  Bohmer-Miililhaclier,  Die  liei/es/cn  des 
Kaiserrelc/is  iinlerdcn  Karoimijern ,  2'"é'<l., 
t.    I,  n"  7iO   d). 

Louis    le    Pieux   ap|treii(l.au   s\  iiode  de        823,    mai. 
l'rantforl,  qui'  h    Tlieodorus,  sanelai' roma- 
nae    ecdesiae   primicerius  >>,  a  v[v   mis  à 
mort  [Annales  I'Jin/i;i/-di,  ami.  823  . 
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Cyrinus.  Louis  le  Pieux  reçoit  «  Quirinum  primi-      828,  juin, 
cerium    »    au   plaid    d'Ing-elheim    (Ann. 
Laiirissenses     majores,     ann.     828.     Cf. 
Bôhmer-Miihibacher,    Die    Rcgesten   des 
Kaiserreichs,  2"  éd.,  t.  I,  n°  852  b). 

«  Cyrinus  priniicerius  »  est  au  nombre  829,  janvier, 
des  juges  réunis  pour  le  procès  d'  «  Ingoal- 
dus  »  (Giorgi  et  Balzani,  Regeslo  di  Far  fa, 
n°  270). 
NiCOLAUS.   Donation  faite  en  présence  de  ((  Nicolaus,  813, 

primicerius  sanctae   romanae  ecclesiae  »        15  avril. 
(Galletti,   Del  primicero,  p.   66,    d'après 
des  notes  relatives  à  un  document  égaré 
de  son  temps  [?]). 
TiBERius.   Lettre   du  pape    Léon  IV,  donnée  «  per      850,   sept. 
«  manumTiberii,primicerii  sanctae  sedis 
((  apostolicae   »    (Jaffé-Wattenbach,    Re- 
gesta,  n»  2606). 

Échange   de    terres     entre     l'abbé    de  850. 

S.  Erasmo  et  «  Tyberius,  primicerius 
sancte  sedis  apostolicae  »  (Allodi  et  Levi, 
Regesto  sublacense,  n**  31). 

Lettre    du    pape    Léon    IV,    pour     le  852, 

patriarche  de  Grado,  donnée  «  per  manum        1"'  avril. 
Tiberii,  primicerii  sanctae  sedis  apostoli- 
cae »  (Jaffé-Wattenbach,  Regesta,  n"2Q]  6). 

Série  de  bulles  de   Nicolas  P'"  données  12  juin  859- 
«  per  manum  Tiberii,  primicerii  sanctae     20  janvier 
sedis    apostolicae    »    (Jaffé-Wattenbach,  865. 

Regesta,  n- 2676,  2716-2720,  2759,  2760, 
2781,  2831).  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  «  Tiberius  »  n'est  pas  différent  de 
celui  que  nous  trouvons  en  850.  -^  Ce 
nous  est  une  raison  de  plus  pour  consi- 
dérer comme  un  faux  la  bulle  de  Léon  IV, 
donnée  «  per  manum  Leonis  primicerii  » 
le  22  février  852  (Jaffé-Wattenbach, 
Regesta,  n"  2655).  Nous  n'insérons  donc 
pas  ici  le  nom  du  primicier  Léon. 


LISTE    DES    PRIMICIEHS  95 

Grec.ORILS.  Le  pape  Jean  VIII  excommunie  «  Geor-      avant    (S70. 

gium,  Gregorii  primicerii  lilium  »,  le  lîJ 

avril     876    (JafFé-Wattenbach,    Jier/esfn, 

t.  I,  p.  388). 
CiiRiSTOPiiORUS.   Le  pape  Jean  VIII  fait  convocfuer  STIi, 

par  ((    Christophorum,    sedis   apostolicae        19    avril. 

primicerium  )),le  «  nomenculator  Grego- 

rius  »  et  son  gendre  [ihid.]. 

Lettres   du    pape    Jean    VIII,  données  87(), 

«    per    manum   Christophori,    primicerii      1")   octobre. 

sanctae  sunmiae  sedis  apostolicae  »  {ihid., 

n»*  30:;2  et  3053). 
Zacharias.  Lettre  du  pape  Etienne  Va  l'archevêque  890, 

de  Ravenne,  donnée  «  per  numum  Zacha-       25   mars. 

riae,  primicerii  sanctae  sedis  apostolicae  » 

[ibid.,  n«  3455). 

Bulle  d'Etienne  V  pour  l'église  de  Plai-  891, 

sance,  donnée  «   per   manum    Zachariae,      20    février. 

primicerii    sanctae    sedis    apostolicae    » 

[ibid.,  n^SiGS). 
Léo.   —  Lettre    du   pape   Benoît   IV  aux   évèques  900, 

de  Gaule,  donnée   «  per  manum  Leonis,        31   août. 

primicerii    sanctae     sedis    apostolicae     » 

ihid.,iV  3527). 
Sergils.   Cession   à  «  Johannes,  consul  et  dux    »,  913, 

dune     terre     joignant     la    j)ropriété     de     29   janvier. 

«  Sergius,  primicerius  sancte  romane  sedis 

apostolice     »     (Allodi    et    Levi,    liof/csto 

suhlncensp,  n"  115). 

«  Sergius  primicereus  »,  sin-  K'jjoiiil  de  92'i, 

mourir,  d'accord  avec  sa   femme   «    Aga-        20  août. 

tha  »,  fait  don  au   prêtre    «  Florus    »  de 

l'oratoire    de    S.    Teodoro   [ihid.,    n"  27). 

«    Sergius  primicerius  »   est    présent    ;i         !M 'i-92S. 

un    acte   du    pape    Jean    X    [TnhuJnriinn 

rasincnsc,  t.  I,   p.  2i8). 
Steimiam  s.    Bulle  dl^tieniie  \'II   pour  le  nionasléri'  !I30, 

de  S.  \  icen/.o  du  N'olliii'no,  donné'i»  ■■    per       scpIcMnhre. 

manum  Stepliani  primicerii  »  (^JalVé-W'al- 

ti'nhacli,   n('(/cs/;t,   n"  i{58i). 
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Uksl's.  —  Bulle  de  Jean  XI  pour  le  monastère  de  932,  2')  juin. 
Cluny,  donnée  «  per  nianum  Ursi,  primi- 
cerii   sanctae   sedis    apostolicae  »   [ibid., 
n°  3588). 
NicoLAUS.  Bulles  de  Léon  VII,  données  «  per  manum     1 3  mai  93G- 
Nicolai,   primicerii    sanctae     apostolicae     27  mai  939. 
sedis  ))  (//)i£/.,n°^3596,  3597,  3601,  3606, 
3607,  3608,  3615). 

Bulle  d'Etienne  VIII  pour  le  monastère  939,  octobre, 
de  Sainte-Marie  de  Bussières,  donnée  par 
le  même  [ibid.,  n°  3617). 

Juf^ement  en  faveur  du  monastère  de  942, 

Subiaco,    auquel  prend  part    «   Nicolaus        17  août, 
primicerius    »    (Allodi    et   Levi,    Recjesto 
siiblacense,  n°  155). 

Bulle  de  Marin  II  pour  le  monastère  de  9i3, 

Fulda,  donnée  u  per  manum  Nicolai,  pri-       27    mars, 
micerii  sanctae  sedis  apostolicae  »  (JafTé- 
VS^attenbach,  Rcgesta,  n°  3622). 

Jug^ement  en  faveur  du  monastère  de  943, 

Subiaco,  auquel  prend  part  «  Nycolaus...        15  avril, 
primicerius    summe    sedis    apostolice     » 
(Allodi  et  Le\i,  Reffesto  sublacense,n°  35). 

Bulle  de  Marin  II  pour  l'ég-lise  de  Béné-  943, 

vent,  donnée  ((  per  manum  Nicolai,  primi-   1 1  novembre, 
cerii   sanctae  sedis  apostolicae   »    (Jaffé- 
Wattenbach,  Regesta,  n°  3623). 
Stepiianus.  Bulle   d'Agapet  II  pour  le  monastère     946,  26  oct. 
de  Fulda,  donnée  «  per  manum  Stephani, 
pi'imicerii    sanctae    apostolicae    sedis    » 
[ibid.,  n°  3633). 

Autre  bulle   du  même,  excommuniant  947. 

les  évêques  intrus  de  Trivento  et  Termoli, 
donnée  par  le  même  [ibid.,  n°  3636). 

Donation   de  l'oratoire   de  S.   Teodoro  952, 

au  monastère  de  Subiaco,  en  présence  de       15   mars. 
«     Stephanus    primicerius    »    (Allodi    et 
Levi,  Regesto  sublacense,  n"  122). 
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Donation  faite  par  le  duc  «  Benedictus  »     9o2,  2i  mai. 
au    même    monastère,    en    présence    du 
même  [ibid.,  n°  \d'')). 
Jc^iiANiNES.   Concession  faite  k  l'abbé  de  Farfa  d'une       903,  juin, 
terre  joignant  celle  de  «  Johannes  primi- 
cerius  »  (Galletti,  Del  primicero,  p.  209, 
n°  16). 
HoNOFiLiLs.    (Concile  réuni  à  Rome,   auquel   prend     9('>!{,  li  nov. 
part  «  Bonolilius,  diaconus  cardinalis,  ])ri- 
micerius  »  (Liutprand,   Hisf.  Olfonlfi,  ix). 
Johannes.   Bulle  de    Benoît  VI  pour  le  monastère     97.'{,  2r)nov. 
de  Subiaco,  donnée  «  per  manum  Johan- 
nis...  primicerii  summe  apo.stolice  sedis  » 
(AUodiet  Levi,  Bef/csto  siiblaccnsc,  n"  14; 
Jalfé-Wattenbach,  lidjesta,  n"  3709). 
Stephanls.    Jugement  en  faveur  du   monastère  de  981, 

S.  Giriaco  in  Via  Lata,  auquel  prend  part       sept. -cet, 
<(  Ste})lianus,  primicerius  sanctae  aposto- 
licae    sedis    »    (Hartmann,    Ecclesiae    S. 
Mariae  in  Via  Lata  iabulariuni,  n"  10*). 

Bulle  de  Benoît  VIT  pour  le  monastère     982,30déc. 
de    Lorsch,    donnée    <(    per    manum  Ste- 
phani...    primicerii    sanctae    sedis   apos- 
tolicae     »    (Jalîé-Wattenbach,    Bcgesta, 
n°  3811). 

Jugement  d'un  procès  entre  les  mo-  983,  avril, 
nastères  de  Subiaco  et  des  SS.  Cosma  e 
Damiano  de  Cava,  auquel  prend  part 
((  Stephanus...  sanctae  sedis  apostolicae 
primicerius  »  (Allodi  et  Levi,  lioc/csto 
Hublacrnsc,  n"  KS'i;  JalVé-Wallenbach, 
Heijcsla,  n"  3817). 
Petrls.   Cession  faiti'   au  monas(ère  di'  l-'arfa   par  !)S(t. 

le  comte    «    Teduinus   >>,   en    pii-scnce   de      iio\finbre 
0   Petrus  praesbiler  et  primieerius    .>.  (pii 
représente    le    |)apt'   ((îioi-gi    et    Balzani, 
/ie(/csf()  (li  /'\irfa,  u"   103). 
SiKiMiANis.   \'enle  faite  |)ar  ('  Léo  de  Primicerius  »,      août    987- 
eti  présence  de  •'  Stephanus  primicerius  »      août     988. 
I,.    IlAirni:.\.  —  l.'nilniinislriiliiin  </(•  Kdiih'  nu  inoyvn  ,i//«*.  7 
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(Monaci,  Regesto  di  S.  Alcssio  alV  Aven- 
tino,  n°  4,  dans  VArchivio  délia  H.  Società 
rom.  di  storia  patria,  t.  XXVII,  1904, 
p.  370). 

Jug-ement  en  faveur  du  monastère  de 


993, 
8  juillet. 


Subiaco.  ((  Stephanus,  primicerius  sanctae 
sedis  apostolicae   »,  est  parmi    les  jug-es 
(Allodiet  Levi,  Regesto  sublacense ^  n'^78). 
JoiiANNES.   Cession  faite   au  monastère    de    Farfa.  1005, 

((  Johannes  primicerius  »,  témoin  (Giorgi  28 décembre, 
et    Balzani,    Regesto   di  Far- fa,  n°  470). 

Jugement  en  faveur  du  monastère  de  1011, 

Farfa.    «    Johannes  primicerius  »,   parmi         l*"'"  juin, 
les  juges  [ibid.,  n^  616). 

Autre  jug-ement    en    faveur  du    même  1012, 

monastère.    ((    Johannes,    summae   sedis       27    mars, 
apostolicae  primicerius  »,  parmi  les  juges 
(«Z>if/.,n°6r)8). 

«  Johannes,   primicerius  sanctae  apos-  1013, 

tolicae   sedis  »,  du   consentement  de   sa        20   avril, 
femme,   fait  une  donation  au  monastère 
de  Farfa  [ibid.,  n°  665). 

Jugement  en  faveur  du  monastère   de  1013, 

Farfa.    «    Johannes,   primicerius   sanctae        23    mai. 
apostolicae  sedis  »,  juge  (ibid.,  n°  637). 

Vente  faite  par  «   Lambertus  »  et  ses  1013, 

frères,  du  consentement  du  tuteur  qui  leur        23  mai. 
a  été  donné  par  «  Johannes,  primicerius 
sanctae  apostolicae  sedis  »  [ibid.,  n°  667). 
Gregorius  de  Ripa.  Jugement  en  faveur  du  monas-  1013, 

tère    de  S.    Gregorio    in    Clivo    Scauri.      12  mai  (?). 
«  Gregorius  de  Ripa,  primicerius  »,  juge 
(Mittarelli,  Annales  Camaldulenses,  t.  1, 
append.,  n^SO).  —  La  date  de  cette  charte 
est  sans  doute  altérée,  car  le  12  mai  1013, 
il   semble    bien    que    «    Johannes    »    ait 
été  encore   primicier. 
Benedictus.   ((   Benedictus  primicerius  »   assiste  à  1026,  14  déc. 
un  concile  réuni  au  Latran  (Jaffé-Watten- 
bach,  Regesta,  n°  4075). 
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Concession  faite  «  Benedicto...  primi-  1038, 

cerio  sancte  apostolice  scdis  »  par  «(Ire-     Ki     février, 
j^orius  »,  ju^e  datif  (Fedele,  Tahularium 
S.   Mariae   Novae,    n"  9,  dans  VArchivio 
délia    /?.    Società    roni.  di  slor'ui  jjalria, 
t.  XXIII,  1900,  p.  202j. 
Teudaldls.   Concile  auquel  assiste  «  Teudaldus  pri-      lOii,  avril, 
micerius    »    (Jal^(''-^^  altonhacli,    licfjesla, 
n"  4114). 
Cencius.   Cession  faite  à  «  Petrus  »,  chancelier  du  lOT.'i, 

Sacré  Palais  et  recteurdeS.  Maria  Nuova,  9  mars, 
en  présence  de  «  Cencius  priniicerius  » 
(Fedele,  Tahularium  S.  Mariae  Novae, 
n"  2.*),  dans  VArchivio  délia  I^.  Società 
roni.  di  sloria  palrin,  l.  XXIII,  1900, 
p.  221). 

Renonciation  faite  par  ((  Constantia  »,  HISI. 

au    profit    do   l'éf^lise    S.    Maria   Nuova,    1  I  novembre, 
en    présence    de    «    Cencius,  pri  micerius 
.sacri  palatii  »  (ihid.,  n"  20,  p.  22i)). 

«   (À'ulius,  judicum  priniicerius    »,  est  !()Si. 

indiqué  par  «  Benzo  »  comme  ayant 
abandonné  le  paj)e  (Iréj^oire  \'II  (Mon. 
(lorm.^  lAIxdli  de  lifr,  t.  H.  |).  :{()9l. 

Accord    entre    l'abbesse   de   S.  (^iriaco  10!) i, 

in  Via  Lata  et  les  deux  frères  «  Adelma-         2  janvier, 
rius  et  Joliannes  »,  en  présence  de  «  Cen- 
cius  priniicerius  »   (Hartmann,  Hccle.siae 
S.     Mariae     in     Ma     La  fa     lahulariuin, 
n''12l). 

Sentence   prononeé-i'  par  li'   pape    Pas-  MOI, 

cal  II,   en  présiMiee   de  m    CiMuius    primi-   30  mon cnibre. 
cerius    »,    au    sujet    d\m    (U'-mèli'    l'utri' 
iévècpie    (1  .\veisa     l't     1  abbe    cK"    S.   I.o- 
ren/.o     d  Aversa     (.lalVé'-W  atleiiba<  b,    He- 
(josta,  n"  :iS7!>). 

Pauliis,      primieiiM"      de      !  antipape.     —     Concile  H)9.'), 

scliismalicpi»'    aucpiel    assiste     «<     Paulus,  'i    a\ril. 


ioo 


LISI'I':    UKS    l>IUMI(:iHHS 


primicerius  romanae  aecclesiae  »  [Mon. 
Germ.,  Lihelli  de  Ute,  t.  II,  p.  408,  n"  8). 
Lettre  adressée  aux  partisans  d'Ur- 
bain II  par  un  concile  schismatique  dont 
fait  partie  «  Paulus,  primicerius  roma- 
nae aecclesiae  »  [ihid.^  p.  405,  n°  V>). 


1098, 
7  août. 


Ferrucius.  Jug-ement  en  faveur  du  monastère  des  1107. 

SS.  Cosma  e  Damiano.  «  Ferrucius  pri- 
micerius »  juge  (fac-similé  et  édition  par 
G.  Levi,  dans  les  Monu menti  paleograficl 
di  Roma,  n°  22;  publié  aussi  par  Galletti, 
Del primicero,  p.  295,  n**  51). 

Sentence  prononcée  par  ((  Ferrucius, 
primicerius  judicum  sacri  Lateranensis 
palatii  »,  assisté  d'autres  juges,  en  faveur 
de  l'évêque  d'Arezzo  (Jaffé-Wattenbach, 
Regesta,  n°7210). 

En  présence   de  a   Ferrucius...   sancte 
sedis   apostolice  primicerius   judicum  », 
«  Cencius  »   donne  en  gage  une  terre  à 
«    Rusticus   »    (Galletti,    Del   primicero, 
p.  299,  n°  53).  ~ 
Petrus.    «  Azo  »,  abbé  de  S.  Paolo  fuori  le  Mura, 
au    concile    de   Latran   (avril   1139),    en 
présence  du   pape    Innocent    (II)    et    de 
«  Petrus  primicerius  »,  réclame  des  biens 
qui  avaient   été  soustraits  à  son   mona- 
stère (Galletti,  Capena,  niunicipio  de' Ro- 
mani, p.  65,  n°  3). 
Galganus.   Les  nonnes  de  S.  Ciriaco  in  Via  Lata     1139,  9  oct. 
engagent  quelques  terres  à  «  Johannes  », 
neveu  du  pape  Innocent  II.  «  Galganus, 
primicerius  judex  »,  témoin  (orig.,  Bibl. 
du   Vatican,  fonds    de   S.  Maria  in    Via 
Lata,    caps,  306,  n°  4,   anc.  710;    publ. 
par    Galletti,     Del    primicero,    p.     300, 
n°  54).  —  C'est  évidemment  par   erreur 


1125, 
22    avril. 


1136, 
12    mars. 


1139,  avril. 
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que  l'orig'inal  porte  l'an  1138,  au  lieu  de 
1139,  qui  seul  concorde  avec  l'indiction  2 
et  lan  9  d'Innocent  II. 

Location  consentie  par   les   nonnes  de  lltl, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata  au  srnéclial  ■<  Jacin-  1  ■')  mai. 

thus  »,  en  présence  de  «  (ialg-anus,  primi- 
cerius  judicum  »  (Gallelti,  J)el  /trirnicero, 
]).  302,  n"  :\o). 

Jug'ement  en  faveur  du   monastère   de  1148, 

S.     Ciriaco    in    Via    Lata.    «    Galganus  23  décembre, 
primicerius  »,  juge  (orig-.,  Bibl.  du  Vati- 
can, fonds    de    S.   Maria    in    Via    Lata, 
caps.  30o,  n"  22;  publ.  par  Galletti,  op. 
cit.,  p.  300,  n"  ^7). 
PpjTRUS  .   Jufj^ement  en  faveur  de  l'église  S.  Prassede.  1 1  (iO, 

«  Petrus  primicerius  »  juge  (Fedele,  Tahu-     23    janvier. 
Inriurn  S.  Praxedis,  n°  28,  dans  VArchi- 
vio    dclla    /?.    Sociefà    di    aloria    palria, 

t.  XXVIII,  i9o:;,  p.  o3). 

Jugement  en   faveur  du   monastère  de  1  1 02  , 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata.  «  Petrus,  primi-  27  mars. 
cerius  judicum  »,  juge  (copie  du  wn^'s., 
Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in 
Via  Lata,  Liber  Iransuinplorum,  p.  103, 
n°  302;  publ.  par  Galletti,  Del  prinii- 
cero,  p.  323,  n"  01  ). 
Sasso.  Jugement      vu     faveui-    du    numastère    de  118'), 

S.   Ciriaco    in   \'ia    Lata,    «    Sasso  primi-         1''  mai. 
cherius   »,  juge    (orig. ,  Bibl.  du  \'atican, 
fonds  de  S.  Maria  in  \'ia  Lata,  caps.  300, 
n"  13,  anc.  2,  et  n"  li,  anc.  i'iO). 

Innocent  III,  dans  une  lettre  de  liui  II9I-I1!I3. 
1199,  rapi)elle  (pi'un  |)rocès  a  ('-té  conlic 
quelques  années  aup;na\ant  à  '<  S..  |)iinii- 
cerius  judicum  ",par  ir  stiiateui- «  IUmu'- 
dictus  Carosomi  ».  scnati'ur  de  1191  à 
1193  (Pollhast,  /{c</rsf;i,  n"S79i. 

Bcnonciation  eu  l'axcurdc  •  Ciiilliius  »,  119.'), 


LISTE    DES    PRIAI  ICI  KFiS 


cann'i'ier  du  pape,  par  «   Rainucius  »  et      I  1    janvier. 

son  frère   ((   Milo  »,  qui  lui  a  été  donné 

comme  curateur  par  plusieurs  juges,  dont 

«  Sasso  primicherius  »  [Documenti  per  la 

storia  ecclesiastica  e  civile  di  Roma,  dans 

les  Stiidi  c  dociimenti  di  storia  e  diritlo, 

t.  Vil,  1880,  p.  32(),  n"  .'il  ;    Liber  cen- 

suum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  431,  nM78). 

Décharge    d'une    créance     donnée    au  1 195, 

camérier  pontifical  «  Ginthius  »  en  pré-     l*"'"    février, 
sence   du   juge    «    Sasso   primicherius    » 
[Liber  censuum,  éd.   Fabre,  t.  1,  p.  i38, 
n°  183). 

Décharge    d'une    créance    donnée    au  1195, 

même  par   «    Petrus    »,   au    nom    de   ses       7   février, 
neveux,  dont    il   a  été    institué  curateur 
par  «  Sasso  primicherius  »  [ibid.,  p.  433, 
n"  180,  et  p.  435,  n"  181). 

Location  d'une  terre  consentie  à  «  Gri-  1199, 

sottus    de    Ingizzo    »    par   Tabbesse    de  23  décembre. 
S.  Ciriaco  in  Via    Lata,  en  présence  de 
«  Sasso  primicherius    »    (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, 
caps.  306,  n»  17,anc.  694). 
Petrus    Pauli    Rubei.    Jugement    rendu    par    le  1212, 

sénateur  «  Gentilis  »  sur  le  conseil  de  27  avril. 
((  Petrus  Pauli  Rubei  primicherius  »  et 
d'autres  juges  (orig.,  ibid.,  caps.  305, 
n°  26,  anc.  270;  publ.  par  Galletti,  Del 
priinicero,  p.  337,  n°  70).  —  Le  document, 
qui  porte  seulement  l'indiction  15,  se 
date  par  rapprochement  avec  un  autre 
acte   du  même  fonds,  caps.    300,   n°  16. 

Testament   de   «   Nicolaus   de  Arto  »,   1218,  juillet, 
fait  en,  présence  de  «  Petrus  Pauli  Rubei, 
primicerius judex  »  (orig.,  Bibl.  du  Vati- 
can,  fonds    de   S.   Maria    in    Via   Lata, 
caps.  317,  n"  1,  anc.  641). 
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RoMANL's.    '<  l^omanus,  primicerius   Urbis  judex  »,  12't8, 

prononce    un    jug-ement    en    faveur     de    1 1  décembre. 

S.  Maria  in  Via  Lata  (orig-.  elïacé,  Bibl. 

du  Vatican,   fonds  de    S.    Maria    in    Via 

Lata,  caps.  300,  n"  ol,  anc.   i\-')\  ;  copie 

du  XVII*' s.,  même  fonds,  Liber  transump- 

torum,  p.  105). 

And[keasJ.  Ju<^ement  prononci'' par  «  And.,  primi-  12iî). 

cerius  Url)is  »,  contre  «  Pelrus  Lucii  », 
recteur  de  l'hôpital  de  S.  Lorenzo  de 
Prima  Porta  (orig-.,  Bibl.  du  ^'atican,  fonds 
de  S.  Maria  in  Via  Lata,  cajjs.  300,  n"  .")3). 

Co.NsoLiNUS  JoHANMS  ScANXA.iUDRi.  Sentence  conseil-  1 2')2, 

lée  par  «  Thomas,  palatinus  judex  »,  et  li  mars, 
(c  Consolinus  Johannis  Scannajudei,  pri- 
micerius  judicum  »,  au  sénateur  «  Jacobus 
Fraiapanem  »  en  faveur  de  «  Luciana  », 
veuve  de  «.  Johannes  Xicolai  »  (copie  de 
la  seconde  moitié  du  xiii*"  s..  Home, 
archives  de  S.  Francesca  Rom;ina,  vol.  II, 
sous  l'année   12(»7). 

Copie  du   milieu    du    xiiT'  siècle    d'une  12')7, 

charte  de  lan  I  I 'i  I  par  laquelle  l'abbesse  10  décembre, 
de  S.  Ciriaco  cède  un  ruisseau  à  «  Jacin- 
thus  »,  sénéchal.  La  co])ie  est  aulhenti({uée 
par  ((  Consolinus,  primicerius  judicum  et 
scriniariorum  »  ilîibl.du  N'atican,  fonds 
de  S.  Maria  in  \'ia  Lata,  caps.  303,  u"  I  : 
publ.  par  (lallelti,  Del  /)rinucer(),  \).  302, 
n"  *).')).  —  La  sous(ii|)li()M  du  priuiiiier 
est  doiUK'e  en  même  temps  <pi"une  auln*, 
datée  (h*  lindiction  L'i,  (pii  i>st  lindiction 
de  l'an    1237. 

(>oj)ie    (lu    milieu    du     \ni''  siècK-    d  uu         Milieu  du 
contrat   di'    venli'    de   1  au    I2IS.  La   copie  \iii'   s. 

est  authenlicpu'e  |)ar  «  (]oiisoliiuis  Johan- 
nis Scannajudei.  |)iiMueerius  judiium  et 
serin  iai'iorum  «  (^Federici,  /ie;/t'st()  di 
S.    Silres(ri>  de  i'npite,  n"  73,  dans  l'.lr- 
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chivio  délia  H.  Società  rom.  di  sloria 
pafria,  t.  XXII,  1899,  p.  533). 

Copie  du  milieu  du  xiii'' siècle  d'un  cou-        Milieu  du 
trat  de  douaire   du    10  février  1242.  La          xiii''    s. 
copie  est  authentiquée  par  «  Gonsolinus, 
primicerius   judicum    et   scriniariorum   » 
(Rome,  archives  de  S.  Francesca  Romana, 
vol.  II,  ann.  1242). 

Copie    du   milieu  du    xm'^   siècle   d'un       Milieu  du 
contrat  de  vente  du   l*"*"  décembre  1242.  xiii's. . 

La  copie  est  authentiquée  par  «  Jaco- 
bus,  judexet  scriniarius,  fîlius  domniCon- 
solini,  primicherii  judicis  »  (Federici, 
Begesto  di  S.  Silvestro  de  Capite,  n°  97, 
dans  VArchivio  délia  R.  Società  rom.  di 
storia  patria,  t.  XXIII,  1900,  p.  77). 

Copie  du  milieu  du  xiii"  siècle  d'iin  con-  Milieu  du 
trat  de  vente  de  l'an  1243.  La  copie  xiii^  s. 
est  authentiquée  par  «  Consolinus,  primi- 
cei'ius  judicum  et  scriniai^iorum  »,  et  par 
son  iils  «  Jacobus  »  (Bibl.  du  Vatican, 
fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  310, 
n"  28,  anc.  633). 

Galletti  [Del  primicero,  p.  368)  indique 
aussi  une  copie  de  la  même  époque  d'une 
bulle  de  Grégoire  VII  conservée  dans  les 
archives  de  S.  Paolo  fuori  le  Mura  et 
souscrite  par  le  même  «  Consolinus  », 
Stephanus  Paparoxis.  Copie  de  la  fin  du  xui"  siècle  1297, 

d'un  contrat  de  vente  de  l'an  1287.  La  24 septembre. 

copie  est  authentiquée  par   «  Stephanus 

Paparonis,  primicerius  judicum  »  (Galletti, 

Del  primicero,   p.    346,    n''  73).  —   On 

peut    noter    qu'une    copie    d'un    acte    de 

l'an  1266  a  été  authentiquée  en  1279  par 

«  Stephanus  Paparonis,  auctoritate  apos- 

tolica  judex  et  rector  judicum  et  advoca- 

torum  Urbis  »    (copie   du   xvu^  s.,  Bibl. 

du    Vatican,  fonds  de    S.  Maria   in    Via 

Lata,  Liber  transumptorum,  p.  890). 
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Angélus  PktriMathki.   llelevé  de  la  somme  pavc'c  1299, 

le  jour  de  Pâques  1299  à  «  Angélus  Pétri       19    avril. 
Mathei,    primicerius    judicum    Urbis     » 
(Theiner,    Codex    diplomaticus     domina 
temporalis  S.  Sedis,  t.  I,  p.  36.^)). 

Oddo  Joiianms  Landoms.  Copie  du  xiiT  siècle  d'un  xiiT  siècle, 
acte  de  l'an  1202  relatant  une  concession 
faite  par  l'abbesse  de  S.  Ciriaco  in  Via 
Lata.  La  copie  est  authentiquée  par 
«  Oddo  Joliannis  Landonis,  [)riinicerius 
judicum  »  (lîibl.  du  Vatican,  fonds  de 
S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  302,  n"  20). 
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INDICATION      SOMMAIRE  DATES 

NOMS  DES   DOCUMENTS  DES    DOCUMENTS 

Bonus.  Lettre    de    Denis  le  Petit    sur  la  date   de  525. 

Pâques,  adressée  «  Bonifacio,  primicerio 
notariorum,  et  Bono  secundicerio  » 
(Migne,  Patrol.  lai.,  t.  LXVII,  col.  513). 

Mennas.  «  Mennas...  secundicerius  notariorum  »  536,  2  mai. 
lit,  dans  un  concile  réuni  à  Constanti- 
nople,  une  communication  des  diacres  de 
la  cour  de  Rome  (Mansi,  Sacrorum  con- 
ciliorum  nova  et  amplissima  collée tio^ 
t.  VIII,  col.  896). 

ExiiiLARATUs  (?).  Grégoire  le  Grand  remercie  le  597,  juin, 
prêtre  «  Anastasius  »  des  reliques  qu'il 
lui  a  fait  remettre  par  «  Exhilaratus 
secundicerius  »  (Jaffé-Wattenbach,  Re- 
gesta,  n"  1475).  Nous  ne  savons  s'il 
s'agit  d'un  secondicier  du  Saint-Siège. 

Paterius.   Lettre    de  Grégoire  le  Grand  nommant    599,  janvier. 
«   Vitus  »   défenseur  de  l'église  romaine 
et  écrite  par   «  Paterius  secundicerius   » 
(Jafl'é-Wattenbach,    Begesta,    n"     1622  ; 
Kehr,  Italia  pontificia,  t.  I,  p.  16,  n**  3). 

«  Paterius  secundicerius  »  introduit  un  600, 

témoin  et  lit  un  acte  à  un  synode  présidé      5  octobre, 
par  Grégoire  le  Grand  (Jalfé-Wattenbach, 
Begesta,  n"  1798). 

Jean  Diacre,  dans  sa  biographie  de  Gré- 
goire le  Grand,  parle  des  écrits  de  <(  Pate- 
«  nus  notarius,  qui  ab  eo  (Gregorio  papa) 
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"  secundicerius  factus  (ostj  »  [Vitadrer/., 

II,  1 1 ,  dans  Migne,  Pulroi.  lat.,i.  LXXV, 

col.  93). 

Si^ohert     de    Gemhloux    énunière    les 

œuvres  de  «  Paterius,  romanae  ecclesiae 

notarius    et    secundicerius  »  [D^    script. 

eccles.,  XLIII,  dans  Mi^ne,  Pntrol.  Int., 

t.  CLX,  col.  5.-;7). 
Geoiuius.  Le  pape  Constantin  I'"'',  se  rendant  auprès  710, 

de  l'empereur,  est  accompag-né  de  <(  Cleor-      ■)  octobre. 

j^ius  secundicerius  »  [Liber pont ipcalis^  éd. 

Duchesne,   t.    I,  p.   389  ;    éd.   Moninisen, 

t.  1,  p.  222). 
BoMFACius.   Le    pape    Etienne    II,    se    rendant    en  7^)3, 

France,  est  accompag'né  par  «   lionil'acius  L'i novembre. 

secundicerius    »    (Li/jcr    pontificnlia,    éd. 

Duchesne,  t.  1,  p.  iiO). 
Demictiuls.  «  Demi'trius  secundicerius  »  prend  part  7G8, 

au    meurtre    du    duc    «    Toto    »    (ihid.,       2ÎJ  juillet. 

SF':iu;irs.  «  Serj^ius,  secundicerius  et  nomenculator  »,  7ri8,  août, 
est  envoyé  aux  rois  IVancs  par  le  pape 
Etienne  III  (//>/f/.,  p.  i73). —  «  Sereins  » 
était  «  saccidlarius  »  (piebpies  semaines 
auparavant  (voir  ihid.,  p.  UiOj.  Il  était 
fils  du  primicier  «  (]hristophorus  »  (voir 
ibi(L). 

Etienne     III  le    fait    aveuj^ler    (  nuMues      771.  vim's  le 
références  (|ue  pour  le  primicier  «  Chris-  3  mais, 

tophorus  »). 

(iHi:('.(»iiiL's.    «  (irej^oriiis  secundicerius»  concède' au  772-7î>i. 

pape  Hadrien  1'''  ime  pi-o|)riélé  en  l'ehan^i' 
de  sa  char|.:;'e  [Lihcr  poiiti/iciilis.  ('-d. 
Duchesne,  t.    I,  p.  oO!)). 

Tn.vs.Mr.NDis.   (loncessioli     en    emph\  tlu-osi-     d'une  S22, 

leri'e    à    «    Trasniunchis...     si'cundii-erius    'i  si-plnubre. 
sanetae  sedis  aposlolicae  »  et  à  sa  rcmiiu' 
par  l'abbé  de  S.  l'^rasmo  (.Vllodi  il   \.v\i, 
HajcHto  suhlacensc,  a"  oo). 
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Ursus.  Bulle  de  Grégoire  IV  pour  l'évèque  de 
Salzburg-,  scellée  «  per  manum  Ursi, 
secundicerii  sanctae  sedis  apostolicae  » 
(Jaffé-Wattenbach,  Regesta,  n°  2î)80). 

Georgius  (?).  Donation  faite  en  présence  de  «  Geor- 
gius  secundicerius  »  (Galletti,  Del  pri- 
inicero,  p.  66,  d'après  des  notes  relatives 
à  un  document  égaré  de   son  temps  [?]). 

Theophilactus,  Bulle  de  Léon  IV  pour  le  monas- 
tère de  S.  Martino,  à  Rome,  donnée 
«  per  manum  Theophilacti,  secundicerii 
sancte  sedis  apostolice  »  (Jaffé-Watten- 
bach,  Rcgesta,  n"  2653;  Kehr,  Italia 
pontificia,  t.  I,  p.  145). 

Hadrianus.  Le  pape  élu  Benoît  III  envoie 
<(  Hadrianus  secundicerius  »  à  la  ren- 
contre des  envoyés  de  Louis  II  (Jaffé- 
V^attenbach,  Regesta,  n°  2662). 

Theophilactus.  Bulle  de  Benoît  III  pour  le  monas- 
tère de  Corbie,  donnée  «  per  manum 
Theophylacti,  secundicerii  sanctae  sedis 
apostolicae  »  [ibid.,  n°  2663). 

Bulle  du  même  (?),  donnée  par  le  même. 
(La  date  seule  conservée  en  partie  dans 
le  Tabularium  casinense,  t,  I,  p.  248  : 
«  pridie  idus  junii.  —  Theofilactus,  secun- 
dicerius sancte  sedis  apostolice,  scripse- 
rat  imperante  domno  suo  piissimo  perpe- 
tuum  agusto  Lodeico  magno  impera- 
tore,  indictione  suprascripta  quinta  [857 
ou  872]...   ») 

Autre  bulle  de  Benoît  III  pour  le 
monastère  de  Fulda  donné  par  le  même 
(Jaffé-Wattenbach,  Regesta,  n°  2668). 

Autre  bulle  du  même  pour  le  patriarche 
de  Grado  donnée  par  le  même  (ihid., 
no  2672). 

Paulus.  (?)  Bulle  d'Hadrien  II  pour  le  monastère 
de  S.  Maria  in  Bagno,  écrite  par  «  Paulus 


837, 
31    mai. 


843, 
5   avril. 


854, 
10  août. 


855, 
septembre. 


855, 
7  octobre. 


857  (?), 
le  12  juin. 


857, 
23  octobre, 

858, 
30  mars. 

872, 
13  novembre. 
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scriniarius,  secundicerius  sancle  scdis 
apostolice  »  (Jairé-Watteiihach,  licrjesfa, 
n«  2952).  —  M.  Bressiau,  Ilandimch  dcr 
Urkiinclenlehre,  t.  I,  p.  17.'),  n.  3,  fait 
remarquer  avec  raison  que  cette  indica- 
tion se  [)résente  sous  une  forme  qui  est 
sujette  à  caution. 
StkpiiaiNLS.   Le   pape  Jean  VIII  menace    dexcom-  87(5, 

munication  «   Stephanus  secundicerius   »        19   avril. 
{Ihkl.,  t.  I,  p.  388). 

Bulles  d'Etienne  V  pour  les  monastères     8ÎJ 1 ,  29  mai. 
de  Fulda  et  de  Saint-Sauveur  de  Werden, 
données  «  per  manum  Stephani,    secun- 
dicerii  sanctae  sedis  apostolicae  >     [ihid., 
n"'  34G()  et  3407 j. 

Bulle  de  Formose  pour  léylise  de  Plai-  891 , 

sance,   donnée    «    {)er   manum  Stephani,   l3novend)re. 
secundicerii    sanctae     sedis  apostolicae  » 
[ibiil.,  n»  3473). 

Bulle  de  Jean  X  pour  le  monastère  de     917,  19  mai. 
Fulda,     donnée      par    le     même     [ihid., 
n«  3558). 

a  Stephanus  secundicerius  »  est  témoin       !H4-92S. 
d'un  acte  du  pape   Jean    X    [Tahulariuni 
cas  i  ne  use,  l.  I,  j).  248). 
Georgil'S.  Jugement    en    faveui-  du  monastère    de  942, 

Suhiaco.  <(  Georg'ius  secundicerius  »  ju<i:e  17  août. 

(Allodi     et    Levi,     lief/esfo     sahlacensc, 
n°  155). 

Jujii'emenl  en  faNcin-  du  même   monas-  9'i.3,  15  iivril. 
tère,  au(pu'l  le    mèmt'  pri'iid    part  [ihid., 
n"  35). 

Vente  l;iite  an  même  inoMastèrt,'.  "  ( îi-or-  !( i  i , 

^ius...  secundicerius   sanctae  si'dis  apos-      12  li^vriiT. 
tolieae   »,   témoin  {ihid.,  n"  5'i), 

Huile      (le       Marin     11     en      laveur     de      !tii.    mai. 
1  évè(pie  de  Sabine,  donni-e  "  |)i'r  manum 
(iref^orii...  seeundici'rii  sam-te  sedis  apos- 
tolice     ..      (JallV-Wallenhach,      Ittycsta, 
n"  3()26). 
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Donation    au   monastère  de    S.    Gre-  9i.'), 

gorio  in    Clivo    Scauri   par    le    sénateur      iï   janvier 
«  Albericus  )),en  présence  de  «  Georgius 
seeundicerius  »  (Mittarelli,  Annales  Ca- 
maldulcnses,i.  I,  append.,col.  43,  n°  4G; 
Marini.  Papiri  diplomaiici,  n"  100). 
Léo.   Concession  faite  par  Léon,  évêque  de  Velle-  946, 

tri,  à  un  certain  u  Demetrius  »  en  pré-  9  janvier, 
sence  de  «  Léo...  seeundicerius  sancte 
sedis  apostolice  »  (Stevenson,  Docu menti 
velilerni,  dans  lArchivio  clella  R.  Società 
romana  di  storia  palria,  t.  XII,  1889, 
p.  73,  n°  1).  —  La  date  de  946  n'est 
pas  absolument  sûre.  Il  faut  peut-être 
lire  945. 
Georgius.   Donation    au    monastère    de    Subiaco.  952, 

«  Georgius  seeundicerius  »,  témoin  (Allodi       15   mars, 
et  Levi,  Regesto  suhlacense,  n°  122). 

Donation  au  même  monastère.  «  Geor-  952, 

g-ius,  seeundicerius  sanctae  sedis  aposto-       24    mai. 
licae  »,  témoin  [ibid.,n°  195). 

Bulle  de  Jean    XII  pour  le  monastère  956, 

d'Homblières,  données  per  manum  Geor-      2  janvier, 
g-ii,  secundicerii  sanctae    sedis    apostoli- 
cae(JafFé-Wattenbach,  Regesta,  n°  3675), 

Jug-ement  en  faveur  du  monastère  de     958,  mai. 
Subiaco,    aviquel    prend  part  «  Georg^ius 
seeundicerius  »  (Allodi  et  Levi,  Regesto 
sublacense,  n°  20). 

Concession  faite  par  le  comte  «  Baldui-  961, 

nus  »  au  monastère  des  SS.  Pietro  e  20  avril. 
Martino,  en  présence  de  ((  Georgjius... 
seeundicerius  judicum  »  (Marini,  Papiri 
diplomatici,  p.  160,  n"  102;  Mittarelli, 
Annales  Camaldulenses,  t.  I,  append., 
n"  24). 

Bulle  de  Jean  XII  créant  l'archevêché  962, 

de  Magdebvu'g  et  de   Merseburg',  donnée      12  février. 
«  per  manum  Georgii  secundicerii   sanc- 
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tae    sedis    apostolicae    »    (Jafîé-Watten- 
bach,  Iic(jesia,  n"  'WM)). 

Concile    réuni  à  Home,  auquel  prend  1)63, 

part   ((   Georglus    secundicerius   »  (Liut-  ()    novembre, 
prand,    Ifistoria  Ottonis,  ix). 

En  décembre  i)Gi,  le  s'econdicier 
«  Geor^ius  »  était  devenu  abbé  de 
Subiaco  (Allodi  et  Levi,  Regesto  subla- 
cense,  n"'*  71  et  76). 
Benedictus.  Jvi^ement  en  faveur  du  monastère  de  !01i,2aoùt. 
Farfa,  auquel  prend  part  «  Henedictus  » 
(appelé  par  erreur  <(  Joliannes  »  dans  le 
cours  de  l'acte),  <(  secundicerius  sanctae 
apostolicae  sedis  »  (Giorj^i  et  Balzani, 
liegeslo  di  Farfa,  n"  492). 

Concile    auquel    prend    part    «    Hene-  1026, 

dictus,     secundicerius  sanctae     apostoli-  1  i  décembre, 
cae    sedis  »    (Jallé-Wattenbach,  liogcsta, 
n"  4075). 
Sasso.  «  Stephania  »  renonce  à    un   bien   en  pré-  1060, 

sence  de  «  Sasso,    secundicerius    sancte        27  mars, 
apostolice   sedis    »  (Hartmann,  Ecclesiae 
S.  Mariae  in  Via  Lafa  lahiilarium^n"  88). 

Jugement  rendu  en  faveur  du  monas-  KMiO, 

tère  de  Farfa,  au(juel  prend  part  «Saxo...        28  avril, 
secundicerius  sanctae  apostolicae  sedis  », 
(Giorg"i    et    Bal/ani,     Hcgcsfo    di   l'\-ir/'a, 
n"  1)06). 

((  Saxo  de  llelpiza,    judex   judicum  »,  !()()!. 

prend    |)art    ;i  l'élection    dWlexandrt'     II       1''    octobre. 
(Ben/.o,  Ad  Ilcinrinini  im/icratorcin,  11, 
.'{,  dans  les  Mon.  (icrm.,  Scri/)(or.,  t.  XI, 
p.  i')\'i).  Ce  «  Saxo  »  doit  être  le  secon- 
dieicr  de  ee  nom. 

Transaction  entre     K's    monastères    tK-  JOTil. 

l'aria  l't  des    SS.    (  losnia  e    Dainiano,   en    I  (I  dt'iiMubre. 
présence  de  «  Saxo  seeimdieei'ius  »  ^Giorf^i 
et  Hal/ani,  licf/rsfn  di  Farfa,  n"  I0|:1). 
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Fkurlcius.   Abandon  par   «    Oclavianus    »  de  ses          lOSo, 

revendications    sur   un  bien  aj^partenant  17 novembre, 
au  monastère  de   Farfa,  en  présence  de 
«  Ferrucius  secundicerius  »  [ibid. ,  n°  1 2G0) . 

Accord  entre  Tabbesse   de    S.  Ciriaco          1094, 
in  Via  Lata  et  les  frères  ((  Adelmarius  »      2  janvier, 
et  ((  Johannes  » ,  en  présence  de  «  Ferru- 
cius secundicerius  »    (Hartmann,   Eccle- 
siae  S.  Mariae  in  Via  Lata   tahularium, 
n«  121). 

Ce  «  Ferrucius  »  devint  sans  doute 
primicier  quelques  années  plus  tard  ;  du 
moins  trouvons-nous  un  primicier  de  ce 
nom  dès  1107. 

Léo.   — Jugement    en  faveur   du  monastère    des  1107. 

SS.  Cosma  e  Damiano,  auquel  prend 
part  «  Léo  secundicerius  »  (fac-similé  et 
éd.  G.  Levi,  dans  les  Monumenti  paleo- 
grafici  di  Borna,  n°  22  ;  publié  aussi  par 
Galletti,  Del  priniicero,  p.  295,  n"  51). 

Teodericus.  Abandon  à  S.  Maria    in  Via  Lata  par       1110, 

«  Paulucius  »   de    ses  revendications  sur 22  septembre, 
sur  une  terre,  en  présence  de  «  Teoderi- 
cus... secundicherius  sanctae  apostolicae 
sedis   »  (Hartmann,  Ecclesiae  S.  Mariae 
in  Via  Lata  tahularium,n°  139). 

Petrus.   Jugement   en    faveur    du    monastère    de  1148, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata,  auquel  prend  part  23  décembre. 
«  Petrus  secundicerius  »  (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de    S.   Maria  in  Via  Lata, 
caps.  305,  n"  22  ;  publ.  par  Galletti,  Del 
priniicero,  p.  306,  n°  57). 

Gregorius.  Concession  faite  par  l'abbé  de  Grotta-  1153, 
ferrata  au  cardinal  <(  Ubaldus  »  en  pré-  29  août, 
sence  de  «  Gregorius  secundicerius  »  [?] 
(Galletti,  Del  priniicero,  p.  310,  n"  59.  — 
Fedele,  Tahulariuin  S.  Praxedis,  n°  26, 
dans  VArchivio  délia  R.  Società  romana 
di  storia patria,  t.  XXVIII,  1905,  p.    49, 
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publie  le  même  document;  mais  les  sous- 
criptions sont  (lifFérentes  et  celle  de 
«  Gregorius  »  manque). 

Juf^ement  rendu  en  faveur  du   nionas-  lloo, 

tère  de  S.  Agnese  fuori   le  Mura,  auquel         10  avril, 
prend    part    «    Gregorius,    secundicerius 
judex  );  (Fedele,  S.  Maria  in  Monaslerio, 
dans  V  Arc  h  ivio    précité,  t.  XXIX,    190G, 
p.  205). 

Jugement  en   favem-  (ki   monastère    de  1  H)2, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata,  auquel  prend  part  27  mars. 
«  Gregorius  secundicerius  »  (copie  du 
xvii"  siècle,  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de 
S.  Maria  in  Via  Latu,  Liber  transumpto- 
runi,  p.  103,  n°  362;  publ.  par  Galletti, 
Del  primicero,  p.  323,  n^Ol). 

Oddo  JoiiAiNMs  Pazzi.    Renonciation    en    faveur  de  1195, 

«  Ginthius  »,  camérier  du  pape,  par  «  Rai-  1 1  janvier, 
nucius  »  et  son  frère  «  Milo  »,  qui  lui  a 
été  donné  comme  curateur  par  plusieurs 
juges,  dont«  Oddo  Johannis  Pazzi  secun- 
dicherius  »  [Document iper  la  sloria  eccle- 
siaslica  e  civile  cli  lioma,  dans  les  Stucli  e 
dociimenti  cli  storia  e  diritto,  t.  VII,  1886, 
p.  320,  n"  XXXI). 

JoiiANNKS  SiKPiiAM.   Abandon  par  «  Stefanus  .scri-  1211, 

niarius  »  des  revendications  (pi'il  exerçait      15  juillet. 

sur      certains    biens     du    monastère    de 

S.   Giri;((;o  in  Via  Lata,    en    [)résence   de 

«  Joliannes  Slefani  secundicerius  »  (orig., 

Bibl.  du  \^itican,   fonds   de  S.     Mai-ia     in 

Via    Lala,  caps.  302,  n°  i3j. 

«    Rlasius   Harlliolomei    »,  doniir    par  1213, 

«  .lohannes  Stepliani,  si'cuiidictM-ius  judi-  2<l  mai. 
cum  »,  comme  tuteur  ;i  ses  deux  nièces, 
engage  ime  maison  à  *>  .lohamu's  de 
liluna  »  (l'"e(leriei,  lioifesto  di  S,  Silresfnt 
de  C.npite,  n"  OS.  dans  \  Archirio  dr/ht  li. 
I..    II Ai.i'm:.N.  —  l.'ailiniiiistrulioii  ilc  llinitc  :ni   innjft'ii  .i;/f.  H 
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Società  rom.di  stor.  patria,t,  XXII,  1899, 
p.  528). 

Cession  faite  au  monastère  de  S.  Ciriaco  1213, 

in  Via  Lata  par  «    Matheus,  lîlius    Pétri  10 septembre. 
Deus-te-salvet  »,  en  présence  de  «  Johan- 
nes  Stefani,   secundicerius  judex  »  (orig., 
Bibl.  du   Vatican,  fonds  de  S.    Maria   in 
Via  Lata,  caps.  300,  n"  17). 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  «  Jo-  1214, 13  mai. 
hannes    Stefani,    secundicerius  judex  », 
et  par  «  Crescentius  a  Caballo  »  en  faveur 
du  monastère  de  S.    Ciriaco  in  Via  Lata 
(orig.,  ihid.,  caps.  300,  n°  18). 

Contrat      passé     entre     l'abbesse    de  1217, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata  et  «  Simeon  »   en  31  décembre, 
présence  de  ce  Johannes  Stephani,  secun- 
dicerius judicum  »  (Galletti,  Del  primi- 
cero,  p.  336,  n°  69). 

Copie  du  xiii'"  siècle  d'un  acte  du  2  mai 
1202  relatant  une  concession  faite  par  le 
monastère  de  S.  Ciriaco  in  Via  Lata.  La 
copie  est  authentiquée  par  «  Johannes 
Stephani,  secundicerius  judex  »  (Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, 
caps.  302,  n«  28). 

Il  faut,  selon  toute  vraisemblance, 
identifier  ce  secondicier  avec  le  «  proto- 
scriniarius  »  que  nous  trouvons  pendant 
les  années  1195-1207. 
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INDICATION    SdMMAIHlC  llATIlS 

NftMS  DKS     noClMKNTS  I)i:S    DOCU.MKNTS 

Anastasils.   Le  pape  Pi'la<i;'e  I  (loiine  rc'vu  à  ri''vè({ue  oDiJ, 

de  Cinjjoli  d  une  somme  de  ."JOO  sous  d'or     30  juillet, 
versés    à    «    Anastasius,    ar^entarius    et 
arcarius  »  de  l'éjj^lise  romaine  (Jaffé-Wal- 
tenbach,  lièges  ta,  n"  U'iS). 

DiiLiAi.LS  (?).  Inscription  funéraire  de  1  an  oiJS  :  Avant  oliS. 
('  Hic  re(juiescit  in  pace  Importuna,  lilia 
(piondam  Diuliali  arcarii  (?)...  ))(l)eRossi, 
Iiiscrij)fion('s  chrisfuinHC  urbis  liomnc,  t.I, 
n°1118).  Kst-ce  un  «  arcarius  »  du 
Sainl-Sièf^c  ? 

DoMETius.    Inscription  relatant  un  don  tait  à  l'éj^lise     vi'' siècle  (?). 
S.  Paolo  par  »<  I)ometius,diaconus  et  arca- 
rius sanctae  sedis  apostolicae  »  (Galletti, 
Del   primicero,  p.    lOÎ).    Cl.    De     llossi, 
lionia  sofleranea,  t.  III,  p.  ."121). 

Agatho  papa.   Le  pa[)e  Afii'athon  «  ultra  consuetu-  (uS. 

dinem  arcarius  ecclesiae  romanae  ellici- 
tur  »,  puis,  «  inlirmitate  detentus,  arca- 
rium  juxta  consuetudiiuin  instituil  •> 
[Lihcr  j)onli/ic;i/ls,  éd.  Ducliesiu',  t.  I, 
p.  'M'A);  éd.    Mommsen.t.   l,p.  !!>:{). 

Pkthus.    «    Petrus    arcliarius    »    est    exécuté    sur   7 10,  octobre, 
l'ordre  de  l'i'mpereur  (//>///.,  éd.  Duchesne, 
t.  I,  p.  :J8î);  éd.  Monunsen,t.  I,  p.  223). 

Adria.nus.    Donation    faite    en   Si3,    !*'»    avril,    au        .\\aiil    le 
monastère  de  S.   Paoli»   |)ai-    >■    Slepliania    l'i   a\rilSi3. 
(leDemi'ti'io   ",veuvi'd    "  .Vdrianus,  ;ura- 
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rius  sanctae  sedis  »  (Galletti,  Del  primi- 
cero,  p.  66,  d'après  des  notes  de  Marga- 
rini  relatives  à  un  document  égaré). 

Marims,  EPiscoPUS   Cerensis.  Le   pape  Jean  VIII  871),  16  août, 
recommande    à     Charles     le     Gros     son 
envoyé,  u  Marinumvidelicet,  venerabilem 
episcopum  et    arcarium  sedis    nostrae  » 
(Jalîé-Wattenbach,  Regesta,  n«  3288). 

Le  pape  Jean  VIII  écrit  à   l'évèque  de  882. 

Naples  ((  Athanasius  »  qu'il  lève  l'excom- 
munication lancée  contre  lui,  à  la  condi- 
tion notamment  qu'en  présence  de  ses 
envoyés,  «Marinus  videlicet,  reverendissi- 
u  mus  episcopus  et  sanctae  sedis  nostrae 
((  arcario  »,  et  «  Sico  »,  il  s'empare  des 
chefs  Sarrasins  et  les  lui  envoie  {ibid., 
n°  3378). 

Marin  (le  futur  pape  Marin  P'')  fut 
évêque  de  l'évêché  suburbain  de  Cerve- 
teri.  Voir  le  Liber  pontificalis,  éd.  Du- 
chesne,  t.  II,  p,  224,  note  1. 

Stephanl s,  EPISCOPUS  Nepesinus.  Bulle  d'Etienne  VI  896,  20  août, 
pour  l'église  de  Narbonne,  donnée  «  per 
«  manum  Stephani,  episcopi  sanctae  eccle- 
«  siae  Nepesinae,  arcarii  sanctae  sedis 
«  apostolicae  »  (Jaffé-Wattenbach,  Reges- 
/a,  n°  3511).  — Le  cumul  des  fonctions 
s'explique  pour  «  Stephanus  »  comme 
pour  ((  Marinus  » ,  par  ce  fait  que  les  deux 
évêchés  de  Nepi  et  de  Cerveteri  sont  très 
voisins  de  Rome. 

Demetrius.  Bulle  de  Jean  X  pour  le  monastère  de  926, 

Subiaco, donnée  «  per  manum  Demetrii...      18   janvier, 
arcarii  sanctae  sedis  apostolicae  »  (Allodi 
et     Levi,     Regesto    sublacense,    n"    9  ; 
Jaffé-Wattenbach,  Regesfa,  n°  3569). 

Stephanus.   «    Stephanus  arcarius   »  est  présent  à      914-928. 
un    acte   du    pape    Jean   X  {Tabularium 
Casinense,  t.  I,  p.  248). 
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Andréas.   Jugement    en    faveur  du    monastère    de  942,  17  août. 
Subiaco,  auquel    prend  part    «    Andréas 
arcarius  »  (Allodi  et  Levi,  Regesto  suhla- 
cense,  n"  155). 

Donation   au   monastère   de  S.  Grego-  9i5, 

rio  in  Cliva  Scauri  par  le  sénateur  «  Albe-      1 4    janvier, 
ricus  »,  en  présence  d'  «  Andréas  archa- 
rius  ))  {MiiidveWi,  Annales  (Jnrnaldulenses, 
t.    I,   append.,   col.    43,    n"    10;    Marini, 
Papiri  diplomatici,  p.  155,  n**  100). 

Bulles    d'Agapet    II    pour    l'ég-lise    de  948, 

Hamburg  et    le  monastère    de   Ganders-     2    janvier, 
heim,    données    «    per   manum   Andreae, 
arcarii  sanetae  sedis  apostolicae  »  (Jafîé- 
Wattenbach,  liegesia,  n"'  3641  et  3042). 

Donation    faite    au  monastère    de  Su-  952,  24   mai. 
biaco  par  le  duc  «  Benedictus  »,  en  pré- 
sence d'  «  Andréas,  archarius  sanetae  sedis 
apostolice  »  ( AWodieihexi, licgesto su bla- 
cense,  n°  195). 

Bulle  d'Agapet  II  pour  le  monastère  du  955, 

Mont    Cassin,    donnée     ((     per     manum     IG  octobre. 
«  Andreae. . .  arcarii  sanetae  sedis  aposto- 
a    licae     »    (Jalle-Wattenbach,  Rcgesla, 
n»  3671). 

Concession  faite  par  le  comte  «  Baldui-  961, 

nus  »  au  monastère  des  SS.  Pietro  e  20  avril. 
Martino,  en  présence  d'  <(  Andréas... 
archarius  sanetae  sedis  apostolicae  »  (Mit- 
tarelli,  Annales  ('anialilulenses,  t.  1, 
append.,  col.  04,  n"  24;  Marini,  Papiri 
diplomatici,  n"  102). 

Bulle    de     Jean     \II    pour     l'église    de  !U)2, 

Sal/bur}^,  donnée  «  per  manum  Andreae,        7  févriiT. 
arcarii  sanclae  sedis  apostolicae  »  (Jallé- 
Wattenbach,  Uegesta,  n"  3(;<S9). 

Bulle  de  Jean   XII    pour  le   monastère  S%'.\, 

de    Beura,  donnée*    |)ar    le    même   {ibid.,        2.")    avril. 
n"3094). 
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Concile    l'éuni   à   Rome,  auquel   prend  963, 

part  «  Andréas  arcarius  »  (Liutprand,  Hisl.   6  novembre. 
Ottonis,  chap.  ix). 
Léo.   Jugement  en  faveur  du  monastère  de  Subiaco,  906, 

auquel  prend  part  «    Léo,  arcarius  sancte       28  juillet, 
sedis  apostolice  »  (AUodiet  Levi,  lîegesto 
sublacense,  n°  1 18). 

Donation  faite  au  monastère  de  Subiaco  979,  28  mai. 
par  le  duc  «  Demetrius  » ,  en  présence  de 
«  Léo,  arcarius  sanctae  sedis  apostolice  » 
{ibid.,  n°  125). 

Jugement  en  faveur  du  monastère  de  981, 

S.  Giriaco  in  Via  Lata,  auquel  prend  part       sej)t.-oct. 
«  Léo...  arcarius  (ms.  astani)  sanctae  apos- 
tolicae    sedis     »      (Hartmann,    Ecclesiae 
S.Mariae  in  Via  Lata  tabii lariu m, n'^iO^). 

Jugement  en  faveur   du  monastère   de     983,  avril. 
Subiaco,  auquel  prend  part  «  Léo...  arca- 
rius sanctae  apostolice  sedis  »  (Allodi  et 
Levi,  Begesto  sublacense,  n°  185;  Jaffé- 
Wattenbach,  Regesta,  n°  3817). 

L'abbé  de  Subiaco  concède  une  terre  à  984, 

«  Léo...  arcarius  sancte  sedis  apostolice  »  15 septembre, 
et  à  sa  femme   (Allodi  et  Levi,  Regesto 
sublacense,  n°  81  ). 

Jugement  en  faveur  du  monastère  de  998,  9   avril. 
Farfa,  auquel   prend    part  «  Léo,  archa- 
rius  sanctae  apostolicae  sedis  »  (Giorgi  et 
Balzani,  Regesto  di  Farfa,  n°  426;  Mon. 
Germ.,  Diplom.,  t.  II,  p.  699,  n"  278). 

'(  Léo,  arcarius  sancte  sedis  apostolice  »,   998,  13août. 
est  un  des  exécuteurs  testamentaires  d'un 
certain  «  Stephanus  »  (Mittarelli,  Annales 
Camaldulenses ,i.  IV,  append.  II,  col.  606, 
n»  4). 

Jugement  en  faveur  du  monastère  de  999, 

Farfa,  auquel  assiste   «   Léo...   archarius  2   décembre, 
sanctae  apostolicae  sedis  »  (Giorgi  et  Bal- 
zani, Regesto  di  Farfa,  n°  437). 
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Aliiinus  (?).   Vente  faite  le  7  juillet  1012  au  mona-     Avant  1012. 
stère  de  Farfa  par  "  Theodoranda  »,  veuve 
de  feu   «  Albinus   »,  <'  dudum  arcarius  » 
{ihid.,  n"  056). 
Georgius.   Jujjement   en    faveui-  du    monastère   de  1011, 

Farfa,    auquel    prend    part    «     Georj^ius         h'  juin, 
arcarius   »  [ihid.,  n"  (iHi^. 

Autre  jugement    en    faveur   du   même  lOll, 

monastère,  auquel  prend  part  «  Georgius,    11  décembre, 
arcarius  sanctae  apostolicae  sedis  »  [ihid., 
n°  657). 

Autre    jugement    en    faveur   du    même  1012, 

monastère,  auquel   le    même   prend    part        27   mars. 
[ihid.,  n»  (ioS). 

Autre   jugement    en    faveur  du    même  101  i, 

monastère,  auquel   le    même    prend   part         2  août. 
[ibid.,  n"  192). 

Echange  conclu    entre    les    prêtres  de  1017, 

S.  Eustachio  et  les  moines  de  Farfa,  en     23  janvier, 
présence  de  «  Georgius...  arcarius  sanctae 
apostolicae  sedis  »  [ihid.,  n"  50()). 

Jugement  en  faveur  du  monastère   de  1017, 

Farfa,  auquel    prend    part  «   Georgius...         20  août, 
arcarius  sanctae  apostolicae  sedis  »  [ihid., 
n"  504). 
Crescentil's.  Procès  engagé  par  un  certain  ■<  Farul-  1057, 

fus»,  que  «  Crescenlius...  arcarius  sanc-       20  octobre, 
tae    apostolice  sedis    »,  a  donné    comme 
tuteur  à  ((  Johannes  »  et  «   Tuta    »  (Hart- 
mann, Ecclcsinc  S.    Marine  in    \'i;t    I.nlu 
tabuliiriuin,  n"  85). 

Cession  faite  au  monastère  de  Farta  di"  10."»!(, 

quelques   biens  sis  à    ^    Ai'ci    »,  en    pré-         20   juin, 
sence  de  «  (h'eset'ulius...  arcarius  sanctae 
aj)()sl()licae  sedis    »    (Giorgi    et    Balzani, 
lU'ijeslDdi  Fnrfu,  n"  î)03). 

Abandon  d'une  vigne  fait  au  monastère  1050. 

de  S.  Ciriaco  in  \'ia  Lata,  en  présence  de     Uilécend)re. 
«     Crescentius    arcarius    »     (Hartmann, 
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Ecclesiae  S.  Mariae  in   Via    Lata  tabula- 
riiim,  11°  87). 

Renonciation  par  «  Stephania  »,  veuve  1060, 

de  r  ((  arcarius  »  «  Georg-ius  »,k  un  bien       27    mars. 
illé<j;'alemcnt  acquis,  faite  en  présence  de 
«   Crescentius  arcarius  »  [ibid.,  n"88). 

Jugement  rendu  en   faveur  du  monas-  1060, 

tère  de  Farfa,  auquel  prend  part  «  Grès-       28  avril, 
centius...    arcarius    sanctae     apostolicae 
sedis    »    (Giorgi   et    Balzani,   Regcsto    di 
Farfa,  n°  906). 

Renonciation  au   château  d'  «   ^\rci    »  1061, 

par  ((  Theodora  »  et  ses  fils,  du  consente-       20    avril, 
ment  du  curateur  qui  a  été   donné  à  Tun 
d'eux  par  ((  Grescentius,  arcarius  sanctae 
apostolicae  sedis  »,  lequel  assiste  à  l'acte 
(i/>i(7.,  n«  905). 

Gencius.   ((   Frago  »  et  «   Guideramus   »,  institués  1071, 

curateurs  de  «  Berlengirius  »  par  «  Gen-     25  février, 
cius  arcarius  »,  engagent  quelques  vignes 
à  l'abbesse  de  S.  Maria  in  Gampo  Marzo 
(Galletti,  Del  primicero,  p.  371). 

Le    préfet  «    Gencius    »   et  «   Gencius,  1072, 

judex  arcarius,  »  accordent  à  «  Belizo  »  25  juillet, 
la  «  venia  aetatis  »  (Fedele,  Carte  del 
monastero  dei  SS.  Cosnia  e  Datniano, 
n°  72,  dans  Y Archivio  délia  B.  Société 
rom.  di  storia  patria,  t.  XXII,  1899, 
p.  399). 

NicoLAUS.  Gession  faite  au  monastère  de  S.  Grego-  1131, 

rio  in  Clivo  5ca«ri parce  Grisottus  »,qui  a   l*'*' novembre. 

été  donné  comme  curateur  à  sa  sœur  «  Ste- 

fania   »  par  «  Nicolaus,  archarius  judex 

sacri    Lateranensis  palatii    »    (Mittarelli, 

Annales  Camaldulenses,  t.    111,  append., 

col.  337,  n°  224). 

Gregorius  de  PRiMiCKRio.  «  Azo  »,abbé  de  S.  Paolo,     1139,  avril, 
au    concile   de   Latran    (avril    1139),    en 
présence    du   j^ape    Innocent    (II)    et    de 
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('  Greg'orius  arcarius  »,  réclame  des  l>iens 
qui  avaient  été  soustraits  k  son  monastère 
(Galletti,  Capena,  municipio  de  Romani^ 
p.  65,  n°  3). 

Jugement  en  faveur  du    monastère  de  1 1  i8, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata,  auquel  prend  part       29  mars. 
«  Greg'orius,  arcarius  judex  »  (copie  faite 
pour  Galletti,  Bibl.  du  Vatican,  ms.  Vat. 
lat.  80i9',  fol.  28-30). 

Juj^ement   en    faveur  du   monastère   de  11o4, 

Gamaldoli,  auquel  prend  part  «  Gre<j;;orius         30  mai. 
de   primicerio,  archarius  »  (Pfluj^k-IIart- 
tun«jf,  Acla  ponti/iciim   rornanorurn   ine- 
(lila,  i.    III,    n"    1  i-o  ;  Jalfé-Wattenbach, 
Jicffesta,  no9911). 

Vente  faite  par  «  Bonus  »,  en  présence  1155, 

de    «    Grej^orius   de  primicerio,  archarius        22  février. 
judex   »   (Fedele,   Tnbnlariutn  S.  Marine 
Novae,     n"    71,    dans     VArchivio    délia 
li.  Società  rom.  di  sfor.  pnirin,  t.   XXV, 
1902,  p.  190). 

Ju<i^ement  en  faveur  du  monastère  de  1155, 

S.  Agnese   fuori  le  Mura,    aucpiel  prend         10  avril. 
part  «  Gregorius  de  priiuicerio.  ai"charius 
judex  »  (Fedele.  N.  Marin  in  Monnsterio, 
dans  le  même  Archirio,  t.  XXIX,   1906, 
p.  205). 

Jugement  en   faveur  du  monastère  de  I  ht2, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lala,  a\i(|uel  prend  |)arl         27    mars. 
«  (iregorius  primicerii, arcarius  »  (Gallet  li, 
Del  jn'iinirero,  p.  323,  n"  OT. 

((  Petrus  Petrucii  »  renonce  à  si>s  di-oits  I  jOi, 

.sur  une  terre,  en    présence  de  i<  Grego-  2    novembre, 
rius    de    primicerio,  arcarius    •>    (Fedele, 
Tnhulnriuin  S.  Mnrine  Xorne,  n"  !)2.  dans 
VArchivio  délia  li.  Soeied)   rom.  di  sfor. 
pafrin,\.  XWI,  I!)03,  p.  31). 

«   Oddolina,  >>  donnée  comme  tutrice  à  ll("»('», 

ses    lils    j)ar    <<    Gregorius    de   primicerio,      .31  janvier. 
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arcarius  judex  »,  vend  une  vigne  (Fedele, 
Tabul.  S.  Mnriae  Novae,  n°  93,  ihid., 
p.  32). 
JoHANNES  Sassonis.  Lbs  fîls  de  ((  Petrus  Arcionis  »,  1176,  3  mars, 
avec  le  curateur  qui  leur  a  été  donné  par 
«  Johannes  Saxonis,archarius  »,  restituent 
un  domaine  à  l'église  S.  Maria  Maggiore 
(Ferri,  Le  carte  delf  archivio  Liberiano, 
n**  21,  dans  le  même  Archivio,  t.  XXVII, 
1904,  p.  448). 

Jugement  rendu  en  faveur  du  monastère  H  85,  l^''mai« 
de  S.  Ciriaco  in  Via  La  ta,  auquel  prend 
part  «  Johannes  Sassonis,  arcarius  »  (orig. , 
Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in 
Via  Lata,  caps.  306,  n°  43,  anc.  2,  et  n°  14, 
anc.  4r30). 

((  Johannes  Nicolai  »,  curateur  d'«  Oddo,  1193, 

fîlius  dudum  Oddoni  Pétri  Latronis  »,  en  3 juillet, 
vertu  d'une  décision  de  «  Johannes 
Saxonis,  archarius  »,  renonce  à  divers 
biens  en  faveur  du  pape,  représenté  par 
le  camérier  «  Gencius  »  (orig..  Archives 
du  Vatican,  fonds  du  Château  Saint- 
Ange,  arm.  XllI,  caps.     3,  n"  2). 

Renonciation  en  faveur  de  «  Ginthius  »,  1195, 

camérier  du  pape,  par  «  Rainucius  »  et  11  janvier, 
son  frère  «  Milo  »,  qui  lui  a  été  donné 
comme  curateur  par  «  Johannes  Sassonis, 
archarius  »  (Documentiper  la  storia  eccle- 
siastica  e  civile  di  Ronia,  dans  les  Studi 
e  documenti  di  storia  e  diritto,  t.  VII, 
1886,  p.  326,  n"  31  ;  Liber  censuum, 
éd.  Fabre,  t.  I,  p.  431,  n°  178). 

Décharge    d'une    créance    donnée    au  1195, 

camérier  pontifical  «  Ginthius  »,  en  pré-       1^'"  février, 
sence  du  juge  «  Johannes  Sassonis,  archa- 
rius   »    [Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I, 
p.  438,  n»  183). 
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DécliJirge    d'une    créance     donnée     îiu  IIÎJ.'), 

même    par    «    Petrus    »   au   nom    de    ses       7  février, 
neveux  dont  il  a  été  institué  curateur  par 
le    même    «    archarius    »    {ihki.,    p.   i33, 
n»  180,  et  p.  t3:;,  n°  181). 

Décharge    d'une    créance    donnée    au  1195, 

même  par  les  filles  de  «  C.encius  Uoma-     2.')  février, 
nus  de  Papa  »,  d'accord  avec   le  curateur 
qui    leur    a    été    attribué    par    le    même 
«    archarius   »{ibid.,  p.  430,  n"  182). 

Vente    faite    à    «    Grescentius     »    par  1197, 

«  Romana  »,  veuve  de  «  Laurentius»,  et  27  janvier, 
par  son  fils  ((  Petrus  »,  d'accord  avec 
«  Anj^-elus  Bardella  »,  oncle  dudit 
«  Petrus  »,  qui  lui  a  été  donné  comme 
curateur  par  ((  Johannes  Sassonis,  archa- 
rius judex  »,  le(juel  assiste  à  l'acte  (orig'., 
Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in 
Via  Lata,  caps.  309,  n"  7,  anc.   1  et  H). 
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DATES 
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BoNiFACius.   Grégoire  le  Grand  informe  «  Bonifa-     TJOS,  mars 
cius,   primus   defensor  »,  qu'il  crée   sept 
défenseurs  régionaux  (Jaffé-Wattenbach, 
Regesta,  n°  1503). 

Grégoire  le  Grand  parle,  en  juillet  603, 
d'un  diacre  qui  avait  été  «  primus  omnium 
defensorum  »  et  qui  est  certainement 
((  Bonifacius  »  {ibid.,  n°  1906).  On  a,  en 
outre,  des  raisons  de  croire  que  ce  der- 
nier devint  pape  sous  le  nom  de  Boni- 
face  III. 

JoHANNES.  «  Johannes,  defensorum  primus  »,  accom- 
pagne le  pape  Constantin  P""  auprès  de 
l'empereur  [Liber  pontificalis,  éd.  Du- 
chesne,  t.  I,  p.  389;  éd.  Mommsen,  t.  I, 
p.  222). 

Theodotus.  Fresque,  à  l'église  S.  Maria  Antica, 
représentant,  d'une  part,  le  pape  Zacharie, 
encore  vivant  (741-752),  et,  d'autre  part, 
«  Theodotus,  primicerio  defensorum  » 
(Rushforth,  The  church  of  S.  Maria 
Antiqua,  dans  les  Papers  of  the  hritish 
school  at  Borne,  1. 1, 1902,  p.  43  ;  Ch.  Huel- 
sen.  Le  forum  romain,  trad.  Carcopino, 
p. 186). 

Petrus.  Le  pape  Paul  I*"""  recommande  au  roi  Pépin 
son    envoyé    «    Petrus,   primus  defensor 


710, 
5  octobre. 


741-752. 


761-766. 
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sanctae  nostrae  ecclesiae  »  [Mon.  Germ., 
Epistol.,  t.  III,  p.  rJ38  ;  Jaffé-Watten- 
bach,  Re(/es(a,  n"*  23o9). 

Lettre  du  pape  Paul  P'',  en  réponse  à      701-706. 
une  lettre  du  roi  Pépin,  qui  lui  avait  été 
remise   par  «  Petrus,   primus  defensor  » 
(Mon.  demi.,   Kpislol.,    t.    III,  p.  oil   ; 
Jalle-Wattenbach,  licf/esla,  n"  2301). 

Lettre   du   même,  en    réponse    à    une      701-700, 
lettre  de  Charles  et  Carloman,  transmise 
par  le  même  «  Petrus,  primus  defensor  » 
[Mon.  Gcrm.,   EpUtoL,   t.  III,  p.    TiiS  ; 
JalTé-Wattenbach,  Begesta,  n"  2362;. 

Le   pape  Paul  I'""  recommande   au   roi  767. 

Pépin  son  envoyé  «  Petrus,  prinuis  defen- 
sor »  de  l'église  romaine  [Mon.  Germ., 
Epislol.,  t.  III,  p.  r;r;7  ;  Jaffé-Watten- 
bach,  lier/ es  ta,  n"  2373). 

Anastasius.  «  Anastasius,  primus  defensor  »,  est,  771,  mars- 
après  la  mort  du  primicier  <(  Christopho-  2t  janv.  772. 
rus  »  et  du  secondicier  «  Sergius  »  (771, 
mars),  envoyé  par  le  pape  Ktienne  III 
(août  768-24  janvier  772)  en  ambassade 
auprès  du  roi  Didier  (Liber  pontificalis, 
éd.  Duchesne,  t.  I,  p.   i87). 

«  Anastasius,  primus defensoruni  »,  est  772. 

envoyé  au  roi  Didier  par  le  pape  Ha- 
drien P'- (//;«/.,  p.   11)3). 

Seiigiis.    Huile  du  pape   Formose  pour   le  nionas-  S!ll, 

tère  de  Saint-Tlieudère  de  Vienne,  donnée  2")  novi-nibre. 
((  per  manum  Sergii,  primicerii  defensoris 
sanclae  sedis  apostolicae  »  (Jall'é-Watlen- 
bacli,  /icf/esia,  n"  347 i). 

Anastasius.    Bulle  de  Henoît  IV  j)()iir  le  monastère  ÎMH,   IS  mai. 
de  Fulda,  donnée  «  pcM-  inanuin  .\naslasii, 
«     piùnHccM'ii    (Icrciisoiuin    saiicla»'     sedis 
«   ap(»sl()lieae  »  [ihid.,  n"3"i2îl). 

Sti:piiam;8.    Huile  de  Serj^e  111   pour  le   monastère   IIOS,    IS   mai. 
de  Vé/.elay,   donnée     ■    per    nianum    Sic- 
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phani,  priniicerii  defeusoris  sanctae  scdis 
apostolicae  »  [ihicl.,  n^  354-2). 

Bulle  du  même  pour  l'éji^lise  de  Vienne,   908,  18  juin, 
donnée  «  per  manum  Stephani,primicerii 
defensorum    sanctae   sedis   apostolicae  » 
{ihid.,  n°  3544). 

«  Stephanus,primicerius  defensorum  »,    914-928. 
assiste  à  un  acte  du  pape  Jean  X  [Tabu- 
larium  Casinense,  t.  I,  p.  248). 

Bulle  de    Marin  II  pour  le  monastère     9i4,    mars. 
S.   Vicenzo    du   Volturno,  donnée   ((    per 
«manum  Stophani,  priniicerii  defensorum 
((  summae  apostolicae  sedis  »  (Jaiîé-Wat- 
tenbach,  Begcsla,  n"  3625). 
Serghs.   Concile  réuni  à  Rome,  auquel  prend  part  963, 

«  Sergius  primicerius  defensorum  »  (Liut-  6  novembre, 
prand,  Hist.  Otionis,  chap.  ix). 
Gregorius.  Jugement  en  faveur  du  monastère   de     998,  9  avril. 
Farfa,  auquel  prend  part    «    Greg-orius... 
primicerius  defensorum  »  (Giorg-i  et  Bal- 
zani,    Regesto  di  Farfa,   n°   426;    Mon. 
Germ.,  Diplom.,  t.  II,  p.  699,  n"  278). 

Jugement  en  faveur  du  même  monas-  10 il, 

tère,  auquel  prend  part  «   Gregorius,  pri-       1"  juin, 
micerius  defensorum  »  (Giorgi  et  Balzani, 
Regesto    di    Farfa,  n°  616). 

Jugement  en  faveur  du  même  monas-  lOH, 

tère,  auquel  le  même  prend  part  [ibid.,   11  décembre. 
n«  657). 

Jugement  en  faveur  du  même  monas-  1012, 

tère,   auquel  le  même  prend  part  {ibid.,       27  mars, 
n»  658). 

Jugement  en  faveur  du  même  monas-  1014, 

tère,  auquel  le   même  prend  part  [ibid.,         2  août, 
n"  492). 
Petrus.   «  Petrus,  primus  defensor  »,  assiste  à  un  1026, 

concile  réuni  au   Latran    (Jaifé-Watten-  14  décembre, 
bach,  Regesta,  n**  4075). 
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((    Stephania   »   renonce  à  un  bien,  en  1060, 

présence  de  «   Petrus,  primus  defensor  »       27   mars. 
(Hartmann,  Ecclesiae  S.  Mariae   in    17a 
Lata  ta/julariu/n,  n"  S8). 

Jugement  en  faveur   du   monastère  de  1060, 

P^arfa, auquel  prend  part  «   Petrus...  pri-       28   avril, 
mus  defensor  »  (Giorgi  et  Balzani,/?e^es/o 
di  Far  fa,  n"  900). 

((  Frago  »  et  «  Guideramus  »,  institués  1071, 

curateurs  de  «  Berlengirius  »  par  «  Petrus,     2o    février, 
primus  defensor  sacri  palatii  »,  engagent 
quelques  vignes  à  l'abbesse  de  S.  Maria 
in  Campo  Marzo  (Galletti,  J)cl  jirimicoro, 
p.  371). 
Léo.   Les  deux  frères  «  Cencius  »  et  «  Stephanus  »      1099-11  18. 
restituent  au   monastère  de   S.  Paolo,  en 
présence  du  pape  Pascal  (II)  et  de  «  Léo, 
primus    defensor     »,    des    châteaux    qui 
avaient  été  usurpés  par  leur  père  (Gal- 
letti,   Ciipenu,     municipio     de     liomani, 
p.  59,  n°  1). 
GuiTTO.   Sentence  prononcée  par  «  Guitto,   primus  112'), 

defensor  judex,  »   et    d'autres   juges    en       22    ;ivril. 
faveur  de  révê([ue  d'Are/zo   (JalVé-Wat- 
tenhiich,  Iic;/es/a,  n"  7210). 

Vente  faite  par   «   Oclavianus  Ovicio-  1127, 

nis  »  et  «  Ovicio  de  Teubaldo  »,  in.stitués  17  septembre, 
tuteurs  de  la  (ille  de  «  Gregorius  »  par 
(>  Guitto,  primus  defensor  judex  sacri 
palatii  »  (Fedele,  Tahularium  S.  Marine 
\ovae,  n"  45,  dans  VArchirio  del/n 
li.  Soeiefà  roni.  di  s/oria  jmtria,  l.  \\l\  , 
1901,  p.  180). 

"  Grisoltusde  Ingiz/o  »  renonce  à  ses  ll.'{7, 

revendications    sur     la    terre     <■     Campi       22    mars. 
Meruli»,en  présence  de  "   Guitto,  prinuis 
defensoi-  judi'X  «  (orig.,  Hibl.  <lu  N'atican, 
fonds  de  S.  Maria  in  Nia  Lata,  caps.  .'lOli, 
n"  "i,  anc.  3). 
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RoBÉRTUS.  «  Azo  »,  abbé  de  S.  Paolo  fuori  le  Mura,  H39,  avril, 
au  concile  de  Latran  (avril  1139),  en 
présence  du  pape  Innocent  (II)  et  de 
«  Robertus,  primus  defensor  »,  réclame 
des  biens  qui  avaient  été  soustraits  à 
son  monastère  (Galletti,  Capena,  muni- 
cipio  de'  Romani,  p.  65,  n"  3). 

Sentence  confirmée  par  les  conseillers  1150, 

de  Rome,  sur  le    conseil  de    «   Robertus,      15  juillet, 
primus  defensor  judex  »    (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, 
caps.  305,  n°  22;  publ.  par  Galletti,  Del 

primicero,  p.   306,  n°  57). 

Location  consentie  au  pape  Eugène  III  1153,29  mai. 

en  présence  de  «    R.,  primus  defensor   » 
[Liber  censuurn,  éd.  Fabre,  t.   I,  p.  380, 

n»  81). 

Concession  faite  par  l'abbé  de  Grotta-  1153, 

ferrata  au    cardinal  «  Ubaldus  »  en  pré-       29  août. 

sence  de  «  Robertus,  primus  defensorum 

judex  »  [?]  (Galletti,  Del primicero,p.  310, 

n°  59.  —  Fedele,   Tabularium  S.  Praxe- 

dis,  n"  26,  dans  VArchivio  délia  R.  Soc. 

rom.  di  storia  patria,  t.  XXVIII,    1905, 

p.  49,   publie    le   même   document,  mais 

les  souscriptions  sont  différentes,  et  celle 

de  «  Robertus  »  manque). 

Cession  faite  d'une  propriété  à  «  Rober-  1153, 

tus,    primus  defensor  judex  »,  par  «    Jo-  12  décembre. 

hannes  Rainerii  »  (orig.,  Bibl.  du  Vatican, 

fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  315, 

n"  6,  anc.  191  ;  publ.  par  Galletti,  De/ /)ri- 

inicero,  p.  312). 

Jugement  en  faveur  de  l'ég-Iise  S.  Pras-  1160, 

sede,  auquel  prend  part  «  Robertus,  pri-       23  janvier. 

mus  defensor  »    (Fedele,  Tabularium   S. 

Praxedis,  n°  28,  dans  VArchivio  délia  R. 

Società  rom.   di  stor.  patria,  t.   XXVIII, 

1905,  p.  53). 
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Location  consentie  au   prêtre    <    Bene-  lllil, 

dictus  »  par  ral)l)0s.se  de  S.  Ciriaco  iii  I  I  juillel. 
Via  Lata  en  présence  de  «  H()l)l)ertus,  pri- 
mus  defensor  »  (orig.,  Bihl.  du  \'alican, 
fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  'iW, 
n"  12,  anc.  3G()  ;  publ.  par  Gîdietti,  Del 
primicero,  p.  319). 

Cession  faite  par  <<  Grisottus  de  Iw^h-  1  1G2, 

zello  ))  au  monastère  de  S.  Ciriaco  in  Via       19   janvier. 
Lata  en  présence  de  «  Hobbertus,  prinius, 
defensor  judex  »  (Galletti,  Del primiccro, 
p.  322). 

Jug'ement   en   faveur  du   monastère  de  1  n')2, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata,  auquel  prend  part  27  mars. 
«  Robertus,  primus  defensor  »  (copie  du 
XVII''  s.,  Bibl.  du  ^'atican,  fonds  de 
S.  Maria  in  Via  Lata,  Liber  fransurnjdn- 
rum,  p.  103,  n"  302;  publ.  par  Galletti, 
Del  primicero,  p.  323,  n°  (Il  ). 

Renonciation  en  faveur  tlu  monastère  1  1(')2,  19  mai. 
de  S.  Ciriaco  in  Via  Lata  par  «  Grisottus 
Grisotty  »  en  présence  de  «  Robbertus, 
primus  defensor  judex  »  (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  \'ia  Lata, 
caps.  300,  n*»!  1,  anc.  7). 

Jug'ement    en     faveur    de    «    Tebaldus  1103, 

Oddonis    Lotharii    »,  aucpu'l    prend    part      I  i    octobre. 
«    Robertus,    primus    defensor  »  (Fedele, 
Tabnlariuin    S.    Prn.redis,    n"   31,    dans 
VArchivio  dellu    li.  Soriefà  roni.  di  s/or. 
pa/ria,  [.  XWIll,  190:i,   p.  :i7i. 
Tll.i.iL's.  Juj^emeut     en     faveur    du    monastère!    de    IIS').  I""mai. 
S.  Ciriaco  in   \  ia  Lala.  au({uel  prend  jiarl 
«  Tullius,  j)riimis  defensor  ■>    (()ri|.c-.  Bibl. 
du  \'alicau.  fonds  de  S.  Maria  in  \'ia  Lata, 
caps.  3mi,  n"  13.  anc.  2,  et  n"  1 'i ,  anc.  i.*iOi. 

■Iu;.^ciuciil    CM  f;i\i'ur  du  même    moiiMs-    IIS."»,  Il  mai. 
1ère.   au(|uel    le   mènu'  prend    part  (»)ri^'., 
ihitl.,  caps.  300,  n"  12,  anc.  3). 

!..  IIai.imik.n.  —  l.'mlininistrulion  ilc  Hi>mc  ;iit  (iidi/cm  .ir/c.  9 
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Vente  faite  par  «  Blasius  Johannis  Vil-  H8o, 

lani   »  en  présence   de  «  Tullius,  primus   10  novembre, 
(lefensor    judex    »     (Fedele,    Tahulariuni 
S.  Mariae   \ovae,  n"  I2o,  dans  ÏArchivio 
délia   li.    Società     roui,    di    star,   palria, 
t.  XXVI,  1903,  p.  7i). 

Vente  faite  par  «  Ugolinus  »  en  pré- 
sence de  «  Tullius,  primus  defensor  judex  » 
(Fedele,  Tahulariuni  S.  Mariae  Xovae^ 
n°  120,  loc.  cit.,  p.  76). 

Renonciation  par  les  fils  de  «  Johannes 
Jovaci  »  à  leurs  revendications  en  pré- 
sence de  «  Tullius,  primus  defensor  » 
(Schiaparelli,  Carlario  di  S.  Pietro  in 
Vaticano,  n°81,  dans  le  même  Archivio, 
t.  XXV,  1902,  p.  350). 


1187. 


1195, 
12  août. 
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INDICATION    SO.MMAIHE  PATES 

NOMS  Di:S    DOCf.MIINTS  PKS    nOCU.MKNTS 

SlSl^MLS.    «  Sisiniiius  noniencolator  »  accomj);ij;iu'  710. 

le  pape  Constantin  I'''  auprès  de  Tempe-       o   octohie. 

reur    (Liber    ponfi/icalis,   éd.    Ducliosne, 

t.  I,  ]).  :USÎj  ;  éd.  Moninisfii,  t.  I,  p.  22.'}  i. 
GuKC.oiuis.    «     Gregorius,  notarius    re^ioiiarius    ol  "i"), 

nunienculalor  >>,    introduit  des  témoins   ii       2")-27()cl. 

un  concile  tenu  au  Latran   [Mon.  (ierm., 

Concilia,  t.  11,  n°  o). 
Seugils.    <(  Ser<i^ius,secundiceriusetnomenculator  ",      7()S,  août. 

est  envoyé  aux    rois  fi'ancs  par   le    jiape 

Etienne    III  [Liber  jiun/i/icalis,   éd.   Du- 

chesne,  t.  1,  p.  il'-h. 

Etienne    III    le    fait    axeu^ler     voir   la      771,  mai-s. 

liste  des  secondiciers}. 
TllKODOHLS.    Accord  entre  le  monastère  de  Farla  v[        SI  il.  mai. 

«  Maurus  »,  sur  rintei'vention,  notamment, 

de  I'  Tlieodorus   niuninculalor  ^  i  (lior^i  et 

\hi\/.nmj(c;/csfi)(li  Fnrpt,  n"  lîlî)). 

Il    Tlieodorus  nomt'nclator  •>  est   envoyé  SI"), 

par  le  pape  à  l'empereur  [Ann.  Einliurdi,      vers  juillet. 

ann.  81;)). 

Huile  d'hUienne  W  |)our   le  monastère   SI7.  avant  le 

de  Farla,   donnée    «    [)er  manus  Theodori,       '2-')    jan\ier. 

nomeneulatoi'is  saïutae  sedis  apostolieai'   ■ 

(Giorg'i  et  Hal/ani.  lie;/.  iH  h^irf.i.  n"22'i; 

Jane-Watlenhatli,  Hri/cs/n,  n"  2o'ti   . 

lUdle  de  Pascal  1'"'  pour  le  ménu'  monas-  S  17. 

tère,  domu'e  pai-  le  même   (Giorji^i   fl    Rai-       I  "  fi-viit-r. 

/ani,     Hct/csto    di    J'';tr/)t,    n"  '22')  ;    .lalVc- 

\\  allenbaeli,   licj/c.sfu,  n"  2oK'i^. 


132 


LISTK    DKS    MOMK.NCLAIEIKS 


«  Theodorus  nomenclator  »  est  envoyé  817,  février. 
en  ambassade  à  Louis  le  Pieux  par  le  pape 
[Annales  Einhardi^  ann.  817). 
Léo.  —  «Léo  nomenclator   »,  envoyé  du  pape,  est  821,1*'"  mai. 
reçu     par    l'empereur  à    Noyon    {Annales 
Einhardi,  ann.  821). 

Louis  le  Pieux  apj)rend  le  supplice  de       823,  mai. 
«   Léo  nomenclator    »,  gendre  du  primi- 
cier  ((  Theodorus  »  [ihid.,  ann.  823). 
Theophii.actls.    «      Tlieofilactus     nomenclator     »,        826,    juin, 
envoyé  du  pape,  est  reçu  par  l'empereur  à 
Ingelheim  [ibid.,  ann.  826). 

Le  même  est  encore  reçu  à  Ingelheim       828,  juin, 
par  l'empereur  [ihid.,  ann.  828). 

Jugement  en  faveur  du  monastère  de     829,  janvier. 
Farfa,  auquel  prend  part  «  Theophilactus 
nominculator  »  (Giorgiet  Balzani,  Regesio 
di  Farfa,  n»  270). 

Ce  personnage  fut   le   père  du  nomen- 
clateur  ((  Gregorius  »  (A^oir  ci-dessous). 
Benedictus    (?).    Donation    faite    en    présence     de  843,  lo  avril. 
«    Benedictus   nomenculator  »    (Galletti, 
Del  primicero,    p.    66,  d'après  des  notes 
relatives    à    un   document  égaré    de  son 
temps  [?]). 
Gregorius.  Le  pape  Jean  VIII  excommunie  «  Rai-       875,  vers 
naldus  »,  évêque   «   Castri  Felicitatis    »,       septembre, 
accusé  en    présence    de    «     Gregorius... 
«  nomenclator,     missus     et  apocrisiarius 
«  sanctae   sedis  nostrae  »  (Jaffé-Watten- 
bach,  Regesta.  n°  3015). 

Bulle  de  Jean  VIII  pour  le  monastère  875, 

de  Fulda,  donnée  par  ((  Gregorius  nomen-       3  octobre. 
«  clator,   missus  et  apocrisiarius    sanctae 
«  sedis  apostolicae  »  [ibid.,  n°  3020). 

Le    pape    Jean  VIII   menace  d'excom-  876,19avriL 
munication  ((  Gregorius  nomenculator  », 
lils  de  «  Theophylactus  quondam  nomen- 
culator »  (ibid.,  t.  I,  p.  388,  n°3041). 
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Bulle  d'IIadricn  III  pf)ur  le  monastère  880, 17  avril, 
de  S.  Sisto  de  Plaisance  donnée  «  per  nia- 
((  num  Gregorii  nomenclatoris,   missi   et 
«   apocrisiarii  sanctae  sedis  apostolicae  » 
{ibid.,  n-'SiOl). 
Stephanus.   Bulle  de  Formose  pour  le   monastère  893, 

de    Saint-Denis,    donnée    «    per    manum      lo octobre. 
«    Stephani,  nomenculatoris  sanctae  sedis 
«  apostolicae  »  ii/jùL,  n°3i97). 

Bulle   de  Romain  pour  l'église   d'Elne,  897, 

données  per  manum  Stephani,  nomencu-     I0 octobre, 
latoris  sanctae   sedis  apostolicae  »  [ibid., 
n°  Soi*)). 
Léo. — Bulle  de  Jean   XII    pour    l'archevêque    de  957, 

Trêves,     donnée    «    per   manum    Leonis,        8  janvier, 
nomenculatoris  sanctae  sedis  apostolicae  » 
[ibid.,  n°  3682). 
Stkphanus.   Concile   réuni   à   Rome,  auquel   assiste  ÎMi3, 

«    Stephanus  aminiculator    »    (Liutprand,   (>  novembre. 
Hist.  Otloriis,  ch.  ix). 

Bulle  de  Benoît  \\\  jjour  le  monastère  977,  30  mai. 
du    Mont-Cassin,    donnée   «    per   manum 
«   Stephani,  nomenclatoris   sanctae   sedis 
«   apostolicae  »  '  Jairé-Waltenbach,  /ir(/os- 
/a,n''3791). 
Léo.  — Vente  faite  par  «  Léo  de  Primicerius   »    en     août   987- 
pré.sence  de   «    Léo...  noiiuMiclator  sancte     août  988. 
apostolice  sc;dis  »    (Monaci,  lirj/rsfo  di  S. 
Alcsfiio  iilV  Avon/ino,  n"  '1,  dans  VArcliirio 
délia    H.   Soricf;i    ro/n.    di     sfnr.    /i;i/ri,i, 
t.  XXVII,  I9()i,  p.  37()i. 

JugenuMil    en    faveur  (hi    luoiiiisléii'    (h-   !MI."{,  8  juilhl. 
Subiaco,  au(|U('l  |)r('M(l  pari   ■<   Li'o  nonu'ii- 
culator  »    (AHodi  et    Lcni.   Hc/rs/o  suhlu- 
rrnsc,  n"  78  . 
Clti:s(:i:.M  II  s.    .hii^cmciil   en  fax cur  du  lUduasIêre  de    I  (Il  i .  2  août . 
l'aria,  au(|uel   prend  pail    <<  (  IresciMilius. . . 
nomineulalor  saiielae  apostoliiai'   sedis  " 
((iioii^i  el  Bal /.an  i.  /(<•;/.  di  A',* /•/'.<,  n"  i92). 
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<(  Crescentius  nomenclator  »    assiste  à   1020,  lidéc. 
un  concile  réuni  au  Latran  (Jairé-Watten- 
bach,  Jief/csta,  n"  4075). 

Les  frères  «  Remorictus  »  et  «  Conte  »,  103i, 

ce  dernier  avec  le  curateur  qui  lui  a  été  22  novembre, 
donné  par  «  Crescentius...  nomenclator 
sancte  apostolice  sedis  » ,  et  en  présence 
de  celui-ci,  renoncent  à  des  revendications 
(Hartmann,  Ecclesiae  S.  Mariae  in  Via 
Lata  tabularium.  n"  63). 

Concession  faite  au  primicier  «    Bene-  1038, 

dictus  »  par  le  jug'e  «  Gregorius  »  en  pré-  10  février, 
sence  de  «  Crescentius...  nomenculator 
sancte  apostolice  sedis  »  (Fedele,  Tahiila- 
riurn  S.  Mariae  JVovae,  n°  9,  dans  VAr- 
chivio  délia  R.  Société  rom.  di  storia 
patria,  t.  XXIII,  1900,  p.  202). 

Léo.  —  Les  deux  frères  «  Cencius  »  et  «  Stepha-  1099-1 148. 
nus  »,  ce  dernier  avec  le  curateur  qui  lui 
a  été  donné  par  «  Léo,  nomenculator  judex 
sacri  palatii  »,  restituent  au  monastère  de 
S.  Paolo  fuori  le  Mura,  en  présence  du 
pape  Pascal  (II),  des  châteaux  que  leur 
père  avait  usurpés  (Galletti,  Capena, 
municipio  de'  Romani,  p.   59,  n"  1). 

Henricls.  «  Azo  »,  abbé  de  S.  Paolo  fuori  le  Mura,  1139,  avril, 
au  concile  de  Latran  (avril  1139),  en 
présence  du  pape  Innocent  (II)  et  de 
«  Henricus  nomenculator  »,  réclame 
des  biens  qui  avaient  été  soustraits  à 
son  monastère  (Galletti,  Capena^  muni- 
cipio   de'  Romani,  p.  05,  n"  3). 

Matheus.  Jugement  en  faveur  du  monastère  de  S.   1185,11  mai, 
Ciriaco  in  Via    Lata,  auquel  prend  part 
«  Matheus  numenculator  »  (orig-.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, 
caps.  306,  n°  12,  anc.  5). 
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INDICATION     SO.M.MAIItl-:  DATKS 

NOMS  DKS     DOCr.MICNTS  DES    DOCIMKNTS 

Orkhorils.   Le  futur  pape  Gréj^oire  II  fut  nommé      ()87-7()l. 

sous-diacre  et  «  saccellarius  »  au  temps  du 

pape  Sei'f^e  I*"""  (Lihcr  pontificalis,  éd.  Du- 

chesne,  t.  I,  p.  3y()). 
CosMA5.    «    Gosmas    saccellarius    »   accompagne   le  710, 

pape  Constantin  I'"'  se  rendant  auprès  de        a  octobre. 

l'empereur  (ihid.,  p.  !KSi);  éd.  Mommson, 

p.  222). 
TiiKOiMiANUS.    «  Tlieophanius,   notarius  regionarius  7i.'), 

et  sacellarius    >,  donne  lecture  d'une  pièce      20  octobre. 

à  la  deuxième  séance  du  deuxième  con- 
cile  de    Latran    (Mon.    dorm.,    Concilin, 

t.  II,  p.  41,  n»  5). 
JoIIA^^l•:s.   Le  pape  l''tic'nne  II  recommande  au  roi  lîM, 

Pépin   «  Johannem   regionarium  noslrum-      mars- avril. 

que      sacc'llarium    »     (JidVé-Wallenbacli, 

/icf/cs/n,  n"  23;}r)). 
Skiu;iis.    «    Serg'ius  sacellarius  »,  fils  du  primicier     70S.    avril. 

«  Christ()j)horus  »,  se  sauve  avec  son  père 

à    la    cour   lombarde    {Lihcr  ponfi/ici/is, 

éd.  Duchesne,  t.  L  p.  469). 

Il    était     sccondicier    et    nomenclateur 

dès  le  mois  daoût  suivant  (ihid.,  p.  't-l'A). 
SiKi'ilAMS.    1 .('    j)apc   lI,i(lri(Mi    1''  Cuvoit'    à    Didier.      772.  Ii'n  lier. 

roi  des  L()nd)ards,  "  Slcphanum.  nolariinn 

rej^ionariuni  cl  sacellariiun  "  (  l.ihrr  /mnti- 

/iculis,     éd.      DiuiiesMc,     t.    I.    p.       iS7; 

JalVé-Wattenbach,  /(r;/rsf;i,  u"  2;{!li  . 
.V   la  lin  de  lanné-e  77"».  ■■   Sli'|)lianus  •> 

esl    dit     "    (ludum    sjiccellarius     >>      .lallV'- 
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Watteiibach,  Regesta,   n"  2419,   et  aussi 

n"  243G). 
Gregorius.   Le  pape  Hadrien    P''  envoie    à   Didier,     772,  après 

roi  des  Lombards,  «  Greg-orium,  saccella-  avriL 

rium  SLium  »   [Liber  po?ilificalis,  éd.  Du- 

chesne,    t.  I,  p.   i91  ;  Jaile-Wattenbach, 

Regesta,  n»  2398). 

Le   pape  ïLadrien  L'''  envoie   «    Greg-o-  775, 

rium  saccellarium  »  en  mission  à  Ra venue     novembre. 

(Jalle-Wattenbach,  Regesta,  n°  2416). 
Stepïianus.    «   Stepbanus  saccellarius   »    assiste  le  781, 

pape  Hadrien  P'' dans  l'examen  d'un  diffé-       mai-juin. 

rend  survenu  au  monastère  de  S.  Vicenzo 

du  Volturno  [ibid.,  n»  2431). 
Campulus.  «  Campulus  saccellarius  »  prend  part  à  799,  depuisle 

la  conjuration  contre  Léon  111  [Liber pon-       2o  avril. 

iificalis,  éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  4  et  suiv. 

Cf.    Duchesne,   Les    premiers  temps    de 

Vétat  pontifical,  2'^  éd.,  p.  172-174). 

Il  est  jug-é   et  condamné  par  Charle-    801, janvier. 

mag-ne    [Annales    Laurissenses    majores, 

ann.  801). 

Un    «   Campulus    notarius    »    paraît  en 

mai-juin    781    dans  l'acte    n°    2431    des 

Regesta  de  Jaffé-Wattenbach.  C'est  sans 

doute  le  futur  ((  saccellarius  ». 
Léo.  —  Huile  d'Etienne  V  pour   le   monastère  de  887,  30  mai. 

Corvey,  donnée  «  per  manum  Leonis,  sacel- 

larii     sanctae    sedis    apostolicae  »  (Jaffé- 
Wattenbach,  Regesta,  n«  3i29). 
TiiEOPHiLACTUS.    Bulle  de  Serge  III  pour  l'église  de  9f)5,  23  mai. 

Selva    Candida,     donnée    '<    per    manum 

«  Theophilacticancellarii(co/v.saccellariij, 

«  sancte  sedis  apostolicae  »  (//>«/., n° 3535). 

Bulle   d'Anastase    III  pour  l'évêque  de  912. 

Verceil,   donnée    «   per  manum    Theophi- 
1  icli,  sacellarii  sanctae  sedis  apostolicae  » 

[ibid.,  n"  3550] . 

«  Theolilactus  sacellarius  »  assiste  à  vm       914-928. 
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actcî  du    pape  Jean  X  (  Tuhidariuni  casi- 
nonsc,  t.  I,  j).  2i8). 

GKKfiOKiis.  Huile  de  Jean  XI  pour  le  monastère  de  Îl3n, 

Vézelay,  donnée"  per  nianuni  Gre^orii...       8  janvier, 
sacellarii  sanctae  sedisapostolicae  »  'JalTé- 
Wattenbach,  lief/esfn,  n"3')(SÎ)). 

JoFiANNKS.  Jugement   en    faveur  du    monastère   de  9i2, 

Subiaco,  auquel  prend    part    «    Johannes        17  août, 
sacellarius    »     (Allodi    cl    Levi,    /iof/psto 
suhlnccnso,  n"  1')'). 

«  Johannes  sacellarius   »  prend  part  à      !)(i.'3,  (i  nov. 
un  concile  réuni  à  Rome  (Liutprand,  Ilist. 
Ottnnis,  ch.  ix). 

Lko.  — Copie  authenti(jue  d'un  acte  de  donation  à  1002,  8  mars. 
Tég'lise  S.  Honifazio  sur  l'Aventin,  exé- 
cutée en  présence  de  «  Léo...  saccellarius  » 
(Monaci,  licz/esto  di  S.  Alcssio  nll'  Arcn- 
tinn,  n"  1,  dans  VArclilvio  dclla  li.Sitcicfù 
rnm.  di  s/or.  pa/ria,  t.  XXVII,  190Î, 
p.  'MVX). 

liKNKDlCi'i  s.  .Jugement  en   faveur  du   monastère  de    10  I  I ,  !'' juin. 
Farfa,   auquel    prend   part  «     Benedictus, 
saccellarius  apostolicae  sedis  »  (Giori,'-i  el 
Halzani,  /icf/cs/o  di  Fnrfn,  n"  ()\{\). 

Donation  faite  au  monastère  dv  S.  IOli,"imars. 
Gref^orio  //*  (Hivo  Scniiri,  à  la([uellc 
assiste  «  Benedictus,  sacellarius  sancte 
aj)oslolice  sedis  »  (Mitlarelli,  Aiiii.dcs 
(!aiiin/dii/('/i.s('s,  I.  1,  append.,  eol.  21  i, 
n"  î>:{). 

Pkiius.  Jujii'ement  rendu    en    faM-ur  du   uioiiaslère  KHlO. 

de   l-'arfa,  aucpiel    picnd    \y.\v\    ■    IV'Irus...         2S  avril, 
saccellarius    sanctae    apostolicae    se  lis    » 
(Gior)^-i     et     l»al/,ani,     /ici/f^/n    iH    /•'nrf.i, 
n"!IOC)  . 

Ia;o.  —  Donation   lailc  par"    l>ona    "   ;i  son   Irère  el  lOTl». 

il  sa  S(eur  en  prt'scnee  de  '<  Léo,  sacellai  lus    I  0  no\  ciuhre. 
sancte     scmHs    a|)(»stolice    "    (Gallelli.    hfl 
jiriiuiccro,   j).   2!t."{,  ii"-»Oi. 
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Pmi.ippis.   Jug-enienl  rendu  cMi  faveur  du  monastère   11')  1,3 mars, 
de    Subiaco   par    ((    Filippus,    apostolice 
sancte  sedis  sacellarius  judex  »  (Allodi  et 
Levi,  Rcgcsto  suhlacense,  n"  1()9). 

Vente  faite  par  «  Garitia  »,  assistée  du         1iri2, 
curateur  qui  lui  a  été  donné  par  «  Philip-       29  août, 
pus,  sacellarius  judex  »  (Fedele,  Tahula- 
rium  S.   Marine  Xovae,  n"  G(),  dans  l'^lr- 
chivio  délia  R.  Società  rorn.  distor.  patria^ 
t.  XXV,  1902,  p.  183). 

Location  consentie  au  pape  Eugène  III  1153, 

en  présence  de  «  Philippus  saccellarius  »        29   mai. 
[Liber  censuum,  éd.    Fabre,  t.  I,  p.  380, 
n°  81). 

F]changes  de  propriétés  conclus  par  le  1157, 

cardinal   ce    Ubaldus     »    en    présence   de  avril  (?) 

«  Filippus,  sancte  sedis  apostolice  sacella- 
rius judex  »  [ihid.,  p.  392,  n°  109,  et 
p.  393,  nMlO). 

«  Landulfus  »  et   son  frère  «  Lando  »,  1157, 

ce  dernier  assisté  du  procureur  qui  lui  a         avril  (?) 
été    donné    par    «    Philippus,   sacellarius 
sancte   apostolice  sedis  judex  »,  font  un 
échange     de    propriétés    avec     le     pape 
Hadrien  IV  [ihid.,  p.  394,  n°  111). 

Engagement  pris  par  les  gens  dOstie  1159, 

en  présence  de  «  Philippus,  sancte  sedis         2G  mai. 
apostolice    sacellarius    »,    de  fournir    au 
pape  deux  batelées  de  bois  par  an  [ihid., 
p.  398,  n°117). 

Jugement  en  faveur  de  Téglise  S.  Pras-  1160, 

sede,  auquel  prend  part  «  Philippus  sacel-     23  janvier, 
larius  »    (Fedele,   Tabularium  S.  Praxe- 
dis,  n°  28,   dans  YArchivio   délia  /?.  So- 
cietà   rom.   di  stor.   pairia,    t.    XXVIII, 
1905,  p.  53). 

Location  consentie  au  prêtre  «  Benedic-  1161, 

tus  »   par  Tabbesse  de  S.  Ciriaco  in  Via       11    juillet. 
Lata,  en  présence  de  «  Philippus  saccella- 
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rius  »  (orig-.,  Hibl.  du  Vatican,  fonds  de 
S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  311,  n°  12, 
anc.  300;  pid)!.  j)ar  Clallelli,  I)ol  /irirni- 
cero,  p.  31î)j. 

Jugement  en   laveur   du    monastère   de  1102, 

S.  Ciriaco  in  Via  Lata,  aucjuel  [)rend  part  27  mars. 
«  Philippus  saccellarius  )»  (co[)iedu  x\  ii'' s. , 
liibl.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in 
Via  Lata,  Liher  transumplorum,  \).  103, 
n°  302  ;  i)ul)l.  par  (lalletti,  Del /iri/iilrrro, 
p.  323,  n"  01  j. 

Pai:lls.    Les    nonnes   de    S.    Ciriaco    in    Via    Lata  llTi, 

engagent  une  terre  à  «  Johannes  »,  archi-    1)  décend)re. 
prêtre  de  S.  Stefano  (/c  Pi  non,  en  présence 
de    «  Paulus,   sacellarius  judex   »    (orig., 
Bihl.  du  \'atican,    fonds    de  S.   Maria    in 
Via  Lata,  caps.  30 i,  n"*')). 

Les  fils  de  «  Peirus  Arcionis  )>,  avec  Il7(),3mars. 
le  curateur  (jui  leur  a  été  donné  j)ar 
«  Paulus  sacellarius  »,  restituent  un 
domaine  à  l'église  S.  Maria  Maggiore 
(Ferri,  Le  carie  deW  archivio  Liherinno, 
n"  21,  dans  Y ArcJiiri<t  dclln  li.  Socirf.i 
mm.  (li  sfor.  pn/rin,  t.  XWIl,  lîJOi, 
p.    ii-iSi. 

Oiticio.    «   Deodona  »,  veuve  de  "  Xicolaus  Maiiu>-  1202. 

rii   »,  instituée  (piehjue  temps  auparavant    'i    noxiMuhre. 

(<(   (pu)ndam  ->)  tutrice  de  son  (ils.'  Homa- 

nus   H    j)jir    ('   Ohicio,  sacellarius   jiulex  », 

vend,  au  nom  de  son  jjupille,  divers  biens 

à   «   Gregorius  Sardus   »   et  à  "   Xicolaus 

Ma/./ofore  »  (double  oi-ig..  Home,  archivi's 

de    S.    Francesca    Homana.    vol.    1,    sous 

l'année  1202). 
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Joseph.  —  «  Joseph,  primiscrinius  romanus  »,  sous- 
crit les  actes  crun  concile  tenu  à  Rome 
(Jafîé-Wattenbach,  Regesta,  n"  2687). 

Anastasius.  Bulle  de  Jean  VIII  pour  le  monastère  de 
Saint- Vaastd'Arras,  donnée  «  per  manum 
Anastasii  primiscrinii    »  [ihid.,  n'*  3022). 

Benedicïus.  Concession  d'une  terre  faite  par  «  Bene- 
«  dictus,  protoscriniarius  sanctae  sedis 
«  apostolice  »  (Allodi  et  Levi,  Re<jcsto  su- 
blace nse,  n°  lit)). 

«  Benedictus  protoscriniarius  »  est  in- 
terrogé à  un  concile  tenu  à  Rome  (JafFé- 
Wattenbach,  Regesta,  t.  L  p.  ii2). 

MRLcniSEDECii.  Bulle  de  Serg-e  III  pour  l'église  de 
Selva  Candida,  écrite  par  «  Melchisedech, 
protonotarius  sanctae  sedis  apostolicae  » 
(iÀiW.,  n°3535). 

Bulle  de  Serg-e  III  pour  le  chapitre 
d'Asti,  écrite  par  «  Melchisedech,  proto- 
scriniarius sedis  nostrae  »  [ihid  n"  3o38). 

JoiiAXNES.  Bulle  de  Jean  X  pour  le  monastère  de 
Fulda,  écrite  par  «  Johannes,  protoscri- 
niarius sanctae  sedis  apostolicae  »  [ihid., 
n°  3558). 

Vente  faite  par  «  Gregorius  »  et  sa  fille 
((  Rosa  »  en  pi'ésence  de  ((  Johannes  pro- 
toscriniarius »  (Allodi  et  Levi,  Regesto 
siihlacense,  n°  207). 

«  Johannes  protoscrinius  »  fut  le  père 
du    ((   protoscrinius  Léo  »,  le  futur  pape 


DATES 
DES    DOCUMENTS 

861, 
18  novembre. 

875, 
20  décembre. 

897, 
20  août. 


898. 


905, 
23  mai. 


907, 
7  mai. 

917, 
19  mai. 


920, 
17  avril. 
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Léon   VIII    [Lihcr  jtDnli/iraliH.    vd.     l)u- 
chesnc,  t.  Il,  p.  2U)i. 
Petrus.  Bulle  d'I'^tienne  VIII  pour  le  iiionaslère  de  0')9, 

Tollu,  écrite  par  <'   Felrus,  arcliiscriniarius        oclohro. 
sanctae   romanae  ecclesiae    »    (Jalle-Wat- 
tenbach,  lief/estn,   n"  3()l(i). 
Léo.  —   .lug'emont    en    faveur    du    monastère   de  îVi-2, 

Suhiaco,  auquel  prend  part  «    Léo,  proto-       17  août, 
scriniarius  sancte  sedis  apostolice  »  (AI- 
lodi  et  Levi,  Rcgeato  siihlacense,  n"  \  ")")). 

Jug-enient  en   faveur  du  même  monas-  943, 

tère,    au(juel    prend  j)art  «    Léo    [proto-j       lo  avril, 
scriniarius  »  [ihiil.,  n"  -i-'y). 

Donation  au  monastère  de  S.  Gre^orio  9t"), 

in  Cliva  Scniiri  par  le  sénatevn*  «  Alheri-     I  t  janvier, 
eus  »  en  présence  de  «  Léo...  protoscrinia- 
rius  sancte  sedis  apostolice  »  (MittarcUi, 
Annales  CanialduL.i.  I,append.,  col.  43, 
n"  Ki;  Marini,  Papiri  diploninlici^  n"  100). 

Donation     faite    par    le    duc    «    Heue-  9.")2, 

dictus  »  au  monastèri'  de  Suhiaco,  en  pré-       21  mai. 
sence  de   «    Léo,  j)roloscriniarius  et  apo- 
crisiarius  sanctae  sedis   »  (Allodi  et  Levi, 
liet/eslo  suhliircnso,   n"  I!)*)'). 

Bulle  d'Aj^apet  II,  conlirmanl    au  ino-  !l.')."», 

nastère  de  S.  Silvestro  la  propriété  dv  ses  2')  mars, 
biens  et  notamment  d'un  bien  joi<^nant 
le  moulin  de  «  Léo  pi-otoscriniarius  » 
(Federici,  Boçfoslo  di  S.  Sl/rcs/ro  di' d.ipi/c 
n"  4,  dans  V .[/•(  Iiirio  drIJn  H.  Sorich)  roni. 
di  s/.ori;i  pnfrl.i,  1.  XXll,  IS!)!I,  p.  2S()  ; 
JalVé-Watlenbacli,  lUuicsh,,  n"  3(;(i9). 

Ju^ciniîut  (Ml    faveur  du    inonasière    (K^      !K"»S.  mai. 
Subiaco,  aiupiel   prend  part  «   Li'o   prolo- 
scriniarius  »  (.V'.lodi    et   Levi.  lici/rs/o  sti- 
blace/isc,  n"  20). 

(Concession  faite  parlecomie  «  Baldui  9(\\  . 

nus  n    an    monastère     di's   SS.    l'ielro   e      20  avril. 
Martino  d'mi  bien  joignant  um-  jjropriéti- 
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de  ((  Léo  protoscrinifirius  »  (Mittarelli, 
^innales  Canialdiilenscs,  t.  I,  appeiul., 
col.  Gi,  n*'  2i  ;  Marini,  Papiri  diploniatici, 
p.  160,  11°  102). 

u  Léo...   sanctae  romanae  ecclesiae...  903, 

protoscriniarius   »  est  envoyé  en  ambas-        juillet, 
sade  à  l'empereur  par  le  pape  (Liutprand, 
Historia  Oltonis,  ch.  vi). 

«  Léo,  protoscrinius  summe  sedis  apos-  903, 

tolice  »,  est  élu  pape  {Liher  pontl/icalis,  i  décembre, 
éd.  Duehesne,  t.  II,  p.  2i0).  Liutprand 
[Historia  Ottonis,  ch.  xv)  relate  également 
l'élection  de  «  Léo...  sanctae  romanae 
ecclesiae  protoscriniarius  ».  Le  continua- 
teur de  Rég^inon  [Mon.  Genn.,  Scriptor., 
t.  I,  p.    025)  s'exprime  de  même. 

Il  était  fils  du  <(  protoscriniarius  Johan- 
nes  »,  que  nous  avons  vu  en  fonctions  en 
917  et  en  920  [LiLer  ponti/icalis,  éd. 
Duehesne,  t.  II,   p.  2i6). 

Azo.  —  «  Azo  protoscriniarius   »  fait  partie   d'une  905, 

ambassade  envoyée  à   l'empereur    (Gon-     mars-sept. 
tinuateur    de    Réginon,    dans    les    Mon. 
Gerni..,    Scriptor.,  t.  I,  p.  027). 

Leo.  — Jugement  en  faveur  du  monastère  de  Subi-         900, 

aco,  auquel  prend  part  «  Leo,  protoscrinia-     28  juillet, 
rius  et   magister    censuum    »   (AUodi    et 
Levi,  Regesto  suLlacensc,  n"  118). 

Azo.  —  Jugement  en  faA^eur  du  monastère  de  Subi-     983,  avril, 
aco,   auquel  prend  part   «    Aczo...  proto- 
«   scriniarius  et  apocrisiarius  sancte  sedis 
«   apostolicae  »  [ibid.,n°  185). 

Leo.  —  Donation  faite  au  monastère  de  S.  Gregorio  992, 

in  Cliva  Scauri  par  «  Gonstantia  »  en  pré-     20    avril, 
sence  de  «  Leo...  prothoscriniarius  sancte 
sedis    apostolice     »    (Mittarelli,   ^innales 
CamalduL,  t.  I,  append.,col.  1 12,  n"  49). 

Jugement  en  faveur  du    monastère  de         1011, 
Farfa,  auquel  prend  part  ((  Leo,  protoscri-       L'' juin. 
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niarius  sacri  palatii  »  iGior^i^i  et  Bulzani, 
licf/rslo  (li  Far  fil,  a"  (ilC);. 
SriiPiiA.NUS.  Huile  de  Benoît  Vlllpour  le  monastère  ll)2l, 

de  S;iint-\'aa.st  d'Arras,  écrile  j)ar  "  .Sle-  27  novembre, 
phanus,  notarius  et  primiseiinius   sancle 
romane     ecclesie      »     '^.lallV'-Wattenbach, 
lief/esfn,  n"    i-033). 

Bulle   du  même  {)()ur    le   monastère  de         1022, 
S.  Maria  de  Fomposa,  écrile  par  «  Slepha-       juillet, 
nus,  primiscriniarius  sanctae  apostolicae 
sedis  »  (i/jld.,  u"   iOi-1). 

Bulle  du    même   pour  le  monastère  de         1023, 
San  (^u^at  del  Vallès,  écrite  par«  Stepha-      janvier, 
nus,     pi'otoscriniarius    sanctae     romanae 
ecclesiae  »  [ihid.,  supi)lément,  n"  i()i3  a). 

Vente  laite  au  monastère  de  S.  C.iriaco         |02i, 
in    \vA   Lata  par  <■  Berta  »  en  présence  de       î)  mars. 
«  Stephanus.  .  .   j)rotoscriniarius  »  (Hart- 
mann,   PJclcsine    S.  Mariae  in    Via    Lala 
taJjiilariurn,   n°  il). 

Bulle  de  Benoît  VIII  pour  le  monastère  1 022-1 02 1, 
de  Saint-\'aast  d'Arras  écrite  par  le  même  22  mars. 
(Jalle-Wattenbach  licf/csta,    n°  iO'iG). 

«  Stephanus  proloscriniarius  »  assiste  le         1020, 
pape  Jean  XIX  dans  un  concile   réuni  au   I  i  décend)re. 
Latran   (//>/(/.,  n"  iOTo). 

Location  consentie  par  le  monastère  de         JOiîO, 
S.   (]iriaco  in  \'ia  Lata   à  »  Stephanus...       I"  mai. 
protoscriniariiis     sanctae     sedis     aposto- 
licae ')  (Hartmann,  lu-lesiuc  S.  M.iriiir  in 
Via  Lata  labnlarinin,  n"  'iSi. 

(Concession  l'aile  au   primicier  "    Bene-         lOiUS, 
dictus  »  d'un  bien  joij^nant  une  |)ropi'iélé    1(1  lévrier, 
de"  Sicpliaïuis  prolosc  rmiai'ius  "  (^lù'dide, 
Tahularinni  S.  Muriar  .\nrac,  n"  î),  tlaiis 
V  Arc/iirio  (lc/1,1    H.  Sade/;)  roni .    ili  sftir. 
pulria,  t.  Wlll,    liMIO.    p.  202  . 
J(»iianm:s.  (loncession  en  emplivléose  laite  ;«  I  abbé  lOOO. 

de  (Iritl  |;d(M'rala  en    prt'si'uce  de   ■    .loliaii-     lî    Icxiiti-. 
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nés...  sancto  npostolicac  sedis  proto  » 
(Fedele,  Tabularium  S.  Prfixedis,  u"  8, 
dan.s  le  même  Archivlo,  t.  XXVII,  1904, 
p.  57). 

«  Stephania    »  renonce    à  un    l)ien    en         1000, 
présence  de  «  Johannes  protoscriniarius  »      27   mars. 
(Hartmann,  Ecclesiac    S.  Mariac   in   Via 
Laia  tabularium,  n°  88). 

Jugement  en   faveur  du   monastère  de        1000, 
Farfa,  auquel   prend   part  «  Johannes...      28  avril, 
sanctae   apostolicae  sedis   proto  »  (Giorgi 
et  Balzani,  Regesto  di  Farfa,  n°  906). 

Renonciation   au    château    d'  «   Arci  »        1001, 
par  «  Theodora  »   et  ses  fils,   du  consen-      20  avril, 
tement   du  curateur  donné  à   l'un   d'eux 
par   «    Johannes.  .  .    sanctae    apostolicae 
sedis    protoscriniarius   »,  lequel  assiste  à 
l'acte  \ibid.,  n"  905). 
PiiTRUs.  Jugement  en  faveur  du  monastère  de  Farfa,         1072, 

auquel  prend  part  «  Petrus  protoscrinia-     8  octobre, 
rius  »  {ihid.,  n»  1006). 

Jugement  en  faveur  du  même  monas-         1073, 
tère,auquelprendpart«  Petrus, protoscri-  10  décembre, 
niarius  sanctae  apostolicae  sedis  »  [ibid., 
n°  1013). 

Jugement  en  faveur  du  monastère  de         1116, 
Subiaco,   auquel     prend    part    d  Petrus,  24 septembre, 
protoscrinius  sancte  romane  ecclesiae  ju- 
dex  »  (Allodi  et  Levi,  Regesto  sublacense, 
n«212). 
Mardo.  «  Azo  »,  abbé  de   S.  Paolo  fuori  le  Mura,   1139,  avril, 
au  concile  de  Latran  (avril  1139),  en  pré- 
sence du  pape  Innocent  (II)  et  de  «  Mardo 
protoscriniarius  »,  réclame  des  biens  qui 
avaient    été    soustraits  à    son  monastère 
(Galletti,  Capena,  municipio  de'  Romani, 
p.  65,  n°  3). 

Location  consentie  au  pape  Fugène  III        1153, 
en  présence  de  «  Mardo  protoscriniarius  »      29    mai. 
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{Liber  ccnsLiiini,  vd .    Fal)i(\  l.  I.  p.  380, 
n°8'I). 

Sentence  en  l'aNeur  de  l'église  S.  Pras-         IKJO, 
sede,  approuvée  par  «  Mard(),pr()l()scriiiius    2-5  janvier. 
judex     »   (Fedele,     Tnhiil.    S.    Pntxedis^ 
n"28,dans  VArchivi(  niella  H.  Social  à  rom. 
tli  stor.  palria,  t.  XXVIII,  lîJOo,  p.   o3). 

Jug-ement  en  faveur   du   monastère  de         11(1:2, 
S.    Ciriaco    in    Via   Lata,    auquel    prend     '21    mars. 
part  '(   Mardo    protosorinius    »  (copie   du 
XYii"    s.,     Bibl.    du    Vatican,    fonds     de 
S.  Maria  in    \'ia    Lata,  Lihcr    InuiHUinj)- 
toruni,  p.    103,    n"  3G2  ;    publ.  j)ar    (l;d- 
lelti,  Del  j)riniiccro,  p.   323,  n"  (ilj. 
JoiiA.N.NKS  Sthi'IIA.m.  •'  Johanues  Ste])liani,  protoscri-         I  lî)-"), 
nius  judex  »,l()ue  une  terre  sise  "  in  terri-       1  "i  août, 
torio  S.  Ilonesti  »  (orig.,  lîil)l.  du  \'atiean, 
fonds  de  S.  Maria  in  \'ia  Lata.  ca[)s.  30!{, 
n"  2). 

«      .lohannes     Stepiiani,    [)r()t()scrineus         11!I3, 
judex    »,   eng'ag^e    uni'   terre   à  <■   Lavinia   0  noNeinhre. 
Carleonis  »  (orig-.,  ihid.,  caps.  'MV.\,  n"  \\; 
])ul)l.  parGalletti,   Del  j)rirniccr(),  [).  32Î), 
n"  Go). 

'<     Johanues    Slefani...      Lateraneiisis         llî)'). 
j)alatii    i)r()t()scrinius    jiulex     »    constitue    i  décend)i'e. 
inie  dot    à  sa  lille  (orig.,  1511)1.  du  \  aliean, 
fonds  de  S.  Maria  in   \  ia  Lala.  caps.  303, 
n"  4,  anc.  '.KM'»). 

Acte  passé  en  pn'seiUH'  de    <(  .loliainics         Mil", 
Stefani,  protoscrinius  judex  »  (orig.. /A/f/..       12  août. 
caps.    300,  n"    Kl.  aiie.   1\\)). 

Donation       laile       au      monastère       de  lllM). 

S.   (iiriaco     in     Nia    Lala    en    pic'si'nee    de        I"»  jnin. 
«  JolianiU's  Stefani,  |)ro|oscrinius  judex   ■■ 
(orig.,  ihiil.,  caps.   302.  n"  I  i  ;   |)ul)l.  par 
(îalletti,  /><'/  jtriniirrrd,  p.  3.30,  n"  (iO). 

(Concession      faite     au     monastère     de  1  l'.M), 

S.    ( Iiriaco    in    \'ia    Lata     en  |)r(''sence   de   2S   nrlohre. 

I,.    IIai.i'iiI';\.    -     l.';iiliiuiU!il r:iliiiii   tic   Itniiir  ;iii   /imi/c/i   .i;/f.  I" 
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((  Johaiines  Steiani,  ])rotoscrinius  judex  » 
(orig'.,  \V\h\.  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  Via  Lala,  caps.   307,  n"  8,  anc.  720). 

Paiement     fait     aux      Frang'ipaiii     de        1201, 
diverses  sommes,  au  nom  du  pajje  Inno-      8    août, 
cent  III,  en  présence  de  ce  Johannes  Ste- 
fani,protoscrinius  judex  »  (orig*..  Archives 
du  Vatican,  fonds  du  Château  Saint-Ang^e, 
arm.  XV,  caps.  10,  fasc.  2,  pièce  n°  1). 

«  Johannes  Stephani  Octaviani  )>,  en  son  1202, 
nom  et  au  nom  de  son  frère,  auquel  il  2  février, 
a  été  donné  comme  tuteur  par  «  Joannes 
Stephani...  protoscrinius  judex  »,  renonce 
aux  revendications  qu'il  exerçait  sur  cer- 
tains biens  du  monastère  de  S.  Agnese 
(copie  de  l'an  1G81,  Rome,  archives  des 
chanoines  rég'uliers  de  Latran,  volume 
à' Instrumenta,   acta,  etc.,  n°    15). 

((  Jacobus  »  et  ((  Cinthius  Johannis  1202, 
Fraiapani  »  cèdent  au  maréchal  du  pape  30  juillet. 
Innocent  III  tous  leurs  droits  sur  Nimfa 
en  présence  de  «  Johannes  Stefani  pro- 
toscinniarius  »  (orig..  Archives  du  Vati- 
can, fonds  du  Château  Saint- Ange,  arm. 
XIII,  caps.  6,  pièce  n°  10). 

Compromis  entre  le  monastère  de  1207, 
S.  Ciriaco  in  Via  Lata,  d'une  part,  et  11  juin. 
«  Malagalia  a  Rufavelia  »  et  «  Petrus 
Uufavelie  »,  de  l'autre.  Ce  compromis  est 
lu  en  présence  de  «  Johannes  Stephani, 
protoscrinius  judex  »  (orig.,  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata, 
caps.  302,  n"  38). 

En  121 1 ,  ce  ((  Johannes  Stephani  »  était 
sans  doute  devenu  secondicier  (  voir  p .  1 1 3) . 
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INDICATION    SOMMAIItK  DATES 

NOMS  DKS    nOCl  MKNTS  DUS    DOCI  MKNTS 

TiiEODOiiLS  (?).  Bulle  (l'Ag-aix.'!  11,  conlinnanl  au  îi')'),2."Mnar.s. 
monastère  de  S.  Silvestro  la  propriété 
d'un  bien  joignant  la  teire  de  «  Steplia- 
nus  de  Theodoro  j)rei"ecto  »  (Federici, 
Rcgcslo  cli  S.  Silvestro  de  dapUc^  n"  3, 
dans  VArchiuio  délia  II.  Socie/à  roni.  di 
sfor.  patria,  t.  XXII,  1899,  p.  273). 
Peikls.    Le    pape    Jean   XIII    est   emprisonné    par  IMi.'), 

«  Petrus    praefectus  »  {Liber  jton/i/ictlis.  II)  ({('(.-endue. 
éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  2-')'2). 

Bulle  de  ploml)  du  x*"  siècle  de  «  Petrus 
prefectus  »  (De  Hossi,  dans  les  Xo/izie 
der/li  scavi  di  nnlichil;),  ISS2,  p.  2(>Si. 

Le  i)a[)e  lait  raser  la  harht'   à    «   Pelrus  IHil», 

praefectus  »  (c'est-à-dire  (piil  le  destitue),        novciuhre. 
l'expose  à  la  risée   ])ul)li({ue    et  l'expédie 
k     renij)ereur     [Liber     poii/i/inilis.     éd. 
Duchesne,  t.  Il,    p.  2.")2). 
J()Iianm;s  Glosa.  Jugement  })r()noncépar  «  Johannes,   !l!)!{,  S  juillet, 
prefectus    lu'his    Home    »,  en     faveur    du 
monastère   de    Sid)iaco    (Allodi    i-l    Le\  i, 
lieijeslo  sublncense,  n"  78). 

Jugement  en    faveur   du    monastèi-e   de   !(!I8.  !l  axril, 
Farfa,  aucpu'l  |)rend  part  "  Joiiamu's,  m'l)is 
Homae    praefectus    »    ((iioigi    et    Bal/.ani, 
Itet/ealo   di  J'^ir/'u,  n"   'i2(>;    Mon.    (Irrni., 
Diplom.,  t.  11,  p.  (1!I9.  n"  278). 

Jugement   vu   faveur  du  même   mniias-  \)W. 

tère,  aucpu'l   picnd  part    «  Joliaimes  |)iae- 
fectus  <'   {/{ri/fsfii  di  J-',irf;i.  n"    '|37  . 
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Copie  (111110  ancienne  donation  au  nom  1002, 

d  «  Eufumianus  »,  père  de  saint  Alexis,  8  mars, 
exécutée  en  présence  de  «  Joliannes  Glosa, 
urbis  Rome  prefectus  »  (Monaci,  liec/cslo 
di  S.  Alessio  alV  Avcntino,  n"  1,  dans  1'^/-- 
chivin  délia  li.  Socie/à  roni.  di  stor. 
patria,  t.  XXVII,  190i,  p.  363). 

Miracle     dont     bénéficie    la     iîlle     de     Vers  1002. 
«  Johannes,qui  nunc  Urbis  praefectus  esse 
dinoscitur  »  [Vita  S.Adalherti,  xvii,  dans 
les  Mon.  Genn.,  Scriptoj\,  t.  IV,  p.  589). 

Stepiianus  de  Agusto.  Donation  faite  au  monastère  1002, 
des  SS.  Gosma  e  Damiano  par  <(  Stepha-  l''''  juin 
nus  de  Agusto...  prefectus  urbis  Romae  » 
(Fedele,  Carie  del  monastero  dei  SS.  Cos- 
ma  e  Damiano,  n"  19,  dans  VArchivio 
délia  R.  Società  rom.  di  stor.  patria, 
t.  XXI,  1898,  p.  n32). 

Grescentius.  Jugement  en  faveur  du  monastère  de          1011, 
Farfa,  auquel  prend  part  «  Grescentius,..        1"  juin, 
urbis  Romae  praefectus  »  (Giorg'i  et  Bal- 
zani,  Hefjesto  di  Farfa,  n"  616). 

Jugement    rendu   en   faveur  du    même  1011, 

monastère  par    un  tribunal   que  préside    11  décembre. 
«  Grescentius...  urbis  Romae  praefectus  » 
[ihid.,  n"  657). 

Jugement  rendu    en  faveur  du  même  1012, 

monastère    par    un  tribunal  que  préside         27  mars. 
«    Grescentius...  urbis  romanae    praefec- 
tus   »    [ibid.,  n"  658). 

JoHAN?<ES.  Jugement  en  faveur  du  même  monastère,  1015, 

auquel   prend   part   «    Johannes...    urbis     4  décembre, 
romanae  praefectus  »  [ihid.,  n"  502). 

Grescentius.  Jugement  rendu  en  faveur  du  même  1017, 

monastère   par    un   tribunal    que  préside       20  août. 
«  Grescentius...  urbis  Romae  praefectus  » 
{ihid.,  n"  50 i). 

((  Grescentius...  prefectus  urbis  Rome  »  1036, 

confirme  quelques  possessions  au  monas-        17  juin. 
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tore  do   Subiaco  (Allodi  ot  Levi,  liofjoslo 
suJjlnccnse,  n"  'M)). 

Ce  «  Crescentius  »  est  (lillV-rcnl  de  celui 
qu'on  trouve  en  101  1-1012,  car  en  juin  cl 
en  novembre  101 ÎJ  il  est  question  dun 
frère  «  Grescentii,  olini  urbis  llonie  j)i'e- 
fecti  »  (Gior^i  et  Balzani,  /{cf/cs/o  dl 
Farfa,  n""  *)2i  et ')(S7  i. 

Stkpiianls.  Sous  Alexandre  11  (  1  ()(»I-I()7;{j,  il  est 
question  de  «  Geneius,  profecti  Stephani 
(ilius  »  {Ll/jer  /jonli/ic.-ilis,  éd.  Duchesne, 
t.  11,  p.  3.'}('),  '.VM  ;  Bonizon,  Lihcr  nd ami- 
cuni,  dans  les  Mon.  Gcrm.,  Lihelli  de 
lilo^i.  l,p.  003).  Ge  préfet  est  antérieur  à 
«  Joliannos  Tiniosus  »  et,  par  suite,  à 
«  Potrus  »,  son  prédécesseur  immédiat, 
car,  le  2(S  a\  ril  I0(»0,  il  est  déjà  (jiu'stion 
dans  une  charte  de  «  (Geneius  de  j)rae- 
fecto  »  (Giorgi  et  Balzani,  Hri/cs/o  dl 
y'\7/-/V/,n"ÎIO(i). 

Prnius.    Donation   laite    au  chapitre  de  S.   Donato  lO'il. 

d  Arezzo  par  «  Stephanus  »,  juj^e  datif  de        2'*)    avril. 
Rome,  en  présence   de   «    Petrus...  urbis 
Rome  profoctus  »  (Pasqui,  Dociuncnli  jicr 
per   lu  sforbi    dcllii  cilli't    di    Arezzo,  t.  1, 
n"  170). 

(<    Potrus    j)r('l"ectus,  dv  rof^iono  Sancii    I  O.'i'.l.  jaii\  ior. 
An^eli  »,  est  destitué  [I/ihvr  pnn/i/icilis, 
éd.  Duchesne.  t.  11,  j).  'X]:\). 

Dans  un  acte  i\v  lan  I  li'i,  ilcst  (pitslion      .'iaviil  jO.'iS- 
de  «   Potrus,  ([uondam  pi'olectus  .loliaunis       a\iil    llltll). 
Michini  »,  c'osl-ii-diii'  préfet  de  Benoit   \ 
[/Jber  rcnsiiimi,  éd.  fabrc,  t.   I.   p.   i02, 
n"  12:{). 

JoiiANNKS    Ti.Niosi's.    «    .lohaïuu's     Tiniosus    »    l'sl   lO.'l!).  jan\  ior. 
nommé   préfiM    à    la    |)lace    du   précédiMil 
[Lilior  iinntif.,  éd.  Duchesne,  I.  II,  p.  'XM\]. 

.Iuj;'omonl    en    lavi'ur  du    nionaslero   de  10(10. 

Farfa,  au({uel    prend    part     ■    .johamu-s...        2S  aviil. 
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Romanoruni  praefcctus  »  (Giorg'i  et  Bal- 
zani,  licgesfo  di  Farfn,  n"  906). 
Cencus.   Sous   Alexandre  II    (1001-1073),   «   Cen-   ^--ocl.  1001- 
cius    »,    lils    du   préfet    «    Stephanus    »,   2r)févr.  1071 . 
cherche  en  vain  à  obtenir  la  préfecture, 
qui  est  donnée  à  «  Gencius  »,  fils  du  pré- 
fet «  Johannes  »  (Bonizon,  Liber  ad  ami- 
cum,  dans  les  il/on.  Germ.,  Lihelli  de  lite, 
t.  I,  p.  003). 

«  Frago  »  et  «  Guideranius  »,  institués  1071, 

curateurs  de  «  Berlengirius  »  par  «  Gen-     25  février. 
cius,Urbispraefectus  »,  eng-agentqvielques 
vignes  à  l'abbesse  de  S.  Maria  in  Gampo 
Marzo  (Galletti,  Del  primicero,  p.   371). 

Lettres  de  Pierre  Damien  à  <(  Ginthius,       Avant  le 
Urbis  praefectus  »  (Pierre  Damien,  Epis-  22févr.  1072. 
/o/.,  VIII,  1  et  2).  Antérieures  à  la  mort 
de  Pierre  Damien  (22  février  1072). 

((  Gencius,  Urbis  prefectus  ->,  et  ((  Gen-  1072, 
cius,  judex  arcarius  »,  accordent  à  25  juillet. 
«  Belizo  »  la  «  venia  aetatis  »  (Fedele, 
Carte  del  rnonastero  dei  SS.  Cosma  e 
Darniano^  n"  72,  dans  YArchivio  délia 
R.  Società  rom.  di  star,  patria,  t.  XXII, 
1899,  p.  399). 

Donation    faite   à    l'église    S.  Maria   in  1074, 

Trastevere  en  présence    de    «    Gencius...   13 novembre. 
Urbis  praefectus  »  (Moretti,  Ritus  dandi 
preshyterium  papae,  cardinalibus  et  cle- 
ricis,  p.  334,  n°  2). 

«  Gencius  »,  fils  de  Stephanus  »,  est  1075. 
fait  prisonnier  par  le  préfet  «  Gencius  » 
(Bonizon,  Liber  ad  aniicum,  dans  les 
Mon.  Germ..,  Libelli  de  lite,  t.  I,  p.  605; 
Paul  Bernried,  Vita  Grec/or.  VU,  4  §  7, 
dans  Watterich,  Pontificum  romano- 
runi...  vitae,    t.    I,   p.  499). 

Goncession  faite  à  l'ég-lise  S.  Maria  in     Vers    1076 
Trastevere  par  le   cardinal  ((   Falco  »  en       ou  1077. 
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présence  de  «  (]intius,  L'rbis  praefectus  » 
(mentionm'C  dans  un  acte  de  l()î)7,  publ. 
par  Moretti,  liilus  (lundi  prosby/eriiini, 
p.357,  n"9). 

«  Cencius  prefectus  »  esl  assassim-  1077,  été. 
(Honizon,  /Jher  nd  u/niciirn,  dans  les 
Mon.  demi.,  LihcUi  de  lilc,  l.  I,  p.  (»l  I  ; 
lierf/ioldi  iinnules,  diuxs  \es  Mon.  (icr/n., 
Scrijj/o/\,  t.  y,Y>.  3()i;  Paul  Bernried, 
Vi(n  Grof/or.  VII,  ^  \)2,  dans  Watterich, 
Pond/icum     roniiiiiorinn...     vitac,     l.     I, 

p.r)2î)). 

Petrcs  (préfet  de  ranlij)ape).  Plainte  j)oi-lée  par  le  lOSS, 

monastère  de   Farla    contre  «   Husticus   »        "i  Ic-n  rier. 
en  présence  de  «  Petrus,  î'rbis  praefectus  » 
(Giorjj'i    et     Halzani,    Hcf/csfo    di    Farfu, 
n"    Illo,    daté   de     lan    du    pontilicat   de 
('dénient  III,  antipape). 

He.nkdicti  s.    «  Henedictus  praefectus    »   prend   ])art  lOSS, 

à  l'élection  du  pape  Urbain   II   (Clinmini     Î)-I2    mars. 
ca.sinensis,  I\',   2,  dans   les   Mon.  (icrnt., 
Scriplnr..  t.  VII.  p.  7(;0l 

Pi;tiu:s.    Juj^enient  rendu  par   le  pape  Pascal    IliMi    liOi.^lOnov. 
présence  de  «  Peti'us  praefectus  »  (Jairé- 
Wattenbach,  Iic;/(:<ita,    n"    ')S7!)). 

«     Peirus,  TIrbis    j)raefectus     »,   meurt    II  I  (i.  .'M  mai-s 
{Lihcr  /toii/i/ici/is.   i'mI.    Duchesne,   l.    II.      ou  2  a\ril. 
p.  :{()l   et    Mi  il. 

Pf.iius      «    Peirus  .i,  lils    du    pri'cedeid.    i-st    porti'       lllll,    avril, 
à     la     pri'feel  lire    p.ir    une     laelion  popu- 
laire    le    ,i<»nr    même     de      1  enlerremenf 
de   son    père.   Il     est    eonlirmé    plus    lai'd 
par  le   |)ape  [ihid.  I. 

«  Peirus.  praefeel  us  1  rbis  »,  va  avec  les  IIIS, 

Honiains    dtdix  icr    le    |)ape   (lélase  \ilnd.,      2i    janvier. 

p:{i:{). 

l)(''bal   enli-e   It^ècpie    de   Suiri  el   celui      \'ers     1120. 
de   Toscanella,    au(piel     assisli'  u     Pidrus, 
prefectus   romanus    »      Ihniinii'iifi  jtcr   l;i 
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s/oria  ccclcsiasticu  c  civile  di  lioiiin,  n"  22, 
dans  les  Stiidi  c  dociimcnti  di  sloria  c 
diritto,  t.  VII,  I88G,  p.  210). 

«  Petrus,  praefectus  Urbis  »,  renonce  ù  1123, 

confis([uer  les  biens   des  habitants  de  la     10  juillet, 
cité  Lck)nine  mourant  sans  laisser  d'enfants 
(U.  Robert,  Bullaire  du  pape  Calixle  II, 
t.  IL  n°  410;  Jatle-Wattenbach,  Berjesta, 
n"    7075   a). 

Jugement  du  pape  Calixte  II  en  faveur  1U9-112i. 
de  l'église  S.  Maria  Nuova,  après  citation 
des  parties  par  ((  Petrus  prefectus  » 
(rappelé  dans  un  acte  de  1I2(),  publié  par 
Fedele,  Tabul.  S.  Mariae  Novae,  n"  42, 
dans  YArchivio  délia  R.  Società  rom. 
di   stor.  patria,  t.  XXIV,  1901,  p.  175). 

Jugement      en      faveur     de      l'évèque  1125,  5  mai. 
d'Arezzo,  auquel  assiste  «  Petrus,  prefec- 
tus  urbis    Rome    »     (JafTé-Wattenbach, 
/?P5rcs^a,  n°  7210). 

Jugement  en  faveur  de  l'église  S.  Maria  21  déc.ll2i- 
in  Via  Lata,  auquel  prend  part  «  Petrus. . .    1 3  févr.  1 1 30. 
urbis  prefectus  »,  au  temps  du  pape  Ilono- 
rius     II     (mention     dans     un     acte     du 
23  décembre  11  i-8,  orig.,  Bibl.  du  Vatican, 
fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  305, 
n"  22  ;  publ.  par  Galletti,  Del  primicero, 
p.  306,  n«  57). 
Hugo.   Le  pape  Anaclet  écrit  que   «   Hugo,  prae-  1130, 15  mai. 
fectus  Urbis  » ,  lui  a  prêté  serment  de  lidé- 
lité  (JafTé-Wattenbach,  Regesta,  n"  8388). 

Lettre    adressée    au    roi    Lothaire    par  11 30, 18  mai, 
«  Hugo,    praefectus  Urbis  »,    et  par    les 
grandsromains  (Baronius,  ^/îna/es  eccle- 
siastici,  ann.  1130,  §  2i,   éd.  de  Lucques, 
1746,  t.  XVm,  p.  438). 
Theobaldus.    ((  Thebaldus,  Urbis  prefectus  »,  va  au  1133, 

devant  du  roi  Lothaire  (L//>er  y9on^//?ca/ts,        30    avril, 
éd.  Duchesne,  t.  II,  p.  382). 
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Jufj^oment   en   faveur  du   monastère   de    1  l^M),  t avril. 
S.  Gre^orif)  in  (Jlivo  Scatiri,  aiujuel  assiste 
«    Theobaldus    prefectus    »     (Mittarelli, 
Annales  Camald (lieuses,  [.  W,  appcnd.  ii, 
col.  (Jl  i,  n"  7). 
Pktrus.    «  Azo  »,  abl)é  de  S.    Paolo  luori  le  Mura,      li:^!),  avril. 
au  concile  de  Latran  (avril  1  131)),  en  pré- 
.sence     du     pape     Innocent    lU)     et    de 
((  Petrus  praefectus  »,   réclanic  des  biens 
qui  avaient  été  soustraits  à  son  monastère 
(Galletti,  Capena,  nninicipin  de'  limnnni, 
p.  (')'),  n»  3). 

Mandement  de  «  P.,  l)ei  j^ratia  T'rhis  I  I  iS,  "i  mai. 
prefectus  »,  sommant  «  Hainmndus  de 
Scotta  »  de  comparaître  dans  les  dix  jours 
(ori{^.,  Bibl,  du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria 
in  ^'ia  Lata,caps.  305,  n"21  ;  publ.  ci-des- 
sus, p.  22,  n.  3,  et  par  Calisse,  /  prefetti 
di    Vico,\).   'i ,  n.    7,  d'après  une  copieV. 

(Concession  faite  par  l'abbc'   de  (irotta-  ll.')3, 

ferrata  au  cardinal  k  Lbaldus  »  en  présence        2ît    août. 
de    «  Petrus,   Urbis  prefectus    »  (Fedele, 
Tabulariuin    S.    J^raxedis,    n"   2('>,    dans 
\\/{/'chivio   délia  H.  Socielà   roin.  di  s/or. 
palria,  t.  XXVIIl,  lî)0:i,p.  i!)j. 

«  Petrus,  Urbis  prefectus  »,  conseille  au      II"»."»,  juin. 
pape  l'envoi  d'une  ambassade  au  roi  Fié- 
déric    [Liber  pond/icalis,  éd.    Duciuvsne, 
t.  11;  p.  3î)0l 

I/emperem  rciiu'l  à   ■  Pi'lrus,  1  rbis  pic-    II')'»,  ISjuiii. 
fectus  »,  la  ^arde  de  (juehpies  prisomiiiTs 
(Liber    pnniif.,   éd.   cit.,    t.    II.    p.    :i!)2  ; 
N'incenl     de     Praf>'ue,    Annales,    dans    les 
.Mon.  demi.,  Scriplor.,  I.    W  11,  p.  ("»()*»  i. 

Le    pape    enj^a^c  (iasamala  à  h    l'cirus,  ll'iS, 

l'rbis     préfet! us     >>,  d     -i     s«>s    frèics     v\\        2!l  aoùl. 

I.  Nous  ne  cioyons  pjis  i|U('  K'  téni()ij;iiiip;i'  (!«■  lUuiiiu'onliio  irlii()iii(|iuMir 
(lu  W' siècle)  soil  sulTisaiil  pour  (|u'ou  si*  croil  luilorisè  à  placer  eu  1 1  Vt'i 
un  |)rèf»'l  "  .Inoohus  ",  niiisi   (|ue  le  IjuI     M.  ('..clisse,  /  profi'lli  <li    \7co,  p.  S. 
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échange  d'une  somme  de  trente  marcs 
qu'ils  lui  prêtent  [Liber  censuum, 
éd.Fabre,  t.  I,  p.  42G,  n"  168). 

((  Petrus,  Urbis  prefectus  »,  est  envoyé  1  158, 

par  les  Romains  à  l'empereur  (Vincent  de      vers  sept. 
Prag-ue,  Annales^  dans  les    Mon.  (lerm.., 
Scriptor.,  t.  XVII, p.  073). 

Acte  d'Otton,  comte  palatin,  en  faveur  H 59. 

du  monastère  de  Farfa,  délivré  en  pré- 
sence de  ((  Petrus,  praefectus  Urbis  » 
(Muratori,  Rerum  italicaruni  scrij)tores, 
t.  IP,  col.  678). 

«  Petrus,  Urbis  prefectus  »,  assiste  au  1160, février, 
concile  de  Pavie  qui  se  prononce  pour 
l'antipape  Victor  IV  (Rahewin,  Gesta  Fri- 
derici,  ch.  77  et  80,  éd.  Waitz,  dans  les 
Scriptores  rer.  (jerman.  in  usnm  schola- 
rum,  p.  262  et  265,  et  Mon.  Ger/n.,  Con- 
siitutiones,  t.  I,  n"*  188  et  190). 
JoiiANNEs  Maledictus.    «    Johannes    Maledictus  »,  1170, 

institué  préfet  par  l'empereur  Frédéric,  16  mars- 
reçoit  du  pape  la  cité  de  Tuscolo  en  12  septembre, 
échange  de  Monteliascone  et  de  Borgo 
S.  Flaviano  (Liber  pontificalis,  éd.  Du- 
chesne,  t.  II,  p.  422).  La  date  est  donnée 
par  l'indication  :  «  Cum  autem  apud  civi- 
tatem  Verulis  pontifex  moraretur  ». 

<c  Johannes  Maledictus   »,  attaqué  par  1170. 

les  Romains,  est  forcé   de   se  sauver  de 
Rome  [ibid.). 
Petrus.   L'empereur  Henri  VI  concède   aux   Bolo-  1191, 

nais  le  droit  de  frapper  monnaie.  Parmi     11     février, 
les  témoins,  «  Petrus,  praefectus  Urbis  » 
(Muratori,    Antiquitates    Italiae,    t.     II, 
p.  665  ;  Savioli,  Annali  bolognesi,  t.  11'^, 
p.  167,  n«  298). 

Privilège    concédé    au    monastère     de  1191, 

Saint-Ghislain  par  l'empereur    Henri  VI        17  juin, 
en  présence  de  «  Petrus,  urbis  Rome  pre- 
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fectus  »  (lluillai'd-lirc'liollcs.  llislorin 
diplomalica  Fridcrici  scciindi,  l.  I\', 
p.  7i9j. 

Décharge  (lonn(''e   an  oamérier   «   Cen-  llî>."). 

cius    »    par    des    créanciers     du    pape    et        7  février, 
renoncialioii  à  toute  revendication  sur  les 
biens  de  «  Petrus  prefectus  »  [Liber  ccn- 
suum,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.   i33,  n"  180,  et 
p.  434,  n"  181). 

Autre  acte    relatif  à    la  mènie    affaire   1  !!).").  2o  fév. 
{ihid.,  ]).  i'M\,  n"  182). 

«   Piiilippus  )»,  duc  de    Toscane,  prend  I  lit.'), 

sous  sa  protection  le  monastère  de  Fonte        1'''   juillet. 
Avellana  en  présence  de  «  Peti-us,  l'rbis 
prefectus  »  (Miltarelli,  Annales  (Itinmldu- 
lenses,  t.   IV,  append.,  col.  1ÎM»,  n"  122). 

Privilège    du    même    pour  la    ville    de  ll!)o, 

Pérouse,  concédé  en  présence  de  <«  Pelrus,        '.\   juillet, 
praefectus   Urbis   »    (Ficker,    Ilalianiache 
Urkunde,  n"  230). 

Privilège      concédé      par      l'empereur  llîMi, 

Henri      \l    aux     (laltanei   de    Monteve-  9  se[)lendire. 
glio,  en    présence    de  «    Petrus  preft'ctus 
Urbis»  (Savioli,  Annnli  hnbxincsi ,  t.  11-, 
p.  191,  n"  311). 

Diplôme  de   reni|)ereur  Henri  \  I  j)oui'  I  lîM», 

Città  di   (^iaslello,   souscrit  pai-  «    Petrus.      28   oetobri'. 
aime  Urbis  prefectus    »   (Muzi,    Me/noric 
Chili  di  (Jif/i)  di  Casfc/lo,  t.  1,  |).  Pli. 

(Concession  de  lie!"  |);ir  le  même  en  pré-  IPMl. 

sence    de    «     Petrus,   pivfectus    l'rbis    »    {''novembre. 
(Menwric  e  dociunonli  por  scrrirc  a/l'  is/n- 
ria  dc/la    cilla    r    slalo   di    l.tirca.    I.    III, 
1811'.,  p.  13i). 

L'empereur    Henri    \l    notilie  l'arrani^'e-  I  PMI, 

ment  inlerviMHi  entri'    ré\è(|uede   (!liiusi   2Tno\eml>re. 
et  If  comte    <•    Manens    ",    en   pi'éseni-e   de 
«  Pelrus  1  rbis  |>reieelus   •■      l-nmi,  ('ndico 
dij>l(>nialico  didia  cilla   d  Hrriclo,  n"  ('».*»). 
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((  Petrus,  Urbis  praefcctus  >>,  prête  ser-  1198, 

ment  de  fidélité  et  hommage  à  Innocent  III     23    février. 
(Mig:nc,  Patrol.  lat.,  t.  CCXIV,  col.  52!)). 

Innocent  III  envoie  en  mission  le  car-  1199, 

dinal  de  S.  Giorgio  Ad  vélum  nureum  et     15  octobre, 
lui  donne  pour  compagnon  «  Petrus,  pre- 
fectus  Urbis  »  (Potthast,  op.  cit.,  n"849). 

«  Petrus,  Urbis  prefectus»,  souscrit  une    31  oct.  1209- 
série   de    diplômes  impériaux   (Bcihmer-  2i.janv.  1212. 
Ficker,  Die  regesten  des  Kaiserreichs,  t.  V, 
n^'  317,   320,  321,   370,  420,   421,   430, 
434,  439,  448-452,  i60,  401). 

Diplôme  de  l'empereur  Frédéric  II  pour     1223,  mars. 
l'Ordre  teutonique  donné  en  présence  de 
((  Petrus,  aime   urbis  prefectus    »  {ibid., 
n°  1458). 
JoHANNES  (fils  du  précédent).  «  Raino  de  Latolfa  »  1230, 

donne  au   cardinal   «   Rainerius   »   divers       21    avril, 
garants,  dont  u  Johannes,  Urbis  aime  pre- 
fectus »  [Liber  censuum,  éd.  Fabre,  t.  I, 
p.  480.  no  219  n). 

Arbitrage  du  préfet  «  Johannes  »  et  du  1234, 

chapelain  du  pape  au  sujet  des  limites  de  10  janvier. 
Bracciano  et  de  S.  Pupa  (analysé  dans 
Calisse,  I  prefettidi  Fico,  p.  225,  n"  40). 
Petrus.  Diplôme  de  l'empereur  Frédéric  II  pour  le  1244,  mars, 
monastère  de  Monticelli,  donné  en  pré- 
sence de  «  Petrus,  aime  Urbis  prefectus, 
comes  de  Anguillaria  »  (Winkelmann, 
Acta  imperii  inedita,  t.  I,  n°  379). 

«   Petrus  de  Columpna  »  et  ses  frères  1252, 

«  Landulphus  »  et  «  Odo  »  concèdent  à  7  février. 
((  Odo  de  Columpna  »  tout  ce  qui  lui 
revient  en  vertu  de  l'arbitrage  prononcé 
«  dudum  »  par((  Petrus,  praefectus Urbis  » 
(orig.,  Rome,  Archives  Colonna,  caps. 
58,n«41). 
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NOMS    KKS    SJîNATErKS  KATKS 

A.NMîKS  CITÉS    DA.NS    l,KS  HOCUMIi.MS  '  IMS     DOCIMK.NTS 

lli8-lli*J.  1.  Johannos  Berardi.  —  2.  l'clnis  20  doc.  1148. 
Plangens  Spatulani.  —  '].  l'^uicio 
(ientis.  —  i.  Petrus  Kiirici.  — 
').  Romanus  l*elii  Milluli.  —  O.  As 
taldus  David.  —  7.  Jordanus  Hric- 
tii.  —  H.  Grcgorius  Gaudentis.  — 
y.  Nicolaus  Philipi)!.  —  H).  Petrus 
Romani  Speiaiilis  in  \)vo.  —  11.  So- 
ba.stianus  Gualtrade. —  \'2.  Stepha- 
iiu.s  Falconis.  —  \l].  Grisoltus  (len- 
cii.  —  14.  Grecus.  —  lo.  Nicolaus 
Reri/onis.  —  11».  Donipnicus.  — 
17.  Parciilius.  —  18.  Petru.s 
Baffolini.  —  1!).  Falcu    (laio/.io.  — 

20.  Rustifus    Nicolai     Ruslici.    — 

21.  IVlrus  Rahii'.  —  22.  .Slcplumus 
(>i/aroiHs  lîcnlix cnj^a,  pictoi-.  — 
2'Î.J()liaiin('sH()iiilili()li.  —  2'i .  Pc  l  rus 
Dcmclrii   «  ol  alii   ». 

Guido Kir    ll'lî). 

1  l"tO-l  loi .  Sé.naiki  us  co.xsKii.i.Kus  :  1.  Gcoij^ius  27  aoùl  1  1  ">l . 
Johannis  sarloris.  —  2.  Bonus, 
(ilius  Bohonis.  —  .'{.  l'^nicio  Pi'Iri. 
—  i .  .loliainies  Ruslici.  •"».  Bonia- 
nus  Pap;i^uri.  —  (>.  lùiinaïuis  lîus- 
tici.  —  7.  .Idliiuuics  Ginlliii  Panla- 
leonis.    —     S.    Stcplianus    Slicliisii. 

I.    I.cs  (locunuMils  i|iii  nous   oui  servie  liicssci'  cclli-   iislf   sont    itiilii|ni-> 
jiliis  loin  f|).   U')'i  cl   siii\ .  . 
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—  9.  Petrus  Pauli  capilaiiei.  — 
10.  Berardus  Gregorii  Boneji^oorgii. 

—  11.  Gregorius  Peregrini.  — 
12.  Gregorius    Primicerii. 

Sénatkuks  ordinaires  :  1.  Johannes 
Ptacidi.  —  2.  Stephanus  Scriniarii 
(le  Pinea.  —  3.  Rusticus  Nicolai 
Johannis  prefecti  «  et  alii  ».  (Les 
sénateurs  sont  au  nombre  de  50  en 
février  1 151}. 
115G-1157.    1.  Sasso. —  2.  Johannes   de  Alberico  1157. 

Roierii  Buccanane.  —  3.  Pinzo 
Filippo.  —  i.  Johannes  de  Parenzo. 

—  5.  Petrus  de  Sesalvi.  —  6.  Cen- 
cio  de  Ansoino.  —  7.  Rainaldo 
Roniano.  —    8.   Nicola    Mannetto. 

1159-1160.    Nicolaus  Johannis  Granelli  «  et  alii  ».  23janv.llG0. 
1161-1162.   Sénateur  conseiller  :  Petrus  Nicolai  27marsll62. 

Berarducii  advocati  «  et  alii  ». 
1162-1163.    1.  Nicolaus  Cencii.  —   2.  Sarracenus  19avrilll63. 

de  Milone.  —    3.   Petrus    Johannis 

Adami.  —  i.  Sasso  Nicolai  Gilioczi, 
1165-1166.    1 .  Iloctavianus  Cencii  Pise.  —  2.  Sasso  31  mai  1 166. 

de  Ruscio. 
1167-1168.    Cinquante  sénateurs,  dont  Ptolomeus.   30iuinll68. 
1182-1183.    Vingt-cinq   sénateurs,  dont   Johannes  27  mars  H  83. 

Marotie. 
1181-1185.    Sénateurs    conseillers   :   1.    Centhius  8  juin  1185. 

Grossi.  —  2.  Gregorius  de  Calisto. 

—  3.  Pandulfus  Ovicionis.  — 
4.  Bulgarellus.  —  5.  Nycolaus 
Bucce  Mazi.  —  6.  Léo.  —  7.  Jo- 
hannes Plage.  —  8.  Octavianus  de 
Tedaldo. 

1185-1186.   Sénateurs  conseillers  :  1 .  Léo  de  Cres-  21  juin  1 186. 
centio.  —  2.  Tebaldus  Pétri  de  Gre- 
gorio.     —     3.    Petrus    Pincii.    — 
4.  Stephanus  Malegalie.  —  5.  Hen- 
ricus  de  Judice.  —  6.  Petrus  Bucce- 
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belle.  —  7.  Va-us  Johannis  Pynla- 
leonis.  —  S.  Saxo  de  Pelro  Xicolai. 
1187-1188.  Sénatp:lrs  conseillkks  :  1.  Anj^elus  'M  mai  1188. 
Serromani  de  Pinea.  —  2.  Huho 
Stephani  de  Octaviano.  —  .'{.  Petrus 
Stephani  de  Translilierini.  —  i .  Uo- 
nianus  Senebaldi.  —  o.  Hainerius 
Raiiialdi  de  Hainutio.  —  (i.  Johannes 
de  Schinaiido.  —  7.  Calarus  Har- 
Iholoinei. —  8.  Petrus  Nichoiai  Fus- 
conis  de  Perla.  —  î>.  Poho  donne 
Scotte.  —  10.  Ilperinus  Donuiei. 
Sé.natelks  oitDi.N aiuks  :  1.  Stephanus 
(^ontebrace.    —   '2.    l\'trus   Pi'rardi. 

—  3.  (amiIIus  Muli.  —  i.  .lolianiies 
Centii.  —  o.  (luido  Pobonis.  — 
1).  Johannes  Leonis.  —  7.  .lohannes 
Parentii.  —  8.  (îreji^orius  Male- 
branche.  —  î(.  PollVedus  .lordani  de 
ponte  S.  Pelii.  —  10.  Oddo  Caput- 
ferri.  —  11.  Uonuuuis.  —  \'2.  Jo- 
hannes de  Plaiano.  —  PI.  Petrus 
Johannis  Ade.  —  1 'i .  (lentius  de 
(lidleiamo.  —  l.'i.  Stephanus  .ludi- 
cis.  —  1().  Nicolaus  ]iuceenia/.i.  — 
17.  (ierardus  Pelri  de  (leiardo.  — 
1  8.  Ja([uinlus(K' 'l'oslo.  —  lî).  Piseio 
Nichoiai.  —  20.  .lohannes   Saxonis. 

—  21.  .lohannes  (îuidonis  de  Pajja. 

—  22.  Petrus  de  (n'iai'do.  — 
23.  Johaniu's  Hartholoniei.  —  2'i .  .lo- 
hannes (lentii  Henonis.  — 2").  Petrus 
de  Octaviano.  —  2(1.  N'italis  Pauli 
Franconis.         27.  Stephanus  Pi'tri. 

—  28.  LalroCuntehraic.  -  21».  Pe- 
trus de  ('ii'('i;()iiit.  30.  Pelru-^ 
Pcrardi  de  I5l;inta.  -  31  ,  l(;iui<i 
Pueeenu/e.  —  32.  (  )ila\  iaïuis  .lo- 
hannis    de    Octaviano.    —    33.    .lo- 
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hanuc's  Plage.  —  34.  Johannes  Buc- 
cemazzi.  —  35.  Jordaniis  Oddonis. 

—  3G.  Centius  de  Berlrainio.  — 
37.  Silvester  Pétri.  —  38.  Arconius 
Johannis  scriniarii.  —  39.  lîartho- 
lomeus  Ciconnis.  —  40.  Nicholaus 
de  Antonio.  — il .  Johanne.s  Astulfî. 

—  42.  iVngelus  Romani  de  Johanne. 

—  43.  Astaldus    de   Transtiberim. 

—  44.  Johannes  Gulferami.  — 
45.  Matheus  Muséum  in  punga.  — 
40.  Jacobus  Oddonis  Franconis. 

\  190-1 191.    Sénateurs  conseillers  dl  1''''  semestre  :    19 avril  1191. 
1 .  Jordanus  Bulgamini.  —  2.  Guido 
Mancini.  — 3.  Petrus  Sarraceni.  — 

4.  Petrus   de    Romano  Rustici.  — 

5.  Serg^ius  Transtiberim.  —  0.  Ro- 
bertus  Johannis  Leonis.  — 7.  Ste- 
phanus  Rainerii  de  Marana.  — 
8.  Petrus  Johannis  Frajapanis.  — 
!).  Petrus  Benencase  Piczoli. 

Sénateurs  ordinaires  du  !''•'  semestre  : 

1.  Jacobus   Oddonis  Franconis.   — 

2.  Petrus  Milonis.  —  3.  Stephanus 
Azarii.  —  4.  Paulus  Laurentii.  — 
o.  Nicholaus  Johannis  Saxonis.  — 
G.  Johannes  Bartholomei.  —  7.  Ro- 
bertus  Gottifredi.  —  8.  Gibelins 
Ilperini  de  TuUo.  —  9.  Philippus 
Johannis  Astaldi.  —  10.  Guido 
Cirini.  —  11.  Bonaventura  Centii 
Ocilende.  —  12.  Obitio  Calidi  Buc- 
conis.  —  13.  Laïa^entius  Thome  de 
Ursinis.  —  14.  Andréas  Pétri  Sil- 
vestri.  —  15.  Petrus  de  Monte.  — 
10.  Gulferanus  Centii  Gulferani.  — 
17.  Paulus Cathene. —  18.  Johannes 
Coxe.  —  19.  Johannes  Gregorii  scri- 
niarii.  —  20.  Bartholomeus   Pétri. 
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—  21.  SU'plianus  Alvcrii.  — 
22.  Petms  Bobonis  Selle. —2:5.  Pe- 
Iru.s  Barili.s.  —  2i.  Guido  Johunnis 
Alexaiidri.  —  25.  Guitto  Jacol)!  de 
Xisto.  —  20.  Petrus  lîohuli  de 
Scortecclariis.  —  27.  Scialtus  Pauli 
Franconis.  —  28.  Johanni.s  Centii 
de  Porticu. 

Sénateurs  conseilli::k.s  dl  2'  sKMDsriu:  :  28  mai  I  l'.ll. 
1.   Paulus   Laurent!  i.   —  2.   Paulu.s 
Franconis.   —  3.    Paulus    Johannis 
Pauli.  —  i.    Petrus   ser  Leonis.  — 
o.    Nicholaus     Johannis      Sassonis. 

—  (>.  Ja([uintus  .loliaiiiiis  l''rri.  — 
7.  Gregorius  Farulli.  —  8.  Slej)ha- 
nus  Gapharelli.  —  î).  Guido  .lohan- 
nis  Alexandri. —  10.  Xithoiaus  Bo/.i 
Laurentii.  —   Il .  Hog'crius  Gcniini. 

—  12.  Gulferamus  Gentil  Gulferanii. 

—  13.    Stephanus    Pétri    Mainardi. 

—  H.  Ovitio  Gallidi  Bucconis. 

(En    mai    1191,   le   nond)re   total    des 

sénateurs  dépasse  oti). 

1I01-I1!J2.    Benedictus  Garushomo Ii!ll-liy3. 

1 11)2-1  1!»3.    Benedictus  Garushomo. 

1  l!):5-l  li)i  .    .lohannes  Capuche IP.t.l-l  P.»i. 

H!li-1  lî).*).    GiiKjuanle-six    sénatevn-s ll'.H. 

ll!):;-11!)r)  ou  l  l  *)('.- il  !)7.  Johanncvs  Peiri   Leonis..        IDo-lPH. 

ll!)7-llî)8.    Scoltus    Paparonis 27  janv.  I  I '.)8. 

li;)0-12()0.    Oclavianus     Johannis     Oclaviaiii.     -  -   23  dée.  I  I  !)!). 

.lacobus  Johannis  Fraiaj)anem. 
1200-1202.    Jacolnis   Oddonis    de    Franco.  —    Jo-  8  aoiil    1201- 

liannes  Ohiciouis.  (muI.  1202. 

1202-1203.    Pandulphus  de   Sul.urra l)el)ul     1203. 

1203-I20'i.     1"    Sénat    tle    oO    sénateurs    ijus(pi"au 

début  (h>  Tannée   120'il. 
2"  Grej^orius  Pclii    Leonis  Haincrii.  .       1)i1miI    I2(>i. 
1204-1203.    Gin(piante-six      st'nateurs;      |)uis      im 

sénateiu"  miicpie. 

1,.    ll,M.rm:N.         I.',iilinini!<lr:ilii>ii   de  llninr  ,iii  imn/i'ii  jijf.  Il 
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120(;-1207.   Octavianus  Thedaldi 3  mars  1207. 

12II-12I2.    Centilis 27avril1212. 

1215-1210.    Paiululfus,     lilius    Johannis    Pétri    de     Nov.  1215. 

Judice. 

1219-1220.    Parendus. Début  de  1220. 

1220-1221  .    Johannes Sept.l220-févr.  1221. 

1223-1224.   Anibaldus 12 mars  1224. 

1224-1225.    Parendus Avril  1225. 

1225-1226.    Ang-elus  de  Benencasa Fin  1225. 

1228-1229.   Johannes  Judicis(?). 28  févr.   1229. 

1230-1231 .    Anibaldus Févr-23  juillet  1231. 

1232-1233.   Johannes  de  Poli 3  juin-20  juillet  1233. 

1233-1234.    Lucas  . Juin-juillet  1234. 

1234-1235.    Ang-elus  Malabranca 12  avr.-15  sept.  1235. 

1236-1237.    1"  Johannes  de  Poli Mai-juillet  1237. 

2"  Johannes  Cinthii Juillet  1237. 

1237-1238 .    Oddo  Pétri  Gregorii 21  août   1238. 

1238-1239.    Johannes     de     Poli    —   Odo   Jordani       Fin    1238- 

de  Golumpna.  20  nov.  1239. 

1239-1240.   Trasmundus  Pétri  Anibaldi.  —  Gen-     3  sept.  1240. 

tilis  Matthei  Rubei. 
1240-1241 .    Anibaldus.  —  Odo  de  Golumpna.  4  mars  1241. 

1241-1242.    Mattheus  Rubeus.  — Johannes  de  Poli.        Fin  1241- 

24  oct.  1242. 
1243-1244.   Anibaldus. —Napoleo...    12déc.  1243-25 mai  1244. 

1244-1245.   Johannes  de  Poli  (?) 18marsl245  (?j. 

1247-1248.    Petrus  Anibaldi  (?)  — Angélus  Mala-         1248. 

branca  (?) 

1248-1249.   P 23  nov.  1248. 

1251-1252.    Jacobus  Fraiapanem Mars  1252. 


SOURCES 


1148-1149.    Sentence  rendue  par  les  sénateurs  en     20  décembre 
faveur  de  l'église   S.  Maria  in  Via         1148. 
Lata  (orig. ,Bibl.  du  Vatican,  fonds 
de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  305, 
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n"    22;     publ.    p;ir     G.illotti,     Del 
primicero,    p.    'MH'y,  n"   "ûj. 
Lettre  du  sénat  à  Conrad,  roi  des  Ko-      Vers  juillet, 
mains,  linvitant    à  venir    à    Rome  11  il), 

et  lui  demandant  de  bien  accueillii' 
ses  envoyés,  «  (iuido  senator.  Jaco- 
«  bus,  filius  Syxti  jjrocuraloi'is,  et 
«  Xycolaus,  coruni  socius  »  (pid)l. 
notamment  dans  O/Zoïiisci  liuhewini 
Gesla  Frldcrici  I  iinporalnris,  éd. 
\\'ait'/,  ^Srripf.  reriirn  f/errnnn.  in 
usiiin  schoLirum\,  p.  30.  Pour  la 
date,  cl".  lîernhardi,  Jnhrhnchcr  dcr 
deutschen  Geschichlc;  Konrnd  1 1 1 . 
t.  11,  p.  771). 
iloO-llol.  Conlirmation  par  les  sénateurs  conseil-  li  août 
lei's  «  (ire<çorius  ab  Equo  Marmoreo,  I  I  "i  I  . 

«  Honus,  filius  Bobonis,  Ug'uicio 
<(  Pétri, Jobannes  Hustici,  Romanus 
«  de  Rustico,  Jobannes  Cencii  Pan- 
«  taleonis,  Steplianus  Stichisii,  Pe- 
«  trus  Pauli  cajiilanei  »  de  la  sen- 
tence rendue  en  1  1  'i8  en  faveur  de 
S,  Maria  in  Via  La  ta  (même  orig.  et 
même  édition  (jue  pour  l'acte  du 
20  déc.  I  1  iiS  iii(b(pi(''  |)lus  liant  et  à 
lasuile  diupiel  cehii-ei  est  transeiit). 
Les  noms  se  eonlondenl  tous  avec 
ceux  que  no\is  avons  indicpiés 
(p.  157)  d'après  un  acte  du  27  aoùl 
ll.'il  ;  on  peut  seulement  bésiter 
sur  le  «  (irej^orius  »  avec  lecpiel 
(loi!  èlre  idi'ulilié  le  «  (ire^orins 
al)  I'.(|U()  MaiMuorei)  >.  lilé  ici. 
Autre  conlirmation  di'  la  mènu'  sen-  27  août 
lenee  j)ai'  tous  les  stMialeui's  ealalo-  I  l'il  . 
{j^ués  ci-dessus  oii^.,  Ilibl.  du  \'a- 
tican,  fonds  de  S.  Maria  m  \  ia  I.ata, 
caps.  300,  n"  23  . 


IBi  Lis'i'K  uEs  sénati:i:ks 

Les  sénateurs  sont  à  celle  époque  au 
nombre  de  cinquante  d'après  une 
charte  du  8  février  1151  citée  dans 
les  Annales  Pisani  [Mon.  Gerrn., 
Scriplor.,  t.  XIX,  p.  242). 

1156-1 1')7.  Inscription  mentionnant  la  restaura-  1157. 
lion  des  murs  de  Rome,  près  de  la 
tour  delà  Marana,  par  les  8  sénateurs 
catalogués  ci-dessus  (Forcella,  Iscri- 
zioni  délie  chiese  e  d'alLri  edificii  di 
Roma,  t.  XIII,  p.  25,  n°  1). 

1159-1160.    Sentence  rendue  par  les  sénateurs,  sur     23  janvier 
le  rapport  du   sénateur  ((    Nicolaus  1160. 

Johannis  Granelli  »,  en  faveur  de 
l'église  S.  Prassede  (Fedele,  Tahu- 
larium  S.  Praxedis,n° 28,  dans YAr- 
chivio  délia  R.  Società  rom.  di  sto- 
■       riapatria,i.  XXVIU,  1905,  p.  53). 

1160-1161.    Cinq  sénateurs  assistent  à  un  concile   19  juin  1161 
tenu   à  Lodi  [Annales  S.  Pétri  Er- 
'  phesfurdenses  dans  les  Mon.  Germ., 

Scripfor.,  t.  XVI,  p.  22). 

1161-1162.    Sentence  rendue  par  les  sénateurs  en       27  mars 
faveur  du  monastère  de  S.  Ciriaco  in  1 162 . 

Via  Lata  et  écrite  «  jussu  senat(oris) 
«  consil(iarii)  Pétri  Nicolai  Berardu- 
((  cil  advocati,  ex  parte  aliorum  con- 
(f  senatorum  »  (copie  du  xvii''  s.  dans 
le  Liber  transumptorum  de  S. 
Maria  in  Via  Lata,  p.  103,  n°  362, 
à  la  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  S. 
Maria  in  Via  Lata  ;  publ.  parGalletti, 
Del   priniicero,    p.  323,  n°  61). 

1162-1163.    Notice   relatant  que  les  sénateurs  ont       19  avril 
envoyé    sommer   «    Bruccardum  et          1163. 
Johannem  de  Atteia  »  de  comparaî- 
tre  le  lundi  suivant     (orig-.,    Bibl. 
du  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via 
Lata,  caps.  305,  n»  15,  anc.  128). 
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1 11)3-1  Ifti.    Les  sénateurs    do    lîonic   ('crivcnl    au       i    janvier 
roi  de  France   Louis    \'II   pour    lui  IKit. 

recoinniaiider  un  clerc  romain  venu 
à  Paris  pour  ses  études  (l)eni(le  et 
Châtelain,  ('hnrliilariurn  l'iim-rsi- 
tntis  Piirisionsis,  t.  I,  p.  37,  n"  'H  ). 

1165-1100.    Acte  relatant  une   vente   faite  en  pré-       .'{1   mai 
sence  des  deux  sénateurs  catalog-ués         1  1 00  . 
ci-dessus    (Fedele,    Tabulariu/n  S. 
Mariae  Novae,  n"  9i,  dans  VArchi- 
vio  délia  R.  Società  roniana  di   slo- 
riapatria,  t.  XXVL  1903,  p.  ai). 

\  1 07-1 1  ()H .  «  Gregorius  »  et  ses  frères  «  Johannes  »  30  juin 
et  «  Petrus  Sarracenus  »,  en  pré-  Il  O.S. 
sence  de  «  Ptolonieus,  causidicus  et 
senator  »,  donnent  en  {^a^e  à  «  Ho- 
manus  Cepotanus  »  vnie  terre  en 
échan<i^e  d'une  somme  de  21  livres 
que  celui-ci  leur  prête  (copie  faite 
pour  Galletti  «  ex  tab.  S.  Marie 
Campi  Martis  »,  Hihl.  du  \'atican, 
ms.Vat.lat.7î)31,fol.82,anc.  110). 
Les  Homains  avaient  nommé  .*)()  séna- 
teurs en  1107  (ra[)rès  les  Annales 
PisanI     (Mon.      dcnn..     Scri/>/<)r., 

t.  XIX,  p.  2:;o). 

1182-1183.    Concession     failc    ii     l'ahbesse    de    S.       27   mars 
Maria  in  Campo  Marzo  par  «  Johan-  1 1S.3. 

nés  iVscese  »  d'une  terre  sise  siu* 
le  territoire  d'Albano.  Parmi  les 
témoins,  u  Johiinnes  Marotif  sena- 
tor »  (coj)ie  laite  pour  (iallctli, 
d'après  l'orig'-injd  des  areliivcs  de  S. 
Mjiria  in  Campo  Mar/o,  Hibl.  du 
Vatican,  ms.  Vat .  lai.  8():ii'.  fol.  ;j:ii. 
«    Inlerea   Homa    a   X.W    seu;iloribus  llSil. 

administrabatur  »  iAiinn/fs  n»- 
ni.iincs,  dans  le  l.ihcr  /xuiti/iinlis, 
éd.  Duclicsni-,  t.   II.   p.   .3.')0j. 
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1184-1185;    Sentence  rendue  par  les  sénalevn-s  en     8  juin  1185. 
faveur  du  monastère  de  S.  Ciriaco  in 
Via    Lata  au    sujet  de  terres   sises 
«    in  Campo  Meroli  »  (orig-.,    Bibl. 
du  Vatican,  fonds   de   S.    Maria  in 
Via  Lata,  caps.  306,  n°  1 3,  anc.  2). 
1185-1186.    Confirmation   parles  sénateurs  de  la       21  juin 
sentence    précédente    (orig.,    Bibl.  1186. 

du  Vatican,  fonds    de  S.    Maria   in 
Via  Lata,  caps.  306,  n°  18,  anc.  713). 
1187-1188.    Traité  de  paix   entre   les  sénateurs  et       31   mai 
le   pape  Clément  III  [Le  Liber  cen-         1188. 
suum  de   VÉglise  romaine,   éd.    P. 
Fabre,  t.  I,  p.  373,  n°  84). 
1190-1191.    Les  sénateurs    abandonnent   au  pape      19  avril 
Célestin  III  les  immeubles  de  Tus-  1191 . 

colo(ii>tV/.,p.  404,  n°126). 
Les  sénateurs,  bien  qu'au  nombre  de  28  mai  1191 
plus   de    56,   reconnaissent   que    le 
pape  ne  doit  de   gratification    qu'à 
56  sénateurs  en  tout  [ibid.,p.  405, 
n°  127). 
1191-1193.    Élection  de  «  Benedictus  »  vers  la  fin        1191. 
de  l'année  1191   [Cliron.  de  Robert 
d'Auxerre,  dans  les    Mon.    Germ., 
Sciptor.,  t.  XXVI,  p.  255). 
Inscription  relatant  la  restauration  du 
pont  Cestius  à  Rome,  par  le   séna- 
teur <(  Benedictus  »  (Forcella,  Iscri- 
zioni  délie   chiese  e   d'altri  edificii 
diRoma,  t.  XIII,  p.  53,  n»  89). 
Mention  du  sénateur  «  B.  Carosomi  » 
dans  une  lettre  d'Innocent  III  datée 
,  de  1199  (Potthast,  Regesta,  n°  879). 

Le  sénateur  «  Benedictus  »  est  fait  pri-       1193 . 

sonnier   par  les    Romains    (Chron. 

de     Robert     d'Auxerre,    loc.    cit., 

p.  256).  —  Cf.  la  mention  suivante. 

1193-1191.    «  Eodem  anno   (1194)    cives    Romani 


LIS  ri;  i)i;s  sk.natkl'rs  K')? 

«  elegerunl  lA^I  senatorcs  ctconsti- 
«  tuciuiil  cos  su[)ra  se  ;  prius  enim 
((  hahehaiit  uiiuin  soluin  scnaLorcm, 
<(  (jui  cog-nominatus  erat  Henedictus 
«  Garushomo,(jui  re^iui  vit.sii[)('ri'os 
«  duobus  annis,  et  deiiule  hahuerunt 
«  alium  senatoreni  <{ui  vocatus  est 
«  Johannes  Capuclu',  qui  similiter 
«  regnavit  super  eos  aliis  duobus  an- 
((  nis  »  (Iîo<J^er  de  Ilowden,  ^/tron., 
éd.  Stubbs,  dans  la  coll.  du  Miislcr 
of  Ihe  ro//.s,  t.  III,  j).  270).  —  Hoger 
de  Ilowden  a  fait  erreur  en  disant 
({ue  «  Johannes  Ca[)uche  »  fut  séna- 
teur deux  ans,  ou  bien  il  faut  repor- 
ter en  1  n)o  la  nomination  des  oG  sé- 
nateurs. 

1195-1197.  Dans  une  lettre  de  l'an  1199,  Inno- 
cent III  rappelle  qu'une  affaire  a 
été,  au  temps  de  son  prédécesseur 
Célestin  III  (inorl  le  S  janvier  I  I9S  , 
examinée  successivenu*nt  par  les 
sénateurs  «  lîenedictus  Carosonii  » 
et  ((  Johannes  Pétri  Leonis  »  (Pot- 
thast,  licffesla,  n%S79i. 

1197-1198.    Notice    d'un    accord    entre  l'éj^lise   S.       '11     janvier 
Maria  in  Trastevere    et  «  Stefanum  1198. 

«  de  ArinianoetHodulfum  et  Johan- 
«  nem  Pétri  (liudonis,  Uainaldum  l't 
«  JohaniuMU  Tancredi  el  OddoiUMU 
«  (lapilis  fciMci  >>  au  sujet  du  u  cas- 
triini  .\iiiiiani  >>.  (let  accord  a  lieu 
((  ti'inpore  doniini  Scolti  Paparonis, 
urbis  PoMie  scnatoris  >>  (eopie  laite 
j)our  (ialletti,  Hibl.  duN'atiian,  mis. 
Vat.  lat.  8(i:il',  fol.   :{1). 

1 199-1:2()().    Coiilii-inatiKii  parles  noniU'S  de  S.  (!i-     2.M  dt''e('nd)ri' 
riaeo     in    \  ia    I.ata  d  une     location  !!!(!•. 

eoiisenl  II-  il  »  (  insitl  tus  de  1  nui /./.<•  ". 
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Fait     cMi     jiivseneo    dos    sénateurs 
«    Octavianus    Joliannis    Octaviani 
et  Jacohus  Johannis  Fraiapaiiem  » 
(orig-.,  Bil)l.    du  Vatican,   fonds  de 
S.    Maria  in  Via   Lata,  caps.   306, 
n°  17,  anc.  69i.  — La  date  de  mois, 
d'une  lecture  douteuse  sur  l'original, 
est  donnée  par  une  copie  du  xvu"  s. 
du  Liber  transumptorum,  conservé 
dans  le  même  fonds,  p.  288,  n<*  61)4). 
1200-1202.    Acte  relatant  le  paiement  effectué  au       8    août 
nom  d'Innocent  III  par  son  économe,         1201  . 
l'archiprêtre  de  S.  Sergio  e  Baccho, 
des  sommes  ducs  à  divers  membres 
de  la  famille    Frang-ipani,  en   pré- 
sence des  sénatevirs  «  Jacobi  Oddonis 
de  Franco  et  Johannis  Obicionis  » 
(orig.,  Archives  du  Vatican,  fonds 
du  Château  Saint-Ange,  arm.  XV, 
caps.  10,  fasc,  2,  pièce  n°  1). 
Acte  par  lequel   «  Johannes  Stephani     2  février 
Octaviani  »,  en  son  nom  et  au  nom         1202. 
de  son  pupille  ((  Jacobus  »,  renonce 
à    ses   revendications   sur    certains 
biens  du  monastère  de  S.  Agnese  e 
S.  Gostanza,  sur  le   conseil  que  lui 
en  a  donné  «  Paulus  Consolini  »  au 
nom   de    «    Johannes   Obicionis  », 
sénateur  de  Rome  (copie  du  xvu^s., 
Rome,  archives  des  chanoines  régu- 
liers  de  Latran,  volume    d' Instru- 
menta, acta,  donationes,  n°  15). 
Les    sénateurs     «    Jacobus     Oddonis     6  octobre 
Franci  et  Johannes   Ovicionis  »  ga-         1202. 
rantissent  aux  chanoines  de  Saint- 
Pierre   de  Rome  la  libre  possession 
du    «    castrum    Buccegie    »    (orig., 
archives   de  Saint-Pierre  de  Rome, 
caps.  36,  fasc.  142). 
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Testament  de  «  Johannes  Gaetanus  » 
(13  avril  1232),  où  il  est  question 
d'une  somme  au  sujet  de  laquelle  il 
a  re(,u  autrefois  «  a  Jacobo  Oddoiiis 
Franconis,  tune  senalore  Trbis  », 
un  privilèj^e  relatif  à  Xelluno  (De 
Cupis,  Regcsto  def/li  Orsini  o  dci 
conti  Anf/uillara,  dans  le  liollellinn 
dolla  Socielk  dl  storia  patriaAntrm 
Liidovico  Anlinnri  iipjjli  Ahriizzi, 
t.  XIV,  1902,  p.  2i9,  d'après  Tori-. 
des   archives  Orsini.) 

1202-1203.    Vers  le  début  de  1203.  les  Crsdt  Inno-  1203. 

ccnlil  pnpao  III  mentionnent  le 
sénateur  a  Pandulphusde  Suburra  » 
(Migne,  Patrol.  laf.,  t.  CCXIV, 
col.  Cl. XXXV,  et  cf.  Luchaire,  In- 
nocent III  et  le  peu])le  romain,  dans 
la  Revue  historique,  t.  LXXXI, 
1903,  p.  241). 

1203-1204.  Les  (iesfa  Innocenta  [loc.  cit.,  col. 
CLXXXvni)  relatent,  à  la  lin  de 
1203,  la  nomination  de  ')6  séna- 
teurs, puis,  au  début  de  I20'(.  après 
des  désordres,  leur  remplacement 
par  un  sénateur  unique,  a  (iregorius 
Pétri  Leonis  Hainerii  »  (cf.  Lu- 
chaire,  lac.  cit.,  p.  24')-2i()). 

1201-120."».  Les  Gestii  Innocenta  {loc.  cit.,  col. 
cxcv-cxcvi)  relatent,  à  l'automne 
120'i,  la  nomination  de  •*)•»  séna- 
teurs, puis,  après  de  nouvt'anx 
désordres,  leui-  remplacement  j)ar 
un  sénateni"  uni(pie  cf.  Lueliaire, 
loc.  cit.,  p.  2iO-2:il  L 

1200-1207.    «   Veraldus  •>,  \  icdinte  de  \  itorchiano,  3   mars 

déclare    avoir    investi  >•    Serjj^ius    ».  I2lt7. 

recteur  de  S.  SiKcstro,  des  bii-ns  de 
l'étrlise  «<  S.  TiM-eneiani   >,  sur  l'ordre 
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d'  «  Octaviunus  Thedakli  »,  séna- 
teur de  Rome,  et  de  son  fils  «  Petrus, 
legatus  et  rector  de  tota  Tuscia  » 
(Federici,  Reyesto  di  S.  Silvestro 
de  Capite,  n°  60  dans  YArchivio 
dclla  R.  Società  roinana  di  storia 
palria,  t.  XXII,  1899,  p.  523). 

1211-1212.    ((  Gentilis   »,  sénateur  de  Rome,  an-        27   avril 
nule    une    production    de    témoins  1212. 

faite  par  l'ég-lise  S.  Ciriaco  in  Via 
Lata  (orig.,  Bibl.  du  Vatican,  fonds 
de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps.  305, 
n°  26,  anc.  270;  publ.  par  Galletti, 
Del  primicero,  p.  337,  n°  70).  — 
L'acte,  qui  ne  porte  pas  d'indication 
d'année,  mais  seulement  Tindic- 
tion  15,  se  date  par  rapproche- 
ment avec  un  acte  du  18  avril 
1212  conservé  en  original  dans  le 
même  fonds,  caps.  300,  n°  16. 

1215-1216,  «  Panfuldus,  fîlius  quondam  Johannis 
Pétri  de  Judice  »  donne  décharge 
au  pape  de  toutes  les  obligations 
que  celui-ci  avait  contractées  envers 
lui  lors  du  dernier  concile  (11-30 
nov.  1215)  par  un  acte  du  22  avril 
1217  [Le  Liber  censuum  de  V Eglise 
romaine,  éd.  Fabre,  t.  I,  p.  259, 
n«  27). 

1219-1220.  Lettre  par  laquelle  «  Parendus  »,  séna- 
teur de  Rome,  et  le  peuple  romain 
invitent  le  roi  des  Romains  Frédé- 
l'ic  II  fBohmer-Ficker,  Die  Regesten 
des  Kaiserreichs,  t.  V,  n°  12607). 

1220-1221.    Lettre   de    «    Rainerius   »,  évêque   de  29sept.  1220- 
Toscanella,  demandant  au  sénateur     févr.  1221, 
((  Johannes  »  la  cessation  des  hosti- 
lités contre  Viterbe   (Ciampi,  Cro- 
nache  e  statuti  délia  città  di  Viter- 


1220, 
vers    avril , 
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ho,  [).  ^{^.'i;  Ej^idi,  L' iircJiivio  dollu 
calledrale  di  Vllorlx)^  n"  112,  dans 
le  Bulleltino  deW IslUulo  siorico 
italiano,  n"  27,  p.   122. 

1223-122i.    «    Anibaklus    »,    sénateur   de    Home,         12  mars 
confirme    les    privilèges    des     cha-  I22i. 

noines  de  Saint-Pierre  relativement 
aux  pèlerins  (orig.,  archives  de 
Saint-Pierre  de  Home,  caps,  .'i, 
fasc.  10). 

1224-122.'').  ((  Honoriuspapa,  Urbe  exiens  proi)ter  Avril  122"). 
«  seditiones  et  l)ella  (pie  in  ea  fiunt 
«  sub  Parentiosenatore,  apudTybur 
«  se  contulit  »  (Richard  de  S.  Ger- 
mano,  (J/iron.,  dans  les  Mon. 
Germ.^  Scriplor.,  t.  XIX,  p.  'iW, 
h  l'année  122')).  C'est  à  la  lin 
d'avril,  après  le  20.  cpie  le  pape 
Ilonorius  III  (piitta  Home  pour 
Tivoli  (Potthast,  Jh'tjcsln,  t.  1,  p. 
G38). 

122.')-122r».  «  Pax  reformata  est  in  Urbe,  senatorie  Fin  I22">. 
«  dignitati  cedente  Parentioet  Anj^e-' 
«  lo  delienenca.sa  substitutoeidem  » 
(Richard  de  S.  Germano,  loc.  cit., 
p.  3i'),  à  l'année  122'i,  entic  un 
événement  de  novembre  i>t  un  di' 
décembre). 

1228-1229.  Sentence  prononcée  par  «  Johannes  2S  février 
Judicis  »,  sénateur  de  Home,  en  1229  ?). 
faveur  de  i'éjj^lise  S.  Prassede, 
(Pedele,  Tnltulariuin  S.  Pni.rcdis, 
n"  r>2,  dans  Y Arrhirio  dolln  H.  So- 
cle f  à  roninnu  di  slorin  juilrni, 
t.XXVIII,PJO:i,p.  93).— Ladalede 
122y  n'est  pas  donnée  dans  l'acte; 
mais  rin(liction2,  (pii  yesl  indi(piée. 
ne  coïncide  (pi  avei'  laïuit'e  1229 
duranl  le  |)onlili(at  de  (  îre^oiic  |\. 
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Or  «  Joliannes  Judicis  »  semble  avoir 
été  sénateur  sous  ce  dernier  pape 
(voir  la  mention  suivante). 

Rappelant  des  faits  qui  se  placent 
vers  la  fin  de  1238,  le  biog-raphe  de 
Grégoire  IX  parle  d'un  fidèle  «  Jo- 
hannis  de  Judice,  tune  senatoris  » 
[Le  Liber  censuum  de  V Eglise  ro- 
maine^ éd.  P.  Fabre,  t.  II,  p.  29, 
§  28).  Il  y  a  erreur  d'année  ou  de 
nom,  mais  on  sait  que  la  chrono- 
logie du  biographe  de  Grégoire  IX 
est  très  défectueuse. 
1230-1231  .  Édit  du  sénateur  «  Anibaldus  »  relatif  Févr.  1231. 
aux  hérétiques  [Registres  de  Gré- 
goire /A",  éd.  Auvray,  t.  I,  n°  540). 

Grég-oire   IX   mande   aux    «    rectores       23  juillet 
Urbis  »  d'excommunier  le  sénateur  1231 . 

((  A[nibaldus]  »  s'il  continue  à  faire 
fouiller  les  murs  des  ég-lises  [ibid., 
t.  I,  n°  720). 

Au  milieu  d'événements  de  1230-1231, 
le  biographe  de  Grégoire  IX  note  : 
«  Tune  enim  Anibaido  régente  se- 
natum...  »  [Le  Liber  censuum  de 
l'Église  romaine,  éd.  P.  Fabre, 
t.  II,  p.  23,  §  14), 
1232-1233.  ((  Rainucius  Johannis  Coclei  »  et  ses  3juin  1233. 
ayant  cause  donnent  décharge  au 
pape  Grégoire  IX,  au  sénateur  de 
Rome  «  Johannes  de  Poli,  comes 
Albe  »,  et  aux  gens  de  Viterbe  de 
toutes  les  revendications  qu'ils  pou- 
vaient élever  à  titre  de  dommages 
et  intérêts  [ibid.,  t.  I,  p,  477, 
n«  219    i). 

((  Johannes  Poli,  comes  Albe  »,  séna-       20  juillet 
teur   de   Rome,  ratifie  le  traité   de  1233. 

paix  entre  Rome  et  Viterbe  (Pinzi, 
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Sioria   dcLla   cilla  di  Vitcrhi).  t.    I, 
p.  322,   noti'j. 
1233-123i.    Grégoire  IX  exconiiiuinii;   le  séiiiiteur         .luiii   ou 
«  Lucas  »  et  tous  les  lonctionnaires     juillet  I23i. 
de     la     commune    qui     ont    prêté 
aide  aux  habitants  de    Monte  Alto 
[Mon.  Germ.,  Epislolacs/ioc.  XIII, 
t.I,  p.  ITÎ),  n°  :;9f). 
123i-123.').    Engagements    pris    par    le     sénateur  12  avril 

((    /Vngelus  Malabrance    »   au  sujet  123'). 

de  la  paix  à  conclure  avec  le  pape 
[Hey'iHlres  de  (irr;foire  /A',  éd. 
Auvray,  t.  II,  n"  3(132). 

Le  sénateur  «   Angélus  Malabrance  »     M;ii  123"). 
ratifie   cette  paix   (ihid.,  n"    3()2iS). 

Edit  d'  «  Angélus  Malabrance  »,  séna-  Hi  mai 

teur  de   Rome,   obligeant  ses   suc-  123'). 

cesseurs  à  jurer  la  paix  de  123o  au 
moment  de  leur  entrée  en  charge 
[ihid.,  n"  3033). 

((  Angélus   Malabrance  »,  sénateur  de    loscplembro 
Rome,  décide  (jue  les  pèlerins  venant  123"). 

à  Home  sont  justiciables  des  cha- 
noines de  Saint-Pierre  (orig.  jadis 
scellé,  archives  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  caps,  o,  fasc.  10;  puhl.  par 
Vitale,  Sioria  diplnmafira  de'  scnu- 
Inri  di  lioma,  t.  I,  p.  ÎKS^. 
123(1-1237.  u  h]()(lemmense  niadio  1237  (?iM()haii-  Mai  1237. 
nés  de  Poly  si-nalor  Irbis  l'aolus 
est  »  (Richard  de  S.  (lermano, 
Chron.,  dans  les  Mon.  ficrrn., 
Srrijifor..   t.   \1\,   p.   37 'ii. 

«  Mense  julii  Roniani  plebei  |)opuluni  .luilhl  1237. 
«  concitantes  contra  .lohannem  de 
<(  Poly,  senatorem  llrbis,  ipsum  di- 
«  gnilati  cedere  compideruiil  cl 
('  .lohiinnem  de  (  ienciosubstiliuiunt 
«  eidem  »  [ihid.,  p.   37'» i. 
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1237-1238. 


1238-1239 


D'après  le  biographe  de  Gréj^oire  IX,  Juiliet- 

Fi-édéricII  «  Johannem  Cinthii,  tune  octobre  1237 

«  Urbis    coiTuptibilem    senatorem, 

((  corrupit,    juramento    recepto    ut 

«  regressum  summi  pontificis  impe- 

((  diret  »  [Liber  censunni  de  VEijlisc 

romaine,  éd.    Fabre,    t,    II,    p.   28, 

§   27).    —  C'est  avant    le    19  oc- 
tobre 1237  que  Grégoire  IX  rentra 

à  Rome  [Registres  de  Grégoire  /A', 

éd.  Auvray,  t,  II,  n«  3914). 
«   Oddo    Pétri    Gregorii    »,   sénateur         21  août 

de  Rome   et  podestat  de   Pérouse,  1238. 

nomme  son  fils  «    Petrus  »   son   vi- 
caire à  Pérouse  (analyse  par  Ansi- 

dei,  Alcune  notizie  sui  rapporti  fra 

Ro/na  e  Perugia    nel    secolo   XIII, 

dans    le      Bollettino   délia    Società 

umbra   di    storia  patria,i.  1,1895, 

p.  592). 
«   Mense   octobris  Gregorius  papa  de 

«  Anagnia  redit  ad  Urbem,  ubi  novi 

«  constituti  sunt  senatores,  scilicet 

«  Johannes  de  Poly  et »  (Richard 

de     S.     Germano,     Chron.,      dans 

les  Mon.  Germ.,  Scriptor.,  t.  XIX, 

p.   376).  — C'est  après  le  15octobre 

que    Grégoire    IX    rentra    à   Rome 

(Potthast,  Rcgesta,  n°  10663). 
Sentence  ((  conseillée  »  aux  sénateurs     3  novembre 

«  Johannes,  Poli  comes  »,  et  «  Oddo  1238. 

de  Columpna  »  par  le  juge  palatin 

«  Thomasius    »  et  le  juge  «   Deus- 

te-adjuvet  »  condamnant  une  certaine 

«    Bona    »    à   restituer    des     biens 

usurpés  au  monastère  de  S.  Giriaco 

in  Via  Lata  (orig.,  Bibl.  du  Vatican, 

fonds  de  S.  Maria  in  Via  Lata,  caps. 

302,  n"  65). 


1238, 

après  le 

15   octobre. 
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«  Johannes,  Poli  coiues  »,  et  «    Oddn     8  novembre 

de  (^olumj)na  »,  sénaleiirs  de  Ronie,  l2>i<S. 

ordoniieiil  1  exécution  de  lasentenct^ 

précédente   (transcrit   ;i   la   suite  de 

l'acte  précédent,. 
Le  ju^e  palatin  «  Petrus  Oddonis  »  et  !)  mars  I23Î). 

le   juj^e    datif    «    Petrus    Anjj^eii    " 

conseillent  aux  sénateurs  «Johannes, 

Poli  cornes  »,  et  «  Oddo  Jordani  de 

Columpna  »  de  iaiie  saisir  et  \c'n(lre 

les    biens  de  «   Romanus   .loliannis 

Uainalli  »  et  de  payer  siw  le  produit 

de    la  vente    les    oO    livres    dues  au 

syndic  de  S.  (^iriaco  in  \'ia  Lata.  — 

A    la   suite,  ordre    de    sceller  ledit 

acte    donné    par    lesdits    sénateurs 

(ori^.,    Bibl.  du   Vatican,   fonds  de 

S.  Maria    in   \u\.   Lata,   caps.    'M)"), 

n"  28).  —  Daté   de   l'indiction    12, 

qui  est  celle  de  123!). 
Vente  faite  ii  l'abbesse  de  S.  ('iriaco  21  mars  I2'{!). 

in  Via    Lata,  j>ar  «    Paulus  »,  clerc 

de    l'ég-lise    S.  Salvatore   aile   (lop- 

pelle,  d'une  vij^ne  qu'il  a  achetée  des 

sénateurs    «     Johannes    Poli     »    et 

«  Oddo  de  (lohunpna  »  (ori};-. .  Hibl. 

du    Vatican,  fonds   de   S.   Maria   in 

Via  Lata,  caps.  310»,  n"  2,  anc.  il). 
Le  jug"e    palatin    «    Johannes  de  Scri-      Hl  octobri* 

niario     »   vl    l'avocat    «     llomanus  I2ill(. 

(]icil{^ii?;  »  conseillent  aux  st-nateurs 

de  condamner  i<  Homamis  Johannis 

Haynaldi    »    à    ri'stituer    (h-s    biens 

usurpés      (copie    contenq)oraini' i?|, 

ihid.,  caps.  3l(i.  n"  ÎIS  .  —   Pas  do 

date   d'année,  mais    si-ulemen!    l'in- 

diclioii  12. 
Les  st-naleurs  <'  Oddo  de  (  .ohnnpna  •■  et    2(»no\end)re 

«  Joliannes,  Poli  comes  »,  ordonnent  \'2'.\\K 
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exécution  de  la  sentence  précé- 
dente (transcrit  à  la  suite  de  l'acte 
précédent).  —  Pas  de  date  d'année, 
mais  seulement  l'indiction  12. 

1239-1240.    Le  jug-e   palatin    «    Petrus   Odonis  »,     3  septembre 
commis  par  les  sénateurs  «  Trasmun-  1 2  iO. 

dus  Pétri  Anibaldi  »  et  «  Gontilis 
Matthei  Rubei  »  à  l'examen  d'un 
procès  entre  le  syndic  de  S.  Ciriaco 
et  ((  Johannes  Rentii  » ,  tuteur  des  fils 
de  «  Gregorius  Rainerii  Rainucii  », 
donne  raison  audit  syndic  (copie 
dans  un  acte  original  du  24  octobre 
1242  [voir  ci-dessous],  Bibl.  du 
Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via 
Lata,  caps.  311,  n°  18,  anc.  59). 

1240-1241.   Les    sénateurs     «      Anibaldus     »     et   lmarsl2il. 
«  Oddo    de  Columpna  »   révoquent 

^    "  certaines  dispositions  prises  par  eux 

contrairement  à  la  paix  conclue  au 
temps  du  sénateur  «  Angélus 
Malabrance  »  [Registres  de  Gré- 
fjoire  IX,  éd.  Avivray,  t.  II,  n"  3042). 

1241-1242.    «     Matheus    Russus    per    Gregorium  1241. 

papam  senator  eiïicitur  »  (Richard  de 
S.  Germano,  Chron.,  dans  les  Mon. 
Germ.,  Scriptor.,  i.  XIX,  p.  381). 
- —  Cette  note  se  trouve  placée  au 
mois  de  jviillet,  et,  d'autre  part,  Gré- 
goire IX  est  mort  le  22  août  1241  : 
si  l'indication  du  chroniqueur  est 
exacte,  il  faut  donc  admettre  que 
l'élection  sénatoriale  eut  lieu,  pour 
une  raison  qui  nous  échappe,  plus 
tôt  en  1241  que  les  autres  années. 
Le  sénateur  «  Mattheus  Rubeus  »  jure  12marsl242. 
un  traité  d'alliance  entre  Rome  et 
Pérouse  (Garampi,  Memoric  eccle- 
siastiche  apparlencnll  alV  istoria  e 
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al  cullo  (Icllii  H.  Chhira  di  /{iniini, 
Uoma,  17.').").  iii-i",  p.  2ii.i'A.  Aii- 
sidei,  dans  le  />olL  délia  Soc.  uiiihra 
di  slor.  jtalria,  l.   I,    IS!j:i,  p.  ."Jîl^i. 

Même  (railé  avec  Xarni    indiqué  dans    l2inar.s  I:2i2. 
Garanipi,  oj).  cit.,  p.  .')l}){). 

Le   sénateur    «    Mallheus    Uubcus    »    I  i  juin  I2t2. 
demande  aide   conlre  l'empereur  à 
la      ville     d'Alalri     (Winkelmami, 
Actn    iinporii    inodila    scciili   XIII, 
t.  I,  n"  ()8:)). 

Le  juge  palatin  "  Aldoinus  »  et  le  jui,^i'      '1\    octobre 
((    Paulus    Pelri    Pauli  )>,    (jui    lient  1:2  i 2. 

son  pouN  oir  des  «  exj  sjenalores  -> 
«  Oddo  de  (k)lumj)na  »  et  «  Anibal- 
dus  »,  conseillent  aux  sénateurs 
«  ALitlheus  Rubei  »  et  «  Johannes 
Poli  »  de  conlirnier  la  sentence  j)r()- 
noncée  le  3  septembre  \'1\\)  contre; 
((  Johanni's  Henlii  i»  orii^.,  Hibl.  du 
^'atican,  fonds  de  S.  Maria  in  \  ia 
Lata,  caps.  3  M  .  n"  LS,  anc.  :i!). — 
L'acte  a  été  scellé  d Un  sceau  pla- 
(|ué  au  milieu  du  parcluMuiii.  sui- 
l'ordre  de  «  Johannes  Poli  ",  K' 
18  mars,  ind.  3,  c  est-à-dire,  sans 
doute,  en  12'i")  ;  le  sceau  a  disparu). 

Testament  de  «  Matlheus  Hid)i'us  », 
auti'efoissénateurdi'  Home,  i octobre 
12i0  (indi(pié  par  De  (  ",upis, /^'7r•.s7o 
dc(fli  Or.sini,  dans  le  liollcffinn  dclla 
Sociofà  di  .sfori.i  palria  .[n/inori 
nr;/liAhni::.i.\.  XIW  l'.H)2,  p.L'Iil  . 
I2i3-I2ii,  «  Barlbolomeus  Pelri  ",,iu}4e  à  ce  com-  12  dé-cembre 
mis  par  les  sénateurs  "  Anibaldus  ••  I2i.'l. 

et((  Naj)oleo  »,  conlirnic  uncsentem  e 
j)rononcée  vu  favi-ur  di-  S.  (liriaio 
in  \"\;\  Lata  ctïntre  >■  (luido  C.intliii 
.loliaiinis  l''raiapaneMi  ■'  orij;'.,  Hibl. 
I,.   IlAirm:.N.   —  l.'niliiiinisti  ;il  ion  «/c  Itniiir  .u;  ;ii<>i/cti    ii/c.  13 
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(lu  Vatican,  fonds  de  S.  Maria  in  Via 
Lala,cai)s.    300,    n"  23,   anc.  704). 
Les  sénateurs  «  Anibaldus  »  et«  Nea-  20avril  12i4. 
poleo   »   interdisent  à  «  Artio   »  de 
s'emjDarer     des    biens     acquis    par 
S.  Ciriaco  in  Via  Lata  à  <(  Quarta- 
rina    »     (orig-.,    ibul.,    caps.     302, 
n°  71). 
Les  sénateurs  «  xVnibaldus  »  et  ((  Nea-  25  mai  1244. 
poleo  »  confirment  les  privilèges  des 
chanoines  de  Saint-Pierre  de  Rome 
(orig.,   archives  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  caps.  5,  fasc.  10;  publ,  par 
Vitale,  Slorla  diploniaiica  de'  sena- 
tori  di  Borna,  t.  I,  p.  101). 

1244-1245.  Le  sénateur  ((  Johannes  Poli  »  donne  un  18  mars; 
ordre  de  metti-e  à  exécution  la  sen-  1215  (?) . 
tence  «  conseillée  »  le  2i  octobre 
1242  par  le  juge  palatin  ((  Aldoi- 
nus  »  et  le  juge  «  Paulus  Pétri 
Pauli  »  (orig.  indiqué  ci-dessus, 
24  octobre  1242).  —  Pas  de  date 
d'année,  mais  seulement  l'indic- 
tion  3. 

1247-1248.  Sous  Tannée  1248,  la  liste  des  séna-  1248  (?). 
teurs  dressée  par  Gigli  note  «  Pietro 
d'Anibale  »  et  «  Angelo  Mala- 
branca  »  avec  l'indication  :  «  nell' 
archivio  di  Bracciano,  saccola  E, 
n"  4  »  (Bibl.  du  Vatican,  ms.  Vat. 
lat.  8257,  fol.  36,  ancien  15  ;  et 
cf.  Vitale,  Storia  diplomatica  de 
senatori  di  Ro?na,  t.  I,  p.  110). 
Nous  ne  saurions  dire  ce  que  vaut 
cette  affirmation. 

1248-1249.    Innocent  IV  ordonne  de  faire  conférer  23  nov.  1248. 
au  clerc   «  Thebaldus  >> ,  frère  de  P., 
sénateur  de  Rome,  un  bénéfice  dans 
le    royaume   d'Angleterre    (analysé 


i.isri;  UKS  sK.NAïKins  171) 

dans  Iie(/islres  d' Innocent  I\\ 
éd.  Her^^er,  l.  II,  a"  '«2:21  . 
12ol-I2.*)2.  Le  ju^e  palatin  "  Thomas  »  cl  le  ])ri-  I  i  niais  lii'ij. 
inlcier  des  juj^es  «  (^onsolinus 
Johannis  Scannavidi  »  conseillent 
au  sénateur  «  Jacobus  Fraiapaneni  » 
de  contraindre  les  héritiers  de 
«  Nicolaus  »  à  j)ayer  à  <(  Luciana  », 
iille  de  l'eu  «  l>ailholonieus  .lohan- 
nis  Nasi  Grassi  »  et  veuve  (\o.  «  .lo- 
hannes  »,  lils  dudit  «  Xicolaus  »,  la 
somme  de  70  livres  (jui  lui  t^st  due  à 
raison  de.  son  doua  re  (copie  du 
xiii''  s.,  avec  un  acte  du  '\  décendu-e 
12oi,  Home,  archives  de  S.  l*'ran- 
cesca  Romana,  volume  11,  sous  la 
date  du  It  mars  I2l)7i.  —  Pas  de 
date  d'aniu'e  ;  mais  l'acte  porte  Tin- 
diclion  lO  et  est  conlirmé  peu  après 
par  le  sé-naleur  l>raiualeone  (I2')2- 

I2:i(;i. 

Ordre  donné  parle  sénateur  "  .laeohus    l'.lmars  \2'-)'2. 
Fraiapanem  »  de  sceller  et  exécuter 
l'acte  précédent  (transcrit  à  la  suite 
de  l'acte  précédent).  —  Daté  de  l'in- 
diction  10. 
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Adminiculnlor   du   Sainl-Sii-fïO,    47- 

48. 
Adkianus.  —  Cf.  Hadiuancs. 
Adiuanus,  arcarius  (S43),  11)1. 
Agatiio,  pape  et  urcarius  (078),  11.'». 
Agatiio,  i)iimicier  (avant  74.'^),  91. 
Ai.uiNus,  arcai-iiis  (avant  l()12i,   111). 
Ai.DoiM's,  juge  palatin,  80,  note. 
Ai.KXANDiu:  III,  i)ape,  o(5. 
Amuuosii's,  piimicier  [IV.Ul'.V.i),  1)1. 
Anastasius,  ai'carius  (îi>i!)j,  11-'». 
Anastasius,  pioniier  délcnseur  (771- 

772),  12:;. 
Anastasius,  prcnuiT  drfensour  (DOl), 

i2;j. 

Anastasius,    pruloacriniarius     (87.")), 

140. 
Andiikas,  arau-itis  (942-l)0.'i),  117. 
Anuiieas,  primicior  (1249),  103. 
Andmkas  Pktiu  Sii.viiSTiu,   sénateur, 

100. 
AN(iEi.us    nie    liKNiiNCASA,    sénalcui", 

102. 
An(;i:i.us       Mai.ahuanca,       sénalcur 

(12;)"),  1248),  102. 
An<;i:i.ijs     Pi:iiii     Matmim,    pi'iniicicc 

(1299),  lOli. 
An(;i:i.us  Uomam  m-:    .Iouanm:,   séna- 
teur, 100. 
An<;i:i.i!s  sicu   Mo.mani,  sénateur,  l'i9. 
.Vnmiai.uus,    sénateur    (1220,     1231, 

1211,  1243).  102. 
.1 /•(•<■) /■('/; .s  du  Sainl-Sièj^e,  38-t>2;    — 

liste  des  arcarii,  lir)-123. 
.Vi'cliives  du  sénat,  74, 
.XiicoNius   JoiiANNis,  séunteur,  100. 
Asscclator  du  sénat,  71». 


AsTALDus  David,  sénateur,  ir»7. 

ASTALDUS  nie  TUANSTIUEIU.M,  sélKltOUI', 

100. 
Auditeurs  pontificaux,  H">. 
Avocats  pontificaux,  ^)2,  n.  1. 
Azo,  protoHcriniariiis  (90I1),  I  t2. 
A/o,  f)r()l<)!icri/tiuriiis  |9H3),  1  i2. 


H AitTHoi.OMKiis    Ci<:oNNis,    séiiateui', 

100. 
Hautiioi.omei.s  Petiii,  sénateur,   100. 
Benkdictus,  nonu'nciateur  8'j3i,  132. 
BiiNEDicTi's,  préfet  de    Home   (1088), 

151. 
Benedictus,    priniicier      1020-1038), 

98. 
Benedictus,    pruloarriiiiarius    (891- 

898),  140. 
Menedk:tus,  saccellariiis    loi  1-1014), 

137. 
Benedictits,  secondicier    101  V-102G), 

111. 
Benedictis     (".Ait!  siiomo,     sénateur, 

liU. 
Mi.Noi  I  \'II,  pape,    4. 
Hi:ntiven(;a    \Sieimiamis    Cizahoms', 

sénatoui',  l')7. 
ni:itAiu)is  (înE<iOiui  Bosi.tii.oiu.ii,  sé- 

naleur,  l"'iS. 
Bihliotiiécaiie    du     Sainl-Sièjje.    — 

.Vdjoinl  aux  ju^'es   ■<  ordinaires  », 

41. 
Boiio  ScoriE,  sénateur,  I."i9. 
Bouc  Stki'ham,  sénateur,   I39. 
BoNAVENTiiiA  C.KNTii,  séualeur,    lilo. 
HoNii-Acius,  premier  déft-nseur  !i9S\ 

i2V. 
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BoNiFACius,  primicier  (525),  43,  89. 
BoNii'Acius,  secondicier  (753),  107. 
BoNoi-iLius,  primicier  (9(}3),  97. 
Bonus,  secondicier  (')25),  43,  106. 
Bonus  Bobonis,  sénateur,  l.'i7. 

BllANCALEONE     DEGLI      AnOAI.O,     StMKl- 

teur,  VIII,  n.  5. 
Bulc;ahellus,  sénaleur,  l'j8. 


Cafarus     Bartholomei,      sénateur, 

159. 
Camcrier  pontifical,  38-40. 
Campulus,     saccellarius     (799-801), 

136. 
Capitole,  6,  54,   61,   63,   80,   n.  ;  84, 

n.    1. 
Caporioni,  14. 

Cencio  de  Ansoino,  sénateur,  158. 
Cencio  Frangipane,  53. 
Cencius,  a/'carù/s  (1071-1072),  120. 
Cencius,   chancelier    du    sénat,    74, 

n.  1. 
Cencius,    préfet     de     Rome    (1061- 

1077),  150. 
Cencius,   primicier   (1075-1101),    99. 
Cencius  Frajapanem,  53. 
Cencius  Muti,  sénateur,  159. 
Centhius  Crossi,  sénateur  158. 
Centius    de    Bertraimo,     sénateur, 

160. 
Centius    de     Gulferamo,    sénateur, 

159. 
Chancelier  du  sénat,  74. 
Charlemagne,  empereur. — ■  Sa  situa- 
tion à  Rome,  2. 
Charles  le  Gros,  empereur.  —  Est 

représenté  à  Rome  par  un  missus 

permanent,    3. 
CiiRisTOPHORus,  primicier  (764-771), 

92. 
Christophorus,  primicier  ('876),  95. 
Cité  Léonine.  —  Non  comprise  dans 

les  régions  de    Rome    au    moyen 

âge,  15,  n.  2.  —  Ne  fait  pas  partie 

de  la  commune   romaine,  58-60. 
Clément  III,  pape.  —   Fait    la   paix 

avec  les  Romains  (1188),  56,  73. 
Colonna  (Odo    de),    sénateur  (1239, 

1241),  162. 


Conseil,  conseillers  de  la  commune 
romaine,  63  65. 

CONSOLINUS     JOIIANNIS      ScANNAJUDEI, 

primicier  (1252-1257),  103. 

Consuls  de  Rome,  28-30  ;  —  lilre 
honorifique,  28-31  ;  —  consuls  de 
coi'ponitions,  29-30  ;  —  consuls 
municipaux,  32  ;  —  «  consul  et 
dux  »,  28-31,  34-36;  —  «  consul 
Romanorum  »,  28-36. 

Corporations  de  métiers,  29-30. 

CosMAS,  saccellarius  (710),  135. 

Crescentius,  arcarius  (1057-1061), 
119. 

Crescentius,  nomenclateur  (1014- 
1038),  133. 

Crescentius,  préfet  de  Rome  (1011- 
1012j.   148. 

Crescentius,  préfet  de  Rome,  (1017- 
1036),  148. 

Curateurs  institués  par  le  préfet  de 
Rome,  19  ;  — par  les  juges  «  ordi- 
naires »,  19  ;  —  par  les  juges 
datifs,  19,50,  n.  1. 

CvRiNus,  primicier  (828 -829),  94. 


Damase,  pape.  —  Rôle  qu'il  aurait 
joué  dans  l'organisation  du  col- 
lège des  juges  «  ordinaires  »,  45- 
46. 

Decarcones,  14. 

Demetrius,  arcarius  (926),   116. 

Demetrius,  secondicier  (768),  107. 

Diacres  palatins  à  Rome.  —  Ne  sont 
pas  les  ancêtres  des  juges  «  ordi- 
naires »,  45. 

Diulialus,  arcarius  (avant  568),  115. 

DoMETius,  arcarius  (vi"  s.l,  115. 

DoMPNicus,  sénateur,  157. 

Duc  de  Rome,  1  ;  —  ducs  romains, 
fonctionnaires  pontificaux,  28-31, 
34-36. 


E 


Empereurs  ;  leur  rôle  à  Rome,  2-5  ; 
26-27. 

Erus  JoiiANNis  Pantaleonis,  séna- 
teur, 159. 
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Ei;(;i':nk  III,  papo.  —  Traite  avec  les 
Hoiiiains  (1145,. ')5.  —  Nouveau 
traité  (1149),  ;i5-:;6. 

KiTSTA<;nii;s,  primicier  (798),  9.1. 

EusTACiiM-'s,  primicier  (S02  ,  93. 

Exar(|ue  d'Italie.  —  I)isj)arition  <\o 
son  autorité  à  Rome,  1. 

Exécuteur  du  sénat,  T.'i. 

Kxuit.AUATi  s,  secondicier  1 1)97),  lOC». 


Falco  Caiiozik,  sénateur,  l''>7. 
FEniii  cius,     primicier     (  1 107-1  iiSfii, 

100. 
FKRiiur;ii;s,   secondicier  (108.")-1094  , 

112. 
F^A.IAl•ANE.^r  (C^kncu  s  \  ."»3. 
Fra.iapanem      (Jacobus),     sénateur, 

102. 

FlJAJAl'AMiM        (JaCOIUS         JoHANNISt, 

sénateur,  101. 
FRA.(AeANis  i  Pktims  .JoHANNis),  séua- 

teur,  160. 
Frangipani.  —  Voir  Fuajapankm. 

G 

Galganus,      primicier     (1139-1148), 

100. 
Gaudicntm  s,  primicier  1^608),  90. 
Gaudiosus,  primicier  (593),  90. 
(JKNTii.is,  sénateur,  102. 
(iicNTM.rs    Maiihici  i{iHi:i,    sénateur, 

102. 
Gi:oM(;irs,  are.irius  (1011-1017),  119. 
(ÎKoitciMs,  secondicier  (710),  107. 
Gi;ou(;iiis,  secondicier  (8'»-3),  108. 
Gicoiuiiis,    secondicier    (9'f2-9HJ  , 

109. 
(Jkoiujiiis,  secondicier  ('.I.")2-90;}).  1 10. 
Gi:oiu;n;s  Jouannis,  sénateur,  l."'>7. 
(JKiiAUDiis  PiMHi,  sénaleui',  159. 
Gkhuou  de  ItEicuEnsiiEiKi,  polémiste 

allemami.  —   Sa    théorie    sur   les 

pouvoirs  du  préfet  de    Houk»,  4-5, 

25-20. 
(ÎKitoNiius,  primicier  (505),    90. 
(îiHEi.i.iîs  Ii.i'EMiM,  sénateur,  100. 

(ÎIOIIOANO.  \'oir  JoilDAM  s. 

CilOVANNI.   Voir  .loUANNES. 

(iHEciis,  sénateur,  157. 


GnÉGOiUE    II,    pape.  —   Sacrrllarius 

avant  son  pontificat,  130. 
Giii';(;r)iiu:  IX,   pape.    —  Traite   avec 

les  Itoniains  (1235i,    57. 
GuEfJOitns,      arcarius     il  139-1 166), 

120. 
(JitEGOiuts,  nomenclateur (745),  131. 
(iiu:GOiuis,   nomenclateur  i875-88a), 

132. 
Ginxiouiiis,  premier  défenseur  (998- 

1014),   126. 
(inE(;oiins,     |irimicier    lavant    876\ 

115. 
(iiiE(;oniLS,  primicier  (1013),  98. 
Giu;(;oi«iLS,     saicrllaritis    i687-701), 

puis  pape,  135. 
(îiu:(;oitii  s,     sacccllarius     (772-775), 

136. 
(ÎMEGOHUJS,  aarcptlariiis  |933),  137. 
(jhegoiuis,     secondicier    |772-79i), 

107. 
GitEGoiui'S,    secondicier  (1 1!')3-1 162), 

112. 
GiiEGOiurs  deCai.isto,  sénateur,  158. 
GuEGOHiis   DE    Piumiceuio,   arcarius 

(1139-1 160),  120.  —  Cf.  GnEGonius 

PllI.MICEIUl. 

(inEf;oRiis  i»i:  Hii-a,  primicier    1013), 

98. 
GuEGORii's    Faiui.ki,    sénatcur,  161. 
(JRKiioiuiîs  CÎAïuENTis,  sénateur,  157. 
Giu:(;oRiiJS    Mai.ehrancme,   sénateur, 

159. 
(îhkgorms  Peiu:(;rini,  sénateur,  158. 
Giiiicoim  s    Pi;tiu    Liiosts    Mainerii, 

sénateur,  Itll. 
(ii(E(;oRiiTS  Primk.erii,  sénateur,  158. 

—  Gf.    (îin':G()itius    ni-:   Primickiiio. 
GiMsoTTi's  Gencii,  sénateur,    157. 
(iriDO,  sénateur,   1!>7. 

(irino  HoiioMS,  sénateur,  159, 

(il  iDo  GiuiNi,  sénateur,  KU). 

(iiiiio    .louANNis    Ai.exandri,    séua- 

li'Ui',   Hil  ;  —   sénateur  ct)nsi'iller, 

101. 
(ii;ii>o  Mancim,  sénateur,  lt'»0. 
GtiTTo,    premier     défenseur    (1125- 

1137),  127. 
GriTTO    Jacoiu   i>e    Xisro,    sénal«Mir, 

101. 
Gri.i-KRAMS  (^KNTii,   séualeur,    l<'>t); 

—  sénateur    conseiller,     li't. 


18i 


i>ni;x 


H 

II.vnniANUs.  —  Cf.  Adhianus. 
IIaduianus,    secondicier    (SjÎÎ),   108. 
Hadrien  I^'",  pape,  1. 
IIiîNHicus,  nomenclaleur  (1139),  134. 
IIexhicus  de  Judice,  sénaleiir,    UJS. 
Héraut  du  séuai,  ?">. 
HocTAviANius  Cencii,  séiiateur,  158. 
Hugo,  préfet  de    Rome  (1130),    152. 

I 

Ile  Tibérine.  —  Voir  Tibérine. 

Ilperinus  Donnici,  sénateur,  159. 

Innocent  II,  pape.  — Sa  lutte  contre 
les  Romains,   53-55. 

Innocent  III,  pape.  —  Cherche,  par 
l'institution  des  mediani,  à  res- 
treindre la  liberté  des  élections 
communales,  70-71. 


Jacobus,  préfet  de  Rome  (1146),  153, 
n.  1. 

Jacobus  Fraiapanem,  sénateur,   162. 

Jacobus  Johannis  P'raiapanem,  séna- 
teur, 161. 

Jacobus  Oddonis  Franconis,  séna- 
teur, 160,  161. 

Jaquintus   de   Tosto,  sénateur,  159. 

Jaquintus   Johannis,   sénateur,  161. 

Johannes,  arcarius  (1176-1197),  122. 

Johannes,  chancelier  du  sénat,  74, 
n.  1. 

Johannes,  juge  palatin,  86,  note. 

Johannes,  préfet  de  Rome  (993-1002), 
147. 

Johannes,  préfet  de  Rome  (1015),  148. 

Johannes,  préfet  de  Rome  (1059- 
1060),    149. 

Johannes,  préfet  de  Rome  (1170), 
154. 

Johannes,  préfet  de  Rome  M230- 
1234),  156. 

Johannes,  premier  défenseur  (710), 
124. 

Johannes,  primicier  (640),  90. 

Johannes,  primicier  (viii"  s.),  92. 

Johannes,  primicier  (963),    97. 

Johannes,  primicier    (973),  97. 

Johannes,  primicier  (1005-1013),  98. 

Johannes,  prolosci'iniarius  (917-920), 
140. 


Johannes,  ])r()t()sci-ini;irius  (1060- 
1061),  143. 

Johannes,  proluscriniarius  (1195- 
1207),  145. 

Johannes,  saccellarius  [l'M),  135. 

Johannes, sacceiiarius  (942-963),  137. 

Johannes,  secondicier  (1211-1217), 
113. 

Johannes,  sénateur,  162. 

Johannes  Astulei,  sénateur,  160. 

Johannes  Bautholomei,  sénateur, 
159,  160. 

Johannes  Berardi,  sénateur  157. 

Johannes  Bonifilioli,  sénateur, 
157. 

Johannes  BuccEiMAzzi,  sénateur,  160. 

Johannes  Capuche,  sénateur,  161. 

Johannes  Centii,  sénateur,  159. 

Johannes  Centii  Benonis,  sénateur, 
159. 

Johannes  Centii  de  Porticu,  séna- 
teur, 161. 

Johannes  Cinthii,  sénateur,  162. 

Johannes  Cinthii  Pantaleonis,  sé- 
nateur, 157. 

Johannes  Coxe,  sénateur,  160. 

Johannes  de  Alberico,  sénateur, 
158. 

Johannes  de  Cencio.  —  Voir  Johan- 
nes Cencii. 

Johannes  deFlaiano,  sénateur,  159. 

Johannes  de  Parenzo,  sénateur.  — 
Voir  Johannes  Parentii. 

Johannes  de  Poli,  sénateur  (1233, 
1237,  1238,  1241,  1245),  162. 

Johannes  de  Schinando,  sénateur, 
159. 

Johannes  de  Scriniario,  juge  palatin, 
86,  note. 

Johannes  Glosa,  préfet  de  Rome 
(993-1002),  147. 

Johannes  Gregorii,  sénateur,  160. 

Johannes  Guidonis,  sénateur,    159. 

Johannes  Gulferami,  sénateur,  160. 

Johannes  Judicis,  sénateur,  162. 

Johannes  Leonis,  sénateur,   159. 

Johannes  Maledictus,  jii'éfet  de 
Rome  (1170),  154. 

Johannes  Marotie,  sénateur,  158. 

Johannes  Obicionis,  sénateur,611. 

Johannes  Parentii  ou  de  Parenzo, 
sénateur,  158,  159. 
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JoHANNES    Pétri    Leoms,    sénateur, 

161. 
JoiiAN'NES  Pi.ACiDi,  sôiiatour,   i'ÔH. 
JoHAN.vEs     Pi.AOE,      sônatcur,     lî)8, 

100. 
JoiiANNEs   lii'srif;!,    sénateur,    l'jT. 
JoiiANNEs    Sassonis,  nrcuriun    1176- 

1197),  122. 
JoMANNEs  Saxonis,  séualeur,    VM. 
Joiiannes  Stepiiani,  j>roloscriniarius 

(119.1-1207),    145  ;  —   secondicier 

(1211-1217),  113. 
JoHANNES  TiNiosrs,  préfet  de   Home 

(1059-10601,  149. 
.lonoANUS  BmcTii,  sénateur,  1î>7. 
JoMDANUS  Bri-(;AMiNi,  sénateur,  KiO. 
JouDANus  Oddoms,  sénatcur,  160. 
Joiu)ANi:s  Oi>i)ONis  KiiANcoMs,  séna- 
teur, KiO. 
io^KPii,  proloscrinûirius     ROI),    I  K). 
Judicos  (h  clero,  37,    n.    1. 
Judices  (le  inilUii,  .37,  n.    1. 
Jug-es  datifs,  19,37,  42,  48-52,  8i-87. 
Juge  palatin  du  sénat,  76,  8.')-8('). 
Juges  «  ordinaires  »  ou  «  j)alatins  ", 

19,  37-52,  84-8:-). 
Juridiction  civile  du    préfet,    20-22  ; 

—  des   juges    «    ordinaires    <>    et 
datifs,   37,  49;  —  du  sénal,  83. 

Juridiction  criminelle  du  préfet,  19, 

77;  —  du  sénal,  77-79,  83. 
Juridiction  gracieuse  du   préfet,  19; 

—  des  juges  datifs,  50. 
Justiciers  du  sénat,  75. 


La.mheiit,  roi  d'Italie  et  t'inpereur. 
—  Hevendique  le  droit  d'envoyer 
des  /Jit.s.st  à  Itouie  pour  l'ordina- 
tion du  pape,  3. 

Latiio  C^ntehuace,  sénateur,  i;»9. 

Lauhemu  s,  |)riniicier  i  420-V3()),  43, 
89. 

Laiikenthis  InoMi,  de  Uusinis,  séna- 
teur, 160. 

l.Ko,  nrciiritis    (966-999),    118. 

Léo,  nomenelateur  (821-823),  132. 

Léo,  nomenclaleur  (957),  1:13. 

Léo,  nonienclateur  (987-993),  133. 

Léo,  nonuMicIaleur  <  1099-1  li8i,  13V, 

Léo,  premier  déf(Miseiir  I()'.I9-1  I  IS), 
127. 


Léo,  primicier   852),  94. 

Léo,  priniicier   900  ,  95. 

\^K(),  jiroloscrini.iriiis  942-963  ,  |iuis 
pa|)e,  141. 

Léo,  j)rolosrrini;irius  (9t')6),  1  V2. 

l.Eo,  iiroloHcrininriiis  992-1011),  1  V2. 

Léo,  saceollarhis  (887),  136. 

l.EO,  sncccll.-iriiis  (1002),    137. 

Léo,  s;tccellnritis  (1076),  137. 

Léo,  secondicier  (946),  HO. 

Léo,  secondicier  (1107),   1 12. 

Léo,  sénateur,   158. 

Léo  DE  CiiESCENTio,    sénateur,   158. 

Léon  IIL  pape.  —  Ses  rapi)orts 
avec  (Iharleniagne,  2. 

Léon  \'1II,  |)ape. —  Proiosrrini.iriiis 
avant  son  pontificat,  iU. 

i^ÉONiNE  cité). —  Voir  CrrÉ  Léonine. 

LoTUAiuE,  nis  de  Louis  le  Pieux.  — 
Sa  '(  constitution  romaine  »  (824l, 
2,  35. 

Loi'is  II,  roi  d'Italie.  —  Ksi  repré- 
senté à  Home  par  un  inissns  per- 
manent, 3. 

Llcas,  sénateur,  lt)2. 

M 

M;i(/i>tlri  uedi/icioruiu,  80-81. 
Mai.abuanca     (Angélus),      sénateur 

(1235,  1248),  162. 
Mandataires  du  sénal,  7.'i. 
Maiu)0,  ]>r(tl(>srrini;irius    1 139-1 162), 

!  '^V. 
Maiiints,    évècpie    de    ('erveleri   el 

■i/r.irn;.-*  879-882),  116. 
Mastalis.  primicier  (772-795^,  9i<. 
Matueus,  nomenclaleur  lil85),  13». 
Matueis  MrsciM    in    i'rN«iA,    séna- 
teur, 160. 
Maiiieis   HruEis,    sénateur,    lt'>2. 
Mi'di.ini  inslilués  à   Home  par  Inno- 

<enl  III,  70-71. 
Ml  1.1:111  SEDEC,    pri)tt>srriniiiriiis    905- 

9071,  140. 
Mr.NNAS,  secondicier  (536\  106. 
Mesures  sénatoriales  d»'  eapaeilé    el 

de  longueur,  79-SO. 
Milices  romaini's  de  l'époipie  hy/.aii- 

tiiie,  I V. 
Miasi  impériaux  ;>  Hoim>,  2-\,  35. 
Missiis  pniitilieal  à  Uoine,  '.\. 
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Monnaies   sénatoriales,  81-82. 
Moiiicus,  juge  palatin,    80,   note. 

N 

NiciiOLAus  Bozi,  sénateur,   101. 

NiciioLAus  DE  Antonio,  sénateur, 
100. 

NicuoLAus  JoHANNis  Sassonis,  séna- 
teur, 100  ;  —  sénateur  conseiller, 
101. 

NicoLA  Manetto,  sénateur,  i^^. 

NicoLAus,  ai^carius  (1131),  120. 

NicoLAus,  primicier  (843),  94. 

NicoLAus,  primicier  (930-943),  90. 

NicoLAus    Berizonis,    sénateur,  157. 

NicoLAus  Bozi,  sénateur,  101. 

NicoLAus  BuccEMAzi,  séuateur,  158, 
159. 

NicoLAus  Cencii,  sénateur,  158. 

NicoLAUs  DE  Antonio,  sénateur,  100. 

NicoLAus  JoHANNis  Granelli,  séiia- 
teur,  158. 

NicoLAUs  JoHANNis  Sassonis,  séiia- 
teur,  100  ;  —  sénateur  conseiller, 
101. 

Nicolaus  Manetti,  sénateur,  158. 

Nicolaus  Philippi,  sénateur,  157. 

Nicolaus  Tullii,  juge  palatin,  80, 
note. 

Nomenclateur  du  Saint-Siège,  40- 
52  ;  —  liste  des  nomenclateurs, 
131-134. 

Notaires  ou  tabellions  romains, 
VIII,  note.  —  Consuls,  31  ;  — 
consuls  de  corporations,  29-30  ; 
—  notaires  institués  par  le  pré- 
fet, 79  ;  —  soumis  à  l'autorité  du 
primicier,  85. 

Nycolaus  Buccemazi,  sénateur,  581, 
159. 

O 

Obicio,  juge  datif,  49,  n.  1. 
Obicio,  succellarius  (1202),  139. 
Obitio   Cai.idi     Bucconis,    sénateur, 

160  ;  —  sénateur  conseiller,  101. 
Octavianus   Cencii    sénateur,     158. 
Octavianus   de    Tedaldo,   sénateur, 

158. 
Octavianus     Johannis       Octaviani, 

sénateur,  159,  161. 


Octavianus  Tiikdaldi,  sénateur,  102. 

Oddo  Caputi-kiuu,  sénateur,  159. 

Oddo  Johannis  Landonis,  j)rimicier 
(xiiie  s.),  105. 

Oddo  Johannis  Pazzi,  secondicier 
(1195), 113. 

Oddo  Pétri  Guegorii,  sénateur,  102. 

Odo  de  Coi.umpna,  sénateur  (1239, 
1241),  102. 

Orsini.  —   Voir  Laurentius  Tiiome. 

Orso.  —  Voir  Ursus. 

Otton  I''"",  empereur.  —  Semble 
avoir  voulu  rétablir  un  mtssus  per- 
manent à  Rome,  3  ;  —  ses  séjours 
à  Rome,  4. 

Otton  II,  empereur.  —  Séjourne  à 
Rome,  4. 

OttonIII,  empereur.  —  Séjourne  à 
Rome,  4. 

Ovrno.  —  Voir  Obitio. 


Pandulpiius   de   Suburra,  sénateur, 

161. 
Pandulfus  Johannis  Pétri,  sénateur, 

102. 
Pandulfus  Ovicionis,  sénateur,  158. 
Parendus,    sénateur    (1220,     1225), 

102. 
Parentius,  sénateur,  157, 
Parlement,  03,  70. 
Paschalis,    primicier  (798-801),    93. 
Paterius,  secondicier  (599-600),  100. 
Patrices  de  Rome,  2,  5,  01. 
Patrons  de  corporation,  30. 
Patrons  des  régions  l'omaines,  14. 
Paulus,  primicier  (1095-1098),  99. 
Paulus,  saccellarius  (1174-1170),  139. 
Paulus,  secondicier  (872),  108. 
Paulus  Cathene,  sénateur,  160. 
Paulus  Franconis,  sénateur,  161. 
Paulus  Johannis,  sénateur,  161. 
Paulus  Laurentii,  juge   palatin,  85, 

n.  5. 
Paulus    Laurentii,    sénateur,    160  ; 

—  sénateur  conseiller,  161. 
Péages,  83. 
Pethi   Leonis   (Johannes),  sénateur, 

161. 
Pétri  Leonis  Rainerii   (Gregorius), 

sénateur,  161. 
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Petiii-s,  nrc.nrlus  |71()|,  ll.'i, 
PiiTnus,  préfet   de    Home   (90o-906), 

147. 
Petiu;s,  préfol  de  Home  (lOai-lOOO), 

149. 
Pktiuis,  préfet  do  Rome  (10S8),  l.-il. 
Pktuus,  préfet  de  Home    1  lOl-l  i  tCi, 

Pethus,  préfet  de  Home  illlG-IlHO  , 
i.")l  ;  —  sa  nomination,  2i~2!j,  .'iii. 

Pethcs,  préfet  de  Home  i  H3'.t-1  lOOi, 
153. 

Petiuis,  préfet  de  Homo    11')  1-1 22:5  , 

15;;. 

PETurs,  préfet  de  l{ome  f  12.'i4-12")2  , 

l.'iG. 
Petiius,  premier  défenseur  i7(ii-7()7), 

124. 
Petiuis,    premier    défenseur   (1020- 

1071),  126. 
Petiuis,  primicier  (9S6),  97. 
Petiuis,  primicier  (1139),    100. 
Petiuis,  primicier  (1  ICiO-l  102),  101. 
Petiuis,  primicier  (1212-1218),  102. 
Petiuis,  jiroloHcriniariiin    (939  ,  IH. 
Petiuis,  prolDScrinuirius  (  1072-1 110, 

1 44. 
Petiuis,  surci'llariiiti  (1000  ,  137. 
Petiuis,  secondicier  ,1148),  112. 
Petiuis  .\.n(;ei.i  SiNt.iomi.is,  ju^e  pa- 
latin, 80. 
Pethus  Anihaldi,  sénateur,  102. 
Petiu's  Bakeolim,  sénateur,  l.'i7. 
Petiuis  B.vuims,  sénateur,  101. 
Pethus  Benencase.  sénateur,  100. 
I'etiuis  Beuaiidi,  sénateur,  l.')9. 
Petiuis  Behaudi  i>i-:  Bi.anca,  sénaleiir, 

lli9. 
Petiuis    Boiioms     Si:i.i.i:,     st'nalciir, 

101. 
I'ethus  Hoiuii.i,  sénateur,   101. 
pEriuîs  BuccEHELi.E,    séiialour,     i.'>8. 
Petiuis   de   (Iehaiu)o,   sénateur,  I.'i9. 
Pirruiis  de  Gue(;oiu(),  sénaleiir,  I!19. 
Pethus  de  Monte,  sénateur,  UiO. 
Petiuis  de  Octaviano,  sénateur,  li>9. 
PEriuisDE  HoMANO  RusTici,  séualour, 

100. 
Pethus  de  Sesai.vi,  sénaleur,    1.18. 
Pi'.rius  l)EMi;riiii,  sénaleur,  \M. 
l'icnus  ICmuci,  séiiatcnir,  l'I". 


Petiuis  Joiianms  ,\dami  ou  Ai>e,  sé- 
nateur, i.')«,  1. ■■><(. 

Petiuis  Joiianms  I'hajapanis,  séna- 
teur, 100. 

Petius   Leonis,    sénateur,    101. 

l^ETiu  s  Mai.i'ii.ii,  juf,'e  datif,  49;  — 
juf^e  palatin,  SO,  note. 

Petiuis  Mii.onis,  sénateur,  100. 

Petius  Nicoi.ai  Behahdi cii.  séna- 
teur, l:i8. 

Pethus  Nicoi.ai  Fi  si  :o  ni  s,  sénateur, 
i:i9. 

Pethus  Odonis,  juf,''e  palatin,  Ml, 
note. 

Pethus  Paui.i     caimtanei,    sénateur, 

ir>8. 

Pethus  Paui.i  Humei,  jujje  datif, 
49,  n.  1  ;—  primicier  '1212-12I8|. 
102. 

Pethus  Pincii,  sénateur,  ITiS. 

Pethus  Plancjens  Si'atui.am,  séna- 
teur, 157. 

Petiu  s  Haiue,  sénaleur,  K17. 

Pethus  Homani  Spehantis  in  Deo, 
séiiatt'ur,  lil7. 

Petiu  s  Sahhaceni,    sénaleur,  100. 

l^ETiu  s  Srici'iiANi,  sénateur  l'19. 

Pnii.ii'i'i  s,  xacrcll;tritis  11'11-1102), 
i3H. 

PlIILIIM>US      .loiIANNIS    .VsTAI.DI,     séna- 

teur,  160. 
PiEiu.EONi.  —  Voir  Pétris  Leonis  el 

Petiu  Leoms. 
l^iEHHE,  Pietho.  —  Voir  Peihus. 
PiNzo  FiMi'i'o,  sénateur,  l.'iS. 
Piscio  Niunoi.Ai,  sénateur,   159. 
i*oids  sénatoriaux,  79. 
Poi.i   i.IoiiANNES  de),  sénaleur  (12."13. 

1237,  123H,  12H,  12V5),  102. 
Police,    lS-19,  77-79. 
Préfet  de   Home,  4,  10-27,  77-SO  ;  — 

liste  di's    prér»'ls    de    Home,  1 17- 

15(1. 
Premier  dr-feiisi-iir  du     .'^aiiil-Sièm». 

iO,    V2-;i2  ;   — ^  liste   des   piemit'rs 

défenseurs,  12't-130. 
Primicier  du  Saint  Sièj;e,  »0,  »2-52, 

h!1  ;    —    liste    lies     primiciers,    S9- 

1(»5. 
l'riiir  de  «(irpornliou.  30. 
l'roconsul  romain,  30,  n.  5. 
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Procureurs  de  la  commune  romaine, 

61. 
Protoscriniarius  du  Saint-Siège,  40- 

52  ;  —   liste   des    protoscriniarii, 

I't0-li6. 
ProLOMruis,  sénateur,  158. 


Rainaldo  Romano,  sénateur,    1.j8. 

Rainerius  Rainaldi,    sénateur,    159. 

Raino  Ruccemize,  sénateur,  159. 

Régions  de  Rome  à  l'époque  d'Au- 
guste, 7-8, 13  ;  — régions  ecclésias- 
tiques 7-9  ;  —  régions  médiévales, 
9-15,  58-59. 

RoDERTus,  premier  défenseur  (1139- 
1163),  128. 

RoBERTus  GoTTiFREDi,  séuateur,  160. 

RoBERTus  JoHANNis  Lkonis,  sénateur, 
160. 

RoFFEDTJs  JoRDANi,  sénatcur  159. 

RoGEBius  CenIxMi,  sénateur,  161. 

RoMANus,  chancelier  du  sénat,  74, 
n.  1. 

RoMANUs,  primicier  (1248),  103. 

RoMANus,  sénateur,  159. 

RoMANUs  Papaguri,  séuatcur,  157. 

RoMANUs  Pétri  Milluli,  sénateur, 
157. 

RoMANUs  RusTici,  séuatcur,   157. 

RoMANUs   Senebaldi,  séuatcur,   159. 

RusTicus  NicoLAi,  sénateur    158. 

RusTicus  NicoLAi  RusTici,  sénateur, 
157. 


SaccellaiHUS   du  Saint-Siège,  38-52  ; 

—  liste  des  saccellarii,  135-139. 
Santa  Maria   in  Ara   Coeli,  église  à 

Rome,     où     siégeait    le      conseil 

communal,  64. 
Santa  Martina,  église  à  Rome,  siège 

des  tribunaux  sénaloiùaux,  84. 
Sarracenus   de     Milone,    sénateur, 

158. 
Sasso,    primicier,  (1185-1199),     101. 
Sasso,  secondicier  (1060-1073),  111. 
Sasso,  sénateur,  158. 
Sasso  de  Ruscio,  sénateur,  158. 
Sasso    Nicolai    Gilioczi,    sénateur, 

158. 


Saxo  de  Pktro  Nigolai,  sénateur, 
159. 

Sceau  du  sénat,  74. 

Scolae  d'artisans,  30,  n.  4. 

Scottus  Paparonis,  sénateur,  161. 

Sciattus  Pauli  Franconis,  sénateur, 
161. 

Scribe  du  sénat,  74,  76. 

Scriniarius  du  sénat,  76. 

Sebastianus  Gualtrade,  sénateur, 
157. 

Secondicier  des  défenseurs.  —  Pré- 
tendue fonction  de  Vadminicula- 
tor,  47. 

Secondicier  du  Saint-Siège,  40,  42- 
52  ;  —  liste  des  secondiciers, 
106-114. 

Sénat,  sénateurs,  54-59,  61-88  ; 
—  liste  des  sénateurs  jusqu'en 
1252,  157-162;  —  sénateurs  con- 
seillers, 72-73  ;  —  sénateurs  ro- 
mains avant  la  révolution  commu- 
nale,  5-6. 

Sénéchal  du  sénat,  76. 

Sergius,  nomenclateur  et  secondi- 
cier (768-771),  107,  131  ;  —  saccel- 
larius  (768),  135. 

Sergius,  premier  défenseur  (891), 
125. 

Sergius,  premier  défenseur  (963), 
126. 

Sergius,  primicier  (913-928),  95. 

Sergius,  saccellarius  (768),  135  ;  — 
secondicier  et  nomenclateur  (768- 
771),  107,  131. 

Sergius,  secondicier  et  nomencla- 
teur (768-771),  107, 131  ;  —  saccel- 
larius (768),  135. 

Sergius  Transtiberim,  sénateur,  160. 

SiLVESTER  Pétri,  sénateur,  160. 

SisiNNiiis,  nomenclateur   (710),   131. 

Stephanus,  arcariiis  (896)  et  évêque 
de  Nepi,  116. 

Stephanus,   arcarius  (914-928),  116. 

Stephanus,  nomenclateur  (893-897), 
133. 

Stephanus,  nomenclateur  (963-977), 
133. 

Stephanus,  préfet  de  Rome  (1002), 
148. 

Stephanus,  préfet  de  Rome  (xi"  s.), 
149. 
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Stepiianus,  premier  (Ic'feiiscur    'JOX- 

944 1,  12o. 
Stkimianus,  primicier  (1)30  ,    '.>'.'>. 
SiiiiMiANUs,  primicier  ''.)'i6-'.l.>2,,  '.Mi. 
Sticphants,  primicier  fl)81-'.»H3),    07. 
Stepiianus,  primicier  ('.)S7-'.l'.lH),    07. 
Stepiiants,   primicier    1207),    lOi-. 
Stepiianls,    proloxcriniariiia    (1021- 

1038),  143. 
Stepiianus,    sacnHlnriiist    (772),    13"). 
Stepiianus,   sacc.cllarius  (781  ,  13(>. 
STEPiiANus,secoiulicien'876-928),100. 
Stepiianus  Alveiui,  sénateur,  101. 
Stepiianus  A/.auii,   sénateur,  100. 
Stepiianus     (^APiiAnEi.i.i       sénateur, 

161. 
Stepiianus     Cizamonis     Bkntivenga, 

sénateur,  l'JT. 
Stepiianus    Contehuaue,     sénalcur, 

i;;o. 

SiEPiiANus    DE     Aousro,    préfet     de 

Rome  (1002),   l'f8. 
Stepiianus   I'ai.uonis,  sénateur,   l.">7. 
Stepiianus  JuDicis,  sénateur,  liiO. 
SiEPiiANUs  Mai.icgai.ie,  séiialcur,  lij8. 
Stepiianus       I'.vp.mionis,      priinicier 

i;i2y7),  loi-. 
Stepiianus  Petui,  sénateur,  I.'IO. 
Sticpiianus  Petiu  M.MN.vnni,  sénateur, 

101. 
Stepiianus  Raineiiii,   sénateur,    100. 
Stepiianus  Suiuniaiui,  sénateur,  l.'i8. 
Stepiianus  Stiuiiism,   sénateur,  l'')7. 
Siihinaf/ixtri  nedi/irioruin,  80. 
Suu(;i:nitus,  i)rimicier  (•)44i,  80. 

T 

Tiil)ellions.  —  Voir  :  Notaires. 

Ti;ii.\i,i)i  s  PicTiti  1)1-;  (iiucfioiiio,  séna- 
teur, i:i8. 

Ti;()i>Eui(;us,  secondicier  (IliO  ,   112. 

Teudai.dus,  |)rimieier  (10V4),  00. 

TiiEonAi.Di  s.  — {'A'.  Tehai.dus. 

'l'iii:oiiAi.iius,  jnéfet  de  Mome  (1  l.'t.'l- 
1130),  i:i2. 

Tiii:oi)Eni(:us,  secondicier    llld  ,  112. 

Tmconoiu  s,  noiiuMicl.ileur  (81.3-81  T  , 
131. 

TiiEODonus,  préCel  de  Uoino  O.i.'i  , 
IV7. 


TiiEODoiii.s,  primicier  ^821-823  ,  03. 

riiEonoTUS,  premier  tléfcnseur  (7il- 
7:i2),  12i-. 

TiiEODOTUs,  primicier     7.1")  ,  01. 

Tiii;oi"iiANius,  .s<"ïcr<'//.ir/H.<{    ~'t'i\  I3."i. 

Tiiicopiiii.ACTUs,  iiomenclaleur  ;'82l»- 
820  ,   132. 

TiiEOPHii.AUTUs,    primicier  ((iiO,  00. 

TiiEOPniuACTus,  sacceilnrius  (90ii- 
028),  130. 

TiiEOPiiiiAc.Tus,  secondicier  (854), 
108. 

TiiEOPiiii.ACTis,  se(;on(!icier  (H">'.'>- 
8118),  108. 

TiiEOPiiYi.ACTus,  primicier  (649),  90. 

Thomas  de  Odeuisciis,  juj^e  pidalin, 
80,  noie. 

TiioMASius,  juf,'e  palatin,  80,  note. 

TinKiuNE  (Ile),  à  Home.  —  Non 
comprise  dans  les  réj^ions  de 
Home,  au  moyen  àfj^e,  10,  iî»,  n.  2; 
•"»8  ;  —  exclue  de  la  commune 
romaine,  'iS-OO. 

TiMEiuus    primicier  (8.")0-80"t  ,  04. 

Tivoi.i.  —  Sièf,n^  de  la  ville  par  les 
Homains,  ")k 

Toniieux,  83. 

TnANSTKx  EUE,  partit'  d(;  Home  située 
sur  la  rive  droite  du  Tihre.  —  Non 
compris  dans  les  refilions  de  Home 
au  moyen  àf,'-e,  10,  l.">,  n.  2;  .'18; 
—  exclu  (11*  la  commuiu-  romaine, 
:j8  110. 

TitASMUNiJUs,  secondicier    S22  ,   107. 

TiiAs.MirNDi  s  Pi:iiu  .\niii\i  Kl,  •séna- 
teur. 102. 

ri«AsiT:vi;iu;.  \ Dir  TuANsrÉNÉUE. 

lui  i.n  S,  prcmii'r  di-l'enseui'  i  11811- 
llo:i|,    120. 

Tutcuis  institués  par  le  préfi-l  de 
Home.  10  ;  -  par  les  juj,'es  •■  or- 
dinaires ",  10;  —  par  les  ju^es 
datifs,  10,  ;iO,  n.    1. 

u 

r<iri(.io  (ii:\Tis,  sénateur,  ta*. 
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